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Depuis  la  paix  de  Lubeck ,  jufques  à 
rétahlijfement  de  la  fouveraiaeté  hé' 
redit  aire. 


J_vE  traité  fiené  à  Lubeck.  en  rendant  ^"^^", 
une  forte  de  tranquillité  au  Danne- 
iTiarc  5  laifToit  d'ailleurs  tout  le  refte  '  ^^* 
du  nord  dans  l'agitation.  L'empereur 
enivré  de  ce  fuccès  s'en  promit  de 
plus  briilans  encore  &  furtout  de 
plus  utiles.  Il  ne  voulut  plus  devoir 
qu'à  la  terreur  la  foumiilion  d.ts  prin- 
ces 8c  des  peuples  proteftans  de  l'Al- 
lemagne ,  &  dès  lors  il  travailla  à 
appeîiintir  leur  joug.  D'un  autre  côté 
Guftave  s'affermifîbit  dans  la  réfolu- 
tion  de  tout  tenter  pour  le  brifer. 
Allarmé  des  progrès  d'une  puifTai^pa 
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ambiîieufe  qui  afpiroit  ouvertement 
tilnYv  ^  <^oîi"iiner  fur  la  mer  Baltique,  irrité 
j^,  des  fecours  qu'elle  avoit  fourni  contre 
lui  au  roi  de  Pologne ,  bleffé  furtout 
du  traitement  que  fes  ambafiadeurs 
avoient  reçu  au  contres  de  Luâeck  y 
il  n'étolt  occupé  que  d'alliances  of- 
feiifîves  &  défenfives  ,  &  de  prépa- 
ratifs de  guerre.  Au  milieu  de  cette 
fcène  orageufe  .  Chrétien  IV w^  défar- 
moit  qu'avec  circonfpedlion  &  comme 
à'  regret.  Il  avoit  à  maintenir  d'un 
côté  ,  contre  le  duc  de  Friediand , 
la  liberté  de  la  navigation  de  la  Bal- 
tique^ de  l'autre  il  faifoit  entrer  un« 
partie  de  fes  troupes  dans  \qs  états 
du  duc  de  Holjlcin-Gottorp  ^  foit  afin 
de  tirer  quelque  vengeance  du  peu 
d'affedlion  que  ce  prince  venoit  de 
montrer  pour  fes  intérêts ,  foit  pour 
engager  fempereur  à  rappeler  plu- 
tôt fon  armée  de  Jutlande.  L'em- 
pereur fît  àQ,%  plaintes  amères  de 
cette  conduite  ,  mais  la  vengeance 
du  roi  avoit  été  fatis faite  &  (on 
•  bwt  rempli.  Il  fe  réconcilia  avec 
le  duc  5  &  l'un  ôc  l'autre  pourvurent 
de  concert  à  la  fureté  de  leur  duché, 
dont  les  pays  limitroph:?s  étoient 
encore    occupés  par  les  armées  de 
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l'empereur   &    de    la   ligue    catho-' 
lique.  Chbe- 

Ce  moment  de  caJme  que  le  Dan-^^^^ 
nemarc  commiençoit  à  goûter ,  fî  ^^^^ 
c'étoit  là  un  calme  bien  réel  ,  fut 
encore  troublé  Tannée  fuivante  par 
un  nouveau  démêlé.  Les  Hambour- 
geois ,  à  qui  leurs  fuccès  dans  le 
commerce  avoient  infpiré  le  défir 
d'un  commerce  plus  grand  encore, 
établilloient  depuis  quelque  temps 
de  nouveaux  péages  fur  l'Elbe,  eu 
vertu  d'un  décret  de  l'empereur  qui 
leur  attribuoit  en  quelque  forte  la 
propriété  de  ce  fleuve ,  &  défen- 
doit  de  bâtir  aucun  fort  à  la  diftance 
de  cinq  milles  d'Allem.agne  de  leur 
ville.  Ce  privilège  obtenu  dans  le 
cours  de  la  dernière  guerre  étoit 
la  récompenfe  de  la  partialité  qu'ils 
avoient  témoignée  pour  l'empereur , 
j^artialité  dont  le  roi  confervoit  fans 
doute  un  vif  relfentiment.  Les  Ham- 
bourgeois  comptant  fur  cet  édit,  s'é- 
toient  flattés  que  ce  prince  feroit 
contraint  de  rafcr  fa  forterelTe  de 
Gluckfiadt  qui  leur  donnoit  beaucoup 
d'ombrage.  iMais  le  roi  à  qui  Vallen- 
fiein  avait  ,  dit-on ,  promis  par  \m 
article  fecret  du  dernier  traité  que 
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^  l'empereur  ne    s'oppoferoit  point  à 

Cire-    1  etablifTement    du   péage    de  Gluck- 

TIEN  ^^'ji^^f  ^  ^y    moins    pendant   quelques 
*^^^'     années,  loin  d'abandonner  cette  ville 
qui  éîoit  {o\\   ouvrage  ,    la   fit   for- 
tifier à  la  paix  avec  un  nouveau  foin , 
y   tint  des  vaifFeaux  de  guerre,  & 
y  appela  des   habitans   par  des  pri- 
vilèges &  des  encouragemens.  C  e- 
toit  le  défir  de  faire  tomber  cet  éta- 
bliilement  dès  fa  nailTancc,  celui  de 
fe  venger  du  roi,  ou  de  le  contrain- 
dre à  leur  rendre  la  libre  navigation 
de   l'Elbe  ,   qui  avoit  fait  imaginer 
aux  Hambourgeois ,    non-feulement 
de  maintenir  leurs  prétentions  exclu- 
fives  fur  la    navigation    de    l'Elbe , 
inais  encore  de  charger  de  nouveaux 
droits  le  commerce  des  fujets  du  roi 
&  les  marchandifes  appartenant  au 
roi  lui-même.  Quand  on  fe  rappelle 
Ihommage  prêté  à  ce  prince  en  1603 
par  cette  même  ville  ,  on  fe  demande 
fans   doute  avec  furprife  à  quoi  fe 
réduifoit  donc   fa    dépendance  ,    & 
comment  elle    étoit      hangée   à   ce 
point  ?    Aucun    aâ:e    formel  n'avoit 
annullé  {qs,  engagemens  ^   mais  quoi 
de    plus   commun  dans  les    :ifraires 
humaines ,  que  de  voir  les  droits  op- 
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pofés    aux    droits ,    8c    iurtout   \qs  ■  ■ 

droits   méconnus    par  l'intérêt  ?   Le  Chre- 
roi   ne  fe  borna  pas   à    fortifier   &^-^^^ 
à  aggrandir  Gluckjîadt^    Il    ordonna     ^^^ 
qu'on  arrêtât  dans  cette  ville  tous  les 
vailTeaux  Hambourgeois  qui  remon- 
toient  ou  defcendoient  l'Elbe,  qu'on 
kur  fît  faire  une  déclaration  de  leur 
charge  j  &  qu'on  en  exigeât  des  droits. 
Vainement  eilaya-t-on    de    prévenir 
les   fuites  de  ce   diiTerend.    Chaque 
partie    in  fi  (la.  fur    le    maintiennes 
péages  qu'elle  avoit  établis.  Les  Ham- 
bourgeois   pour    qui    la   liberté    de 
lElbe  étoit  le  premier  des  intérêts 
n'épargnèrent  rien  pour  obtenir  l'ap- 
pui des    étrangers.    Ils    follicitèrent 
lempereur,  les  Anglois ,  les  Hollan- 
dois  ^  ils  s'adrefsèrent  au  duc  de  Fiied- 
hnd^  au  comte  de  Tilly,  Mais  tous  ces 
noycns  n'opérant  point  afiez  à  leur 
gré  ,  ils  réfolurent  de  fe  remettre  en 
poirefiion  de  la  libre  navigation  de 
ÎL-Ibe  en  tentant  un  coup  de  main  fur 
Gluckfladt,  Leur  efcadre  s'étant  ap- 
prochée   de   cette    ville ,    débarqua 
de  nuit  dans   le  voifinage  quelques 
compagnies  d'infanterie,  qui  s'étant 
lïiifcs  en   embufcade   dans   un   bois 
voiiiii,  attaquèrent  le    lendemain  à 
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"  '  ■■  l'improvifte  le  roi  &  le  p-ince  Ulrich 
^"^Vv  ^^^^  ^^^  ^^  ctoient  fortis  fans  mé- 
'^^^^  fiance  &  fans  luite.  On  tira  fur  eux 
^  ^^'  de  fort  près ,  &  ce  ne  fut  qu'à  grand 
peine  que  la  vigueur  de  leurs  che- 
vaux les  déroba  à  un  danger  fî 
prefTant.  En  même  temps  les  vaif- 
ièaux  Hambourgeois  faifoient  les 
plus  grands  efforts  pour  réduire  la 
ville  en  cendres  ,  mais  le  roi  &  fon 
fils  ranimèrent  tellement  le  courage 
de  la  garnifon ,  qu'ils  repoufsèrent  les 
J-lambourgeois ,  maltraitèrent  confi- 
dérablement  leurs  vaiffcaux ,  &  \^s 
obligèrent  à  prendre  le  large.  De 
nouvelles  attaques  ne  leur  réuffirent 
pas  mieux ,  m>ais  en  defcendant  le 
îleuve  ils  s'emiparèrent  de  trois  prames 
cîu  roi  qu'ils  ramenèrent  avec  eux 
dans  le  port  de  Hambourg  avec  quel- 
que butin  fait  fur  les  côtes. 

Une  première  hoflilité  fi  violente 
cîe  la  part  d'un  état  fi  foible  a  fans 
doute  de  quoi  furprendre.  Mais  outre 
qu'il  eft  aifez  dans  la  nature  à^s  états 
populaires  d'agir  avec  plus  de  fou- 
gue que  de  circonfpedion ,  \q%  Ham- 
bourgeois comptoient  fur  leurs  for- 
ces maritimes ,  fur  la  protection  de 
l'empereur,  fur  l'alliance  des  villes 
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anféaîiques ,  &   plus  que    tout   cela  ■ 

fur  1  epuifement   d'un    royaume    qui  Chre- 
fortoit  à  peine  d'une    longue    &  f^.  ttenIV. 
cheufe    guerre.  Cependant  Taâiivité     ^^3°' 
de  Chrétien    IV  animé  par  un    jufte 
refTentiment  Teut  bientôt  mis  en  état 
de  foutenir  encore  celle-ci.  Il    com- 
mença par  faire  failir   tout   ce    que 
les    Ham.bourgeois  poffédoient  dans 
Tes  états  :  il  leur  interdit  tout  com- 
merce :    il   arma    en    diligence  une 
efcadre  de   21  vailTeaux  de  liî^ne  8c 
de  plufieurs  autres  d'un  moindre  rang, 
Se  en  ayant  pris  lui-mêm.e  le   com.- 
mandement  il  arriva  encore  à  la  Ç^n 
du  mois  d'Août  à   l'emibouchure  de 
TElbe  malgré  une  violente  tempête 
qui  rafiaillit  en  chemin.  La  régence 
de  Hambourg  avoit  aufTi  mis  en  mer 
une  efcadre    égaleinent    nombreufe 
aux  ordres  du  bourguemeflre  à'Eyt^ 
:^en.  Il  ne  tarda   pas  à   y  avoir  en- 
tr'elles  un  engagement  trci-vif,  mais 
le  fuccès  fut  entièrement  contraire 
aux  efpérances    à^s    Hâmbourgeois. 
Leur  efcadre  très-maltraitce  à    trois 
reprifes    ditTcrentes  fut    obligée    de 
regagner  avec  précipitation   le  port 
de  Hambourg.  L'amiral  eut  peine  à 
sy  défendre   contre   le  relTentimcnt 
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— -^ du    peuple  :   car  le  peuple  fe   croit 

Chre-    toujours  trahi  quand  il  eft    malheu- 

TfENlV.j.g^j^^  Le  roi  fe  pofta  à  Gluckftadt 
^^20*  d  où  il  ferma  plus  que  jamais  toute 
communication  entre  Hambourg  & 
la  mer.  En  vain  l'empereur  ,  à  qui 
l'or  des  Hambourgeois  nepermettoit 
pas  d'être  un  juge  bien  impartial 
dans  ce  démêlé  ,  interpofoit-il  fon  au- 
torité 5  6i  employoit  -  il  même  les 
menaces.  Les  chofes  reitèrent  long- 
temps fur  ce  pied  fans  que  les  régens 
de  Hambourg  ofafTent  mefurer  de 
nouveau  leurs  forces  à  celles  d'un 
prince  qu'ils  s'étoient  fi  téméraire- 
ment flattés  de  furprcndre. 
■C^3i.  Dans  cet  intervalle  Gupave-Adol" 
phe  s'étoit  enfin  ouvertement  déclaré. 
Mais  les  premiers  fuccès  de  ce  nou- 
veau concurrent  ne  paroifToient  point 
caufer  encore  beaucoup  d'inquiétude 
a  Vienne.  Et  pour  me  fervir  d'une 
cxprefTion  familière  à  l'armée  Impé- 
riale ,  on  y  méprifoit  ce  Roi  de  neige 
qui  devait  fe  fondre  en  approchant  du 
midi,  Ain  fi  la  comniifiion  décernée 
par  l'empereur  pour  juger  du  diffé- 
rend élevé  entre  le  Dannemarc  & 
Hambourg  procédoit  comaie  fi  ce 
prince  li'eut  pas  çu  plus  à  redouter 
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ce  roi  que  cette  ville.  Elle  étoit  afTem-  — 


blëe  à  Lunebourg  ^  &  delà  elle  man-   Chsê- 
doit  au  roi  comme  duc  de    Holftein^^^^^^' 
de  lui  envoyer  les  députés  pour  rece-     ^^^i* 
voir  fa  décifion.  Mais  ce  prince  ble/Té 
de  ce    ton  impérieux    répondit   par 
une  proteftation  contre  tout  ce  que 
la    commiiTion    pourroit    prononcer 
avant  que  d'avoir  mieux  examiné  fes 
droits  5  &  furtout  avant  que  les  Ham- 
bourgeois  eufîént  commencé  par  ref^ 
tituer   tout  ce  qu'ils  avoient  pris   à 
fes  fujets. 

Une  ambaflade  que  les  Hollandois 
lui  envoyèrent  pour  le  même  objet 
n'eut  pas  un  beaucoup  plus  heureux 
fuccès.  Impatiens  de  voir  finir  des 
troubles  qui  nuifoient  à  leur  com- 
merce ces  républicains  offroient  au 
roi  leur  médiation  ,  &  le  prefToient 
de  fe  réconcilier  avec  Hambourg-, 
Mais  Chrétien.  IV  en  acceptant  leur 
offre  leur  remit  une  note  qui  conte- 
noit  fes  demandes,  &  leur  déclara 
que  toute  conférence  étoit  inutile  fi 
elles  n'étoient  pas  acceptées  prélimi- 
nairement  par  la  régence  de  Ham- 
bourg. Ces  demandes  étoient  ren- 
tier payement  d'une  fomme  confîdé- 
^able,  foit  comme  le  reftant  d'une 
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-  I  dette  que  les  Hambourgeois  n'avolent 

Chre-    acquitée  qu'en  partie  ,  foit  à  titre  de 
^^^^^^' dédommagement  pour  les  frais  delà 
1^3^'    guerre  dont  ils  étoient  les  auteurs  : 
il  voaloit  encore  qu'ils  lui  fiifent  des 
ades  folemnels  de  réparation  &  de 
foumilTion  que  leur  ferment  de  fidé- 
lité l'autorifoit  à  en  exiger,  que  fes 
vaiffeaux  &  fes  balifes  reftalTent  fur 
l'Elbe  ,  &  que  les  droits  ufitcs  pour 
cet   objet   continuaffent  à  fe  lever  ^ 
enfin    qu'ils   promillent  de    ne  plus 
travailler ,    comme  ils  faifoient   de- 
puis quelque  temps ,  à  fe  féparer  des 
états  de  Bafle-Saxe,  mais  qu'ils  reftaf^ 
fent  unis  avec  eux  pour  faire    caufe 
commune.  A  ces  conditions  il    con- 
fentoii  à    leur    rendre  fans  délai  la 
libre  navigation  de  l'Elbe ,  8c  le  libre 
commerce  dans  tous  fes  états  ,  ainfî 
que  tous  leurs  effets  faifis ,  &  à  laif- 
fer  au  jugement  de  la  chambre  im- 
périale de  Spire  le  point  important 
de  la  jurifdidion  des  ducs  de   Hoîf- 
tcin  &  de  leurs  d  oits  fur  leur  ville. 
Ces  demandes  étoient  trop  éloignées 
des    prétentions  des    Hambourgeois 
pour  opérer  une  réconciliation.  Ceux- 
ci  demandèrent  à  leur  toiT  une  liberté 
illimitée  de  naviguer  fiir  l'Elbe  5  &c 
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de  commercer  dans  les  états  du  roi ,  ■ 

la  reftitution  de  tout  ce  qui  leur  avoit  Chre- 
été  pris,  &  une  promefle  du  roi  que ''^^^^ 
même  dans  le  cas  d'une  nipture  ils     ^^^^' 
ne  feroient  point  gênés  ni    inquiétés 
du  côté   de  FElbe. 

Le  roi  ne  fit  aucune  réponfe  à  ces 
demandes,  &  les  médiateurs  ayant 
vainement  fbllicité  la  régence  de 
Hambourg  de  les  modérer,  il  rappela 
fes  miniftres  &  rompit  toute  négo- 
ciation. A  l'égard  des  médiateurs 
Hollandois  ils  fe  retirèrent  chez  eux, 
&  le  roi  les  fit  fuivre  par  une  am- 
bafîade  compofée  de  l'amiral  Daa  & 
di:  fecrétaire  d'état  Gzz/iM^r.  Ilsétoient 
chargés  de  remercier  leurs  maîtres 
de  leurs  bons  offices ,  &  de  cultiver 
leur  amiitié. 

L'état  de  l'Allemagne  étoit  un  i6%u 
autre  objet  bien  digne  d'occuper  l'at- 
tention du  roi ,  &  d'exercer  fa  poli- 
tique. Les  Autrichiens  &  les  Sué- 
dois folllcitoient  à  l'envi  par  des 
offres  brillantes  fon  alliance  &  fes 
fecours  qui  dans  l'état  de  crife  où 
fe  trouvoit  l'Europe  pouvoient  faire 
pancher  la  balance  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre côté.  Mais  il  ne  fe  laiffa  point 
éblouir  par  ces  offres  5  &  ne  conful- 
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-  tant  que  Fintérêt  de  Ton  pays   il  fe 

Chre-    contenta  de    pourvoir    à  fa  sûreté  , 

^'^^  *  &  de  détourner  un  orage  qu'un  fou- 
^  venir  peu  éloigné  faifoit  redouter  à 

£es  peuples.  Son  fénat  favorifant  ces 
fages  mefures  lui  fournilîbit  les  fub- 
fides  néceflaires  pour  tenir  fur  pied 
un  corps  de  troupes  confidérables  , 
&  pour  bâtir  &  fortifier  quelques 
places  au  moyen  defquelles  on  put 
fermer  Fentrée  du  royaume  à  fes 
ennemis.  L'expérience  fatale  de  la 
dernière  guerre  n'avoit  que  trop  fait 
fentir  la  nécefiité  de  cette  précau- 
tion. ChrétUa  qui  avoit  déjà  tracé 
fur  les  bords  du  golfe  de  Kiel  en 
Hotjîein  le  plan  de  la  ville  &  du 
port  de  Chrijiianspris  y  fit  travailler 
avec  une  extrême  diligence  j  malgré 
hs  réclamations  du  duc  de  Ho/fiein- 
Gottorp  jaloux  de  cet  établilTement. 
D'autres  plans  encore  furent  proje- 
tés ou  entrepris  dans  la  même 
vue  (i) ,  &  d'après  les  idées  de  ce 
prince  qui  joignoi-    à  la  prévoyance 


CO  Comme  celle  cfui  a  été  eiifuite  appcllée 
Frédériciu  du  nom  liii  fucccficurde  Ch/ctien  Il\ 
&  que  ce  ilcrnier  fit  commencer  près  du 
petit  Belt. 
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d'un  roi ,  les  connciiTances  d'un  in-  ■   "^*  ■> 

génieur.  ^"^tv 

Dans  fa  marche  rapide  &  vifto-  ^^^^     * 
rieufe  vers   le   midi  de  l'Ailemap-ne        ^  * 
Gujiave  ne  le  voyoit  pas   fans   r;iel- 
qu'inquiétude  occupé   de  ces  difpo- 
fitions  guerrières.  Il  en  prit  quelque 
ombrage,  &  lui  envoya  fon  général 
Baudijfin    pour    le    fonder  ,    &     lui 
faire  diverfes  propofitions  féduifantes. 
Chrétien  IV  en  pénétroit  fans   peine 
le  motif,  &  fans  les  accepter  iJ  raf- 
furoit   Gujiave    par    une    ambalfade 
qu'il   lui  envoyoit  à  fon  tour,  &  qui 
le  trouva  en  Bavière.  Gujiave  reçut 
les   affurances    de   la    neutralité    du 
roi    avec  beaucoup   de    joie    &  de 
reconnoiffance ,  mais  il  n'accepta  pas 
fa  médiation  pour  traiter  avec  l'em- 
pereur; cette  offre  ne  pouvoit  agréer 
à  un  jeune  vainqueur  au  mom.ent  où 
il  fe  couvroit  de  gloire  en  délivrant 
fes  alliés   &  en  humiliant  fes  enne- 
mis. Il  l'éluda  fous  divers  prétextes 
fpécieux  ,  &    rejetant    Tidée   d'une 
paix  qui  eut  borné  fes  triomphes ,  il 
en  trouva    bientôt    après    le   terme 
fatal  dans  la  plaine  de  Lutjen, 

Cette  fin  tragique  &  imprévue  en 
relevant   les    efpérances    des    Au  tri- 
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'^  "  ■     ■  chiens   jeta   dans  Je  dccouragemeni 
Chre-    luie  partie  des  confédérés  proteftans. 

TIEN  IV.  Les  éleaeurs  de  Saxe  &  de  Bran- 
^^^'  denbourg  recoururent  au  roi  de  Dan- 
nemarc  pour  nouer  quelques  négo- 
ciations avec  leurs  ennemis ,  &  le 
prièrent  de  renouveller  l'offre  qu'il 
avoit  faite  de  fa  médiation  &  que 
Gufiave  avoit  rejetée.  L'empereur  lui 
témoignoit  anifi' qu'il  l'accepteroit 
avec  reconnoilfance  :  le  roi  fit  donc 
fonder  fur  ce  fujet  les  régens  de 
Suède  j  &  en  particulier  Oxenflierm 
qui,  après  avoir  été  honoré  de  la 
confiance  de  Gujiave  le  remplaçoit 
en  quelque  forte  dans  les  conîeils  de 
Suède  &c  dans  ceux  de  la  ligue  par 
fes  talens ,  fa  prudence  &  fon  crédit. 
Chrétien  alla  plus  loin  :  il  propofa  un 
congrès  a  Breslau ,  &  nomma  des 
ambalfadeurs  pour  en  faire  l'ouver- 
ture :  mais  dès  les  premiers  pas  des 
difficultés  s'élevèrent  de  tout  côté 
&  rompirent  toutes  ces  mefares  pa- 
cifiques. 

Les  Suédois  &  la  plupart  des  états 
proteftans  d'Allemagne  réunis  par  les 
loins  à'OxenJiierne  s'étoient  ligués  de 
nouveau  à  Heilbrunn  ^  &  pleins  en- 
core àc  la  confiance  que   les  précé- 
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Hens  fliccès  leur  avoient  infpirée  ils  ■  ■  ' 
ctoient  loin  de  peiifer  ferieuremcnt  Chrf- 
à  la  paix.  Il  étoit  cependant  utile  ^^^*^ 
à  leurs  vues  de  ne  point  paroître  en  ^^^' 
rejeter  l'idée.  C'eut  été  fe  charger 
de  la  haine  de  tant  de  malheureux 
qui  foupiroient  après  la  fin  d'une 
cruelle  guerre.  Ils  proporoient  un 
congrès  à  Francfort  fur  le  Mein  où 
tous  les  états  protcltans  feroient  invi- 
tés pour  délibérer  fur  les  moyens  de 
pourvoir  par  une  bonne  paix  à  la 
sûreté  de  leurs  intérêts  temporels  &c 
fpirituels.  Cétoit-là  le  motif  appa- 
rent :  le  véritable  étoit  de  relTerrer 
les  nœuds  de  la  ligue  proteftante,  & 
de  la  fortifier  par  TacceiHon  des  états 
qui  n'y  étoient  pas  encore  entrés. 
Ùxenfierne  invita  en  particulier  le  roi 
&  le  duc  de  Hoillein  -  Gottorp  à 
envoyer  leurs  mjiniftres  à  ce  congrès. 
On  leur  adrefTa  de  pareilles  follicita- 
ticns  pour  affifter  à  raifemblée  de 
Halberfadt  où  les  états  du  cercle  de 
Baffe-Saxe  dévoient  prendre  &  pri- 
rent en  effet  la  réfolution  d'armer 
contre  l'empereur.  C'eut  été  fe  met- 
tre hors  d'état  de  continuer  le  rôle 
de  médiateur  que  de  concourir  à  de 
pareilles  réfolutions.  Auffi  le   roi  & 
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le  duc  de  Holftein   à  fon  exemple  ^ 


^^^^■,  ne   députèrent  -  ils  perfonne  à  cette 

TIEN  IV.     rr       ui-         5.  J  l  _ 


Chre- 

*  aflemblée ,  &  quand  on  leur  en  com- 
muniqua le   réfultat  en    leur   enjoi- 
gnant de  payer  leur  contingent  pour 
l'armée  du  cercle  ,  ils   le  refusèrent 
ouvertement  fans  égard  aux  mena- 
ces dont  cette  demande  étoit  accom- 
pagnée. Tout  ce  qu'elle  produifit  fut 
d'engager  les  deux  princes  à  mettre 
les   duchés  en  état   de   défenfe  ,    & 
leur   noblefTe   à   leur    accorder    des 
fubfides   auxquels  fans  la   vue    d'un 
danger  prochain  elle  ne  fe   détermi- 
noit  jamais.  Il  en  réfulta  encore  cet 
avantage  pour  le  Dannemarc   &  les 
duchés ,  c'ell:  que  leur  union  fut  re- 
«U<î!rus^à  nou^ellée  pour  cinq  ans.  Le  lecleur 
aux  an-  eft  actuellement  inftruit  de  la  nature 
nées  i$33de  ces    alliances  ,   renouvellées  aufli 
«  ^^33'  fouvent  que  la  crainte  d'un  ennemi 
commun  fufpendoit  l'effet  des  jalou- 
iies  ordinaires.  Dans    cette  occa/ion 
il    fut    convenu  ,   après    de  longues 
conteftations ,  que  quand  le  Danne- 
marc fourniroit  trois  mille  hommes, 
les  duchés  feroient  tenus  à  en  four- 
nir  mille  pour  la  commune  défenfe. 
A  l'égard  de  l'affembiée  de  Franc- 
fort   les    follicitations    ^OxmJîUrat 
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n'eurent  pas  plus  de  pouvoir  pour 
engager  le  roi  à  y  prendre  part.  Ce  Chre- 
prince  ne  la  regardoit  que  comme  ^^^^ 
un  confeil  de  guerre  tenu  fous  un  ^  ^^' 
nom  moins  menaçant  pour  la  puif- 
fance  Autrichienne,  &  il  n'étoit  pas 
conféquent  d'y  participer  au  moment 
où  il  follicitoit  à  Vienne  des  faufs- 
conduits  pour  un  congrès  de  pacifi- 
cation 5  &  où  fon  fecrétaire  d'état 
Gunther  prelFoit  les  éleâ:eurs  ecclé- 
liaftiques  de  concourir  à  cette  œuvre 
falutaire.  L'alTemblée  de  Francfort 
eut  lieu  fans  le  concours  du  roi ,  & 
n'en  fut  ni  plus  ni  moins  inutile. 
Avant  qu'on  y  eut  pris  aucune  léfo- 
îution  importante ,  la  nouvelle  de  la 
bataille  de  "Nordlingen  la  dilUpa,  & 
ce  ne  fut  pas  un  des  moindres  mal- 
heurs qu'attira  aux  Suédois  cette  jour- 
née fi  fatale  à  leurs  intérêts ,  &  à 
la  gloire  de  leurs  armes.  Elle  nuifit 
également  aux  projets  pacifiques  de 
Chrétien  IV,  Il  avoit  fait  confentir 
les  proteftans  au  choix  de  Francfort 
pour  le  lieu  du  congrès  :  ils  étoient 
convenus  avec  lui  de  la  forme  de» 
pleins-pouvoirs.  La  cour  de  Vienne 
lejeta  tous  ces  arrangemens  ,  fe  plai- 
gnit de  cette   forme ,  &  voulut   que 


Chre- 
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la  ville  de  Bamberg  fut  fubflituée  à 
ï-^ffN  IV  Pf'^^rf^^^^  ?  o^i  plutôt  qu'on  ne    s'ai- 
,/_    'femblât  ni  à  Francfort  ni  ailleurs. 
Un   autre  événement  mit    encor. 
en  oppofition  les  intérêts  du  Dannc 
marc  &  de  la   Suède.  Jean  Fréder:^  . 
de    Holftciii    archevêque    de    Brème  | 
venoit  de  mourir,    &  cette  impor- 
tante  dignité  appartenoit  au  prince 
Frédéric    fécond    fils   de  Chrétien  II 
qui  avoit  été  élu  coadjuteuren  1621. 
Ce  prince  défîroit  vivement  d'en  voir 
fon  fils   en  polTefTion  ^  8c  le  chapitre 
&  les   états    du   pays  fécondant  fc 
vœux  confirmèrent  aufHtôt  leur  pr^ 
mier  choix,   malgré  te  oppofitioi 
des  Suédois  dont  les   troupes  occu- 
poient  prefque  toute  cette  province 
&  dont  les  deffeins  fecrets  tendoie: 
à    la    garder.  Ainfi  quand   le  jeu: 
prince  Danois  la  réclam.a  en   ver: 
de  la   double    élection    qu  on   avoii  , 
faite  de   lui ,  félon  les  formes  &  le?  1 
loix  ,   Oxenftierne  ob)e£la  que  c'étoii 
une   conquête  des  Suédois  ,  puifquc 
c'étoit  par  leurs  armes  qu'elle  avoii 
été  reprife  fur  Tenncmi  qui  l'occu- 
poit,    &  qu'il  imporroit  trop  à  leiii 
sûreté  &  à  celle  de   iout  le  parti  de 
la  conierver  pendant  la  guerre  poi'< 
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'qu'il  put  la  laifTer  pafTer  en  d'autres  ■■ 

iinains  dans  les  circonftances  a6luel-   ^"^Vr, 

kn     c  ^  A  r  VI    /     •    tienIv'. 

s.  Le  tut  dans  ce  lens  qu  il  écri- 
vit au  prince  &  au  roi  fon  père  en  ^  ^^' 
les  priant  de  fufpendre  toute  dé- 
marche relative  à  cet  objet ,  jufques 
à  ce  qu'on  eut  le  temps  de  s'enten- 
dre &  de  concilier  toutes  les  pré- 
tentions. 

Cette   lettre  n'empêcha   point    le 
prince    Frédéric  de  pafTer    à   Brème 
par  l'ordre  de  (on  père ,  &  il  y  fut 
'!  reçu  à  bras  ouverts.   La  régence  de 
'  Suède  ne  lui  étoit  pas    fi   contraire 
quOxenfiierne  ^    &   on    le    favoit  en 
'  Dannemarc.  La  défaite  de  'Sordlin- 
gen  ,   la    défeâ:ion  de   l'éledleur   de 
ij  Saxe  5  la  crainte  d'une  nouvelle  guerre 
'j  avec  la  Pologne  faifoient  fentir  dans 
'   ce  moment  aux  Suédois  tout  le  prix     16$^ 
de   l'amitié  du  roi    de  Dannemarc. 
On   mit   donc   l'affaire  en  négocia- 
tion &   on   tint    des    conférences  à 
£rcme  qui  eurent  un  heureux  fuccès. 
Le   prince  Danois   fut  reconnu  par 
les  Suédois  dans   fa  qualité  d'arche- 
vêque de  Brème    à   condition    qu'il 
obferveroit    une   exacèe    neutralité  , 
que  les   Suédois   conferveroient  une 
petite  garnifon  à  Stade  &:  à  Buxtehude^ 
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^  ■'  "      qu'il  leur  feroit  payé  une  fomme  de 
Chre-    trente  mille  écus  &   que    les    états 
'du   pays    fidelles    aux    engagemens 
*  ^^*    qu'ils    avoient   pris    antécédemment 
continueroient  à  leur  rendre  tous  les  , 
fervices  qu'on  peut  attendre  de  bons 
amis  &  voifnis.  Tels  étoient  les  prin- 
cipaux  articles  de  cette  convention 
qui  alFuroit  au  roi  &  à  Ton  fils  cet 
objet  fi  défiré  de  Tun  &  de  l'autre  , 
du  moins  autant  qu'il  dcpendoit  des  : 
Suédois.  En  effet  par  une  fuite  de  | 
cette  même  révolution  dans  les  affai^ 
res  générales  qui  avoit  rendu  les  Sué-* 
dois  fi  traitables ,  la  cour  de  Viernio 
cclfoit  de  l'être  à  fon  tour,  &   eni- 
vrée de    fes  fuccès   paffagers ,    elle 
croyoit  ne  devoir  plus  aucun  égard 
à  un  pnnce  dont  un  an  auparavant 
la  médiation  &  les  bons  offices   Iiri 
avoient  été   fi  agréables.  Ainfi  lorA 
que  le  roi  fit  demander  pour  fon  fils 
l'inveftiture  du  temporel  de  l'arche- 
vêché de  Brème  en  repréfentant  com^ 
bien  il  étoit  avantageux  pour  l'em- 
pereur que  ce  pays  pafsàt  des  mains 
d'un  ennemi   dans  celle  d'un  prince 
neutre j  lempereur  lui  fit  répondre 
que  cette  acquifition  éwoit  contraire 
à  Ja  promelfe  que  le  roi  avoit  faite 

par 
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par  la  paix  de  Lubeck  de  renoncer  à  '  '■'  ■ 
toute  acqiiifition  de  cette  efpèce.  Chre- 
Pour  donner  plus  de  poids  à  cette  ^^^''' 
renonciation  il  avoit  foin  de  la  faire  ^^^* 
confirmer  en  quelque  forte  par  la 
paix  de  Prague ,  qu'il  concluoit  dans 
le  même  temps  avec  réled:eur  de 
Saxe  ,  &  d'en  faire  une  exception  aux 
articles  par  lefquels  ces  deux  prin- 
ces régloient  à  leur  gré  tout  ce  qui 
regardoit  la  pofTeiîion  des  biens  ec- 
clé/iaftiques  dans  l'Empire.  On  pré- 
tendoit  que  l'objet  de  l'empereur 
étoit  de  faire  donner  ce  iiége  de 
Brème ,  l'objet  de  tant  de  préten- 
tions &  de  difputes ,  à  l'archiduc 
Léopold  fon  fécond  fils.  Il  efl  aifé  de 
concevoir  le  mécontentement  àdChré- 
tfcn.  Il  fe  plaignit  avec  amertume 
aux  cours  de  Dresde  &  de  Vienne  , 
&  malo-ré  ces  cours  fon  fils  fut  mis 
en  polTefTion  d'une  partie  de  fon 
archevêché.  Il  y  joignit  même  quel- 
que temps  après  l'évêché  de  Verden 
ordinairement  fournis  au  même  maî- 
tre que  celui  de  Brème, 

Ces  événcmens  en  quelque    forte 

étrangers  au  royaume  ne  doivent  pas 

nous    faire   perdre    de    vue    ce  qui 

s'étoit  pafTc  depuis   quelques  années 

Tomi  Fin,  h 
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dans  la  famille  royale  &  dans  l'In- 
^^^E-  térieur  du  Dannemarc.  La  mort  du 
^'^'^  'prince  Ulrich^  troifièmc  fils  du  roi, 
*  ^^'  prince  de  grande  efpérance  ,  fut  d'au- 
tant plus  fenfible  à  un  père  qui  le 
chérllFoit  tendrement ,  qu'il  fut ,  à  ce 
qu'on  croit ,  la  victime  de  quelque 
-ennemi  perfide  &  jaloux  de  fes  ver- 
tus. Il  fervoit  dans  l'armée  de  l'élec- 
teur de  Saxe  en  Siléfie ,  &  dans  le 
moment  où  fur  la  foi  d'une  trêve 
<ni'on  venoit  de  figner  il  paifoit  d'un 
camp  à  l'autre ,  un  coup  de  feu  parti 
d'une  main  ignorée  fit  périr  ce  jeune 
prince  à  la  fleur  de  Ton  âge  (i^33> 
On  n'a  jamais  pu  connoître  l'auteur 
de  cet  afTallinat  cc  Tes  motifs.  Peu 
de  temps  avant  fa  mort  ce  prince 
aulTi  éclairé  &  zélé  pour  les  fcien- 
ccs  que  pour  la  gloire  militaire  avoit 
retrouvé  &  renvoyé  en  Dainiemarc 
le  beau  globe  céiellc ,  unique  en  fou 
genre,  qui  étoit  le  chef-d'œuvre  de 
l'art  &  du  favoir  de  Tycho  -  Brahe^ 
Après  avoir  palîc  do  mains  en  mains 
depuis  la  retraite  de  Tycho ,  &  la 
mort  de  l'empereur  Rodolphe  ,  ce 
globe  étoit  tombé  dans  celles  des 
jéfuites  de  Neifs  en  Siléiie.  Au  {lè^Q 
lie   cette    ville   le   prince  Ulrich    le 
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racheta,  &   il  fut  en  quelque  forte  ■ 

confacré  à  robfervatoire  de  Copen-   ^"^^^ 
hao:ue  dont  il  fait  un  des  plus  pré- 
cieux  ornemens. 

La  mort  du  prince  Ulrich  rendoît 
plus  néced'aire  le  mariage  du  prince 
Chrétien  l'aîné  des   iils  qui  reiloient 
au  roi.  Ce  prince  avoit  demandé  & 
obtenu    pour    lui   Madelaine   SybilU 
fîlle  de  Jean  George  électeur  de  Saxe» 
On  la  conduifit  à  Copenhague  à  la 
fin  de  l'année   1634.  Peu  de  folem- 
nités  de  ce  genre  ont  été  célébrées 
avec  plus  d'éclat.  Le  roi  en  faifant 
communiquer  ce  mariage   à  la  plu- 
part des  rois  &  des  princes  de  l'Eu- 
rope ,   les  fit  inviter  à  y  afîiiter  par 
eux-mêmes   ou    par   leurs    amballa- 
deurs.  Peut-être  quelque  vue  politi- 
que étoit  cachie  fous  ces  apparences 
qui  n'annonçoient  que   des   plaifîrs. 
Les  frais    immenfjs  qu'ils    dévoient 
coûter ,  &  la  fagclTe  d'un  monarque 
dont  les  moyens  étoient  bornés  font 
une  raifon  de  le  fbupçonner.  Quoi- 
qu'on en  veuille  penfèr^la  pompe  de 
cette   cérémonie  fut  relevée   par  la 
préfence  d'une  multitude  d'étrangers 
qui  cherchoient  à  fe  furpaifer  à  l'envi 
par  leur  magnificence.  Le  cortège  de 

Bij 
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—•—•la  princefTc  étoit  de  531  perfonnes  : 
Chre-    la  noblefle  des  duchés  &  du  royaume 

TIEN  IV.  j^  grofiit  encore  à  fou  pafTage.  Ce 
1^33'  fij^  Qyec  cette  fuite  iiombreufe  qu'elle 
fît  {on  entrée  dans  la  capitale.  Les 
ambalTadeurs  de  l'empereur,  des  rois 
de  France,  d'Efpagne ,  de  Pologne  , 
de  Suède ,  &c.  y  parurent  auiTi  avec 
un  train  plus  ou  moins  magnifique  5 
mais  ce  qui  étoit  inévitable  dans  un 
moment  où  la  jaloulie  du  rang  entre 
I^s  puiifances  étoit  encore  augmen- 
tée par  leurs  inimitiés,  il  s'éleva 
bientôt  entre  ces  minières  des  diffé- 
rends fur  les  préféances  qui  répan- 
dirent bien  des  défagrém.ens  fur  tou- 
tes ces  fêtes.  Chacun  vouloit  acqué- 
rir quelque  titre  en  contenant  celui 
des  autres.  La  conteilation  la  plus 
férieufe  fut  celle  qui  s'éleva  entre 
le  comte  d'Avaur  ambalFadeur  de 
France,  &  Dom  Gs^ar  de  Tehs  am- 
bafladeur  d'Efpagne.  Je  ne  placerai 
Vyel    point  ici  le   récit  de  ce  démêlé  que 

oJr.  itQr  ^^^  hidoricns  François  ont   raconté 

îiauicuni.  avec  autant  de  détail  &  de  complai- 
fance  que  s'il  eut  été  queftion  dune 
vidloire  fignalée  de  leur  nation  fur 
les  Efpagnols.  Le  réfulnit  fut  que 
d'^yaux^  par  une  fermeté  inflexible, 
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&  qui  (î  elle  fut  agréable  à  fa  cour,"  "" 
caiifa  beaucoup  d'ennuis  à  celle  qui  f  ?y 
Tavoit  invité  :  çCAvauz  ,  dis- je  ,  pré-  , 
tendant  à  de  plus  grandes  diftinÔions 
que  rambalfadeur  d'Eipagne  obligea 
celui-ci  à  lailfer  le  champ  libre  aux 
François ,  &  à  s'en  retourner  chez 
lui.  On  trouve  dans  le  voyage  de 
Ckarhs  Ogicr  qui  accoir.pagnoit  le 
comte  di'Avaux  dans  cette  ambafTade 
une  relation  très-bien  écrite  &  très* 
détaillée  de  cette  folem.nité ,  &  nous 
y  renvoyons  les  lecEleurs  à  qui  les 
defcriptions  des  fêtes  de  ce  genre 
peuvent  être  agréables,  ou  ceux  qui 
fe  plaifent  à  fuivre  dans  Thiftoire  les 
diverfes  révolutions  des  uîages  &  des 
mœurs.  Tous  ces  détails  n'entrent 
point  dans  notre  plan.  Nous  nous  con- 
tenterons d'obferver  ,  d'après  Ogier  , 
que  fi  dans  le  cours  de  ces  fêtes  on 
croyoit  voir  un  relie  de  rancienne 
barbarie  dans  la  part  beaucoup  trop 
confidérable  que  le  vin  avoit  aux 
plailirs  &  à  la  joie  des  conviés  ,  fî 
l'on  vit  une  image  des  mœurs  an- 
ciennes dans  les  courfes  de  bague  , 
les  tournois  &  les  autres  jeux  d  exer- 
cice oubliés  aujourd'hui,  &  dans  lel- 
qucls  Chiétun  ÎV  fe  diftinguoit  trop 
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■I        I     pour  ne    pas  les   aimer  beaucoup  y 
Chre-  on  voyoit  d'un  autre  côté  à  la  cour 

TJEN  IV.  ^g  Dannemarc  plufieurs  modèles  d'un 
i^35'    rnérite    également    rare    aujourd'hui 
dans  toutes  les   cours,  des   gentils- 
hommes qui  joignoient  à    la    bonne 
mine  ,  à  la  politefTe  ,  à  l'adrefle  dans 
tous  les  exercices  du  corps ,  des  cou- 
noilTances  de  tous  genres  portées  à 
un  très-haut  point.  Tels  étoient  en 
pirticulier,  félon   cet  écrivain,  les 
trois    frères    Uifeld^  Chrétien    Frùs 
chancelier  de  la  cour ,  le  chancelier 
du  royaume  SeheJIedt  ^  Jean  Reventlow 
chancelier  des    provinces  d'Allema- 
gne, le  fénateur  iRo/f/rcr^/rr^,  Pierre 
Vite  qui  avoit  long-temps  été  à  la 
cour  de  France  ,  &c.  C'étoit  le  même 
temps   où  drns  l'ordre  de  la  bour- 
geoisie plufieurs  hommes  de  mérite 
faifoient    au/îi    honneur    au  Danne- 
marc. Parmi    les  f^îvans    on  diftin- 
guoit  Longomontan ,  difciple  de  Tyc/io- 
Brahe  ^  &  ^orm/z/r  médecin  &   cé- 
lèbre antiquaire.  Le  goût  des  fcien- 
ces  exactes  y  étoit  encore  dans  toute 
fa   force.  On  remarquoit  même  une 
femme ,  fœur  de  Tycho  -  Brahe  ,  qui 
dans   un    âge    avancé    cultivoit    les 
matjiématiques  avec  fuccès.   Obfer- 
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vons  pour  terminer  cette  digreflion  '  ' 

&  le  récit  de  ces  fêtes,  que  le  roi  ^"^'hr 
en  prit  occafion  de  faire  quelques  ^  ** 
changemens  dans  fon  ordre  de  l'élé-  ^  ^^" 
phant.  Il  fubftitua  au  bras  armé  & 
au  nom  de  Jehova  en  lettres  hébraï- 
ques dont  les  chevaliers  étoient  dé- 
corés 5  la  lettre  initiale  de  fon  nom 
C.  IV  avec  une  couronne,  fur  un 
côté  de  l'éléphant ,  &  fous  Tes  pieds 
les  lettres  initiales  des  trois  mots  de 
fa  devife  Régna  Firmat  Fietas,  Ce 
furent  les  fymboles  conférés  aux 
douze  chevaliers  que  le  roi  créa  dans 
cette  occafion  (i).  La  fin  de  cette 
même  année  1634  ne  fut  pas  fi  heu- 
reufe  pour  les  habitans  des  côtes 
occidentales  de  la  Jutiande  &  àes 
duchés.  Des  tempêtes  caufées  par  de 


(  I  )  Voici  les  noms  de  ces  douze  cheva- 
liers ,  dont  «ne  partie  étoient  de  Holftein  : 
Chrétien  SeheJleA  fénateiir  &  chancelier  du 
royaume ,  ^thon  Schccl  fénateur ,  Jean  Liu- 
deno^  fénateur ,  Jufte  H(££:  fénateur  &  gou- 
verneur de  Sora ,  Chriilophle  Urne  fénateur 
&  vice  roi  de  Norvège,  Kay  iV/lhlefcld  con- 
feillcr  en  Holftcin,  Gafpar  de  Buchval.i  con- 
fcillcr  en  Hoiftoin  ,  Chrétien  Fcritz  confeillcr 
en  Holftcin ,  &  gouverneur  de  GLuckJla.it , 
Thicry  A'Ahlcfcld\  Olaiis  Parsberg  ,  Axel 
j^yetîfcLi^  Corfitz  UlfeU  i  ces  quatre  derniers 
Baillifs  ou  gouverneurs  de  provinces. 
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■   ■  ■  ■■      furieux  vents    d'oueft   loulevant    la 
Chrf-    mer  contre  les  digues  les  rompirent 
TiENlV^.  gjj  plufieurs  endroits.  Le  dommage 
163s:.    |"^j^  immenfe  fur  toutes  ces   côtes  6c 
particulièrement  le  long  de   l'Elbe. 
Piuiieurs  milliers  d'hommes  y  perdi- 
rent la  vie  :  mais  le  mal  ne  fut  nulle 
part  {i  grand  que  dans  l'isle  de  Nord- 
frand  (Ituée  fur  cette  même  côte.  Le 
terrein  en    étoit  peu    étendu ,  mais 
fî  fertile  qu'on  y  comptoit  dix  -  huit 
paroifles  &  environ  fept  mille  habi- 
tans  quivivoicnt  dans  la  plus  grande 
aifance.  Tout  le  pays  fut  fubmergé 
dans  un  inftant ,  &  près  de  fix  mille 
perfonnes  y  perdirent  la  vie.  Un  petit 
nombre  fe  fauva  fur  une  colline  au 
milieu  de  Tisle  que  les  flots  ne  cou- 
vrirent qu'un  moment  ,  &  qui  eft  la 
feule    partie   de    cette  isle  qui  foit 
habitable  aujourd'hui.  Le    continent 
voifin  fut  défolé  en  plufieurs  endroits 
par  ce  même  fléau  fi  fouvent  redou- 
table à  ces    contrées,  &  que   toute 
Tinduftrie  de  fes  hi'bitans  n'a  jamais 
pu  bien  prévenir.  En  effet  elles  ont 
été   dans  tous  les  fiècles  expofées    à 
QQs  terribles  ravages,  &  ce  n'eft  pas 
fans  vraifemblance  qu'on   a  attribue 
à  cette  caufe  la  fameufe  expédition 
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des  Cinibres  du  temps  de  Marii-:s  , 
la  plus  ancienne  des  émio^rations  des   ^"^^^" 
peuples  de  cette  partie  du  >>ord  que 
î'hilloire  nous  faile  conncitre.  '^^' 

Reprenons  à  préfent  le  fil  des  aifai- 
res  générales  de  lEmpire  ,  je  pour* 
rois  dire  de  TEurope  entière ,  puii^ 
qu'il  n'eîoit  prefqu'aucune  puilfance 
qui  ne  prit  intérêt  à  ce  îanglant 
déinélé  dont  l'Empire  étoit  le  pria- 
cipal  théâtre.  La  paix  de  Pra^^ue  qui 
faifoit  palfer  Télecteur  de  Saxe  8c 
pluiieurs  autres  états  protellans  dans 
Je  parti  de  l'empereur ,  fembla  d'a- 
bord devoir  lui  alFurer  un  triomphe 
complet  fur  le  parti  oppofé ,  alToibli 
par  la  défaite  de  Nordlingen^  parla 
defet^ion  d'un  de  (qs  principaux 
foutiens ,  &  par  la  défunion  de  ceux 
qui  lui  refloient.  C'eft  ainfi  qu'on 
penfoit  à  Vienne  &  à  Dresde  ,  &  dans 
i'ivrelfe  de  cette  flatteufe  efpérance , 
ces  deux  cours  qui  enflent  pu  faire 
ime  paix  honorable  &  utile  ,  &  fau- 
ver  tant  de  peuples  gémilTan?  &  acca- 
blés ,  n'écoutèrent  plus  les  offres  du 
roi  de  Dannemarc  qui  les  en  follici- 
toit.  Elles  perdirc-ut  ainfi  pour  jamais 
ce  moment  précieux  on  les  Si:édois 
leur    teudoic;it  les  maiiv'^.  La    cour 
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de  France  profitant  de  cette   faute 

Chre-    fît  alors  de    nouveaux   efforts   pour 

^^^N^^- ranimer    le    courage    des    Suédois; 

1635-    elle  s'unit  plus  étroitement  avec  eux  , 

&  elle  le  déclara  enfin  ouvertement 

contre  Fempereur.  Et  dans  le  même 

temps  Bannîer  reudoit  à  leurs  armes 

leur    première    réputation    par    les 

avantages  fignalés    qu'il   remportait 

fur  les  Saxons. 

L'équilibre  fe  rétabliffoit  ainfi  en- 
tre les  deux  partis ,  &  on  s'éloignoit 
de  nouveau  du  terme  après  lequel 
tant  de  peuples  foupiroient.  Càré* 
tien  IV  étoix  cependant  toujours  fol- 
licité  par  les  états  proteftans  de  tra- 
vailler à  cette  réconciliation  tant  de 
fois  entreprife  &  abandonnée.  Les 
Suédois  eus  -  irémes  témoignoient 
qu'ils  verroieiit  fa  médiation  de  bon 
teil.  Peut  -  être  étoit  -  ce  leffet  de 
l'épuifement  où  ils  fe  trouvoient  : 
peut-être  craignoient-ils  d'être  char- 
gés aux  yeux  de  l'Europe  du  crime 
trop  réel  de  rejeter  fans  nécefîité  ^qs 
offres  pacifiques:  peut-être  ne  \ou- 
îoient-ils  que  donner  de  la  jaloufie  à 
ja  France  leur  alliée  qui  défiroit  la 
continuation  de  la  guerre,  mais  qui 
voukùt  que  la  Suède  en  fit  les  pria- 
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cipaux    frais.    Quoiqu'il  en  foit   les  ' 

Suédois  tinrent  au  roi  de  Dannemarc   ^^^^" 

1  r  Q  '  TIEN   IV. 

un  langage  pacihque^  oc  ce  prince 
concevant  de  nouveau  quelqu'efpoir  ^  ^^' 
de  fuccès  vint  palier  l'hiver  de  cette 
année  dans  Tes  provinces  d  Allema- 
gne ,  pour  être  plus  à  portée  de  tra- 
vailler à  cet  ouvrage  auiîi  délirable 
que  difficile.  Il  fît  partir  de-là  des 
nùniftres  pour  Vienne  ^  pour  Dresde , 
pour  Stockholm ,  &  pour  le  chance- 
lier Oxenftierne  qui  étoit  alors  à 
Stralfund. 

Les  ambaiïbdeurs  qu'il  envoyoit  à  ^^3^' 
Vienne  n'avoient  pas  feulement  des 
propofitions  à  faire  à  cette  cour  pour 
la  paix  générale.  Ils  étoient  chargés 
de  protefter  contre  le  titre  de  ri//e 
impériale  que  l'empereur  avoit  donné 
à  Hambourg  dans  les  lettres  écrites 
au  roi ,  quoiqu'on  n'eût  point  encore 
décidé  il  cette  ville  feroit  admife  ou 
non  en  cette  qualité.  Et  le  confeil 
Aulique  fentant  la  force  de  cette 
rai  Ton  promit  en  effet  qu'on  y  auroit 
égard.  L'admiiïion  de  l'archevêque 
de  Brème  étoit  un  autre  objet  qui 
n'étoit  pas  moins  recommandé  aux 
ambalfadeurs.  Nous  avons  vu  que 
l'empereur    avoit   rcfufé    au    prince 
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-  Danois  Tinve/liture  de  ce  riche  bd- 

^"^^~    iiéfice    qu'il    àéfiroît  d'obtenir   pour 
Ion  propre  fils.  Le  changement  des 
*    circonllances  lui  faifant  fentir  la  va- 
nité de  ce  projet ,  &  le   befoin  de 
s'attacher  le  rci  de  Dannemarc ,   il 
accorda  enfin  à  ce  prince  ce  qu'il  lui 
demandoit.  Mais  il  vouloit  en  môme 
temps  que  le    roi ,   comme  duc    de 
Holftein  &  fon  iils  rarchevêque  de 
Brème ,    accédafl'ent    à    la   paix  de 
Prague ,  ce    qui  fit  naître   de   nou- 
velles difficultés ,  le  roi  ni  le  prince 
ne  voulant  pas  accepter  purem.cnt  ôc 
jfîmplement  une  paix  qui  les  eût  fait 
regarder  comme  ennemis  par  les  Sué- 
dois. Enfin  après  diverfes  conteila- 
tions  l'archevêque  accéda   au  traité 
de  Prague ,  mais  feulement  pour  ce 
qui  regardoit  la  neutralité   promiie 
par  les  Impériaux  ,  neutralité  qu'il 
s'engageoit  à  obferver   de   fon  côté 
avec    les    puilTances    belligérantes  , 
fans  préjudice  des  mois  romains  & 
des  autres  charges  qu'il  reconnoi/Toit 
devoir  payer  à  l'empereur  en  qua- 
lité de  membre  de  l'Empire.  Le  loi 
ne  fc  rendit  pas  fi  a.ifcment ,  8c  dif- 
féra   de    s'expliquer    d'une    manière 
défiuitive  fui  ce  fujet  fi  délicat  poux 
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un  médiateur  ,   quoique    le   duc    de  — — *-* 
Holiicin.  '  Gottorp   lui   en   eût    donné   ^'"Rf"'- 
1  exemple  en  acceptant  purement  oc 
limplement  le  traité  pour  fa  portion        ^ 
du  duché  de  Holilein, 

Les  difficultés  qui  s'oppofoient  à 
une  paix  générale  n'étoient  pas  fi 
ailées  à  lever.  Les  amballadeurs 
Danois  en  trouvèrent  d'infarmonîa- 
blcs  dans  toutes  les  cours  où  ils 
furent  envoyés.  Thott  fénateur  du 
royaume  qui  avoit  eu  la  commjiîîon 
de  periuader  les  régens  de  Suède 
n'en  obtint  que  des  éloges  &  des 
remercimens  pour  fon  maître ,  &  de 
vaines  affurances  de  leur  ardent  défir 
de  la  paix  qui  ne  leur  faifoit  pas 
faire  le  moindre  efTort  pour  l'obtenir.. 
Oxenjiierne  qui  ja  redoutoit  comme 
le  terme  du  plus  haut  degré  de  puif- 
fance  auquel  un  particulier  puiife 
s'élever ,  trouvoit  mille  prétextes  pour 
rejeter  tout  ce  qui  pouvoit  y  con- 
duire. La  cour  de  Vienne  peut-être 
plus  intraitable  encore ,  en  accep- 
tant la  médiation  Au  roi  &  la  pro- 
pcfition  du  congrès  à  Lubeck  ^  y  met- 
toit  des  conditions  qui  rendoient  Tune 
&  l'autre  imiiolîîble.  L'élcdlcur  de 
Saxe  uiieux  difpofé  parce  q^uc  les 
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* Siiédois   étoicnt  dans  le  cœur  de  Tes 

^"^^"    états  ne   pouvoit  rien   fans  l'empe- 

^^^^     'reur,  &  les  vœux  des  autres  princes 
^  '     proteftani ,  la  misère  univerfelle,  les 
foupirs    &   les   larmes    des    peuples 
étoient  com.ptés  pour  rien.  Ainfi  ces 
Tiou veaux  efforts  de  Chrétien  IV ^  Tes 
foins  5    fes  dépenfcs  ne  produifirent 
enfin    aucun  fruit  ,    &    cette  raifon 
nous    oblige    à   en  omettre    ici    les 
viétails  ,    quoique    fans    doute    aux 
yeux  de  la  raifon  &  de  Thumanité  il 
en   doive  réfulter  autant    de  gloire 
pour  ce  prince  que  (î  le  fnccès  eût 
pleinement   récompenfé    fes   efforts. 
Ceux    de    quelques    autres    princes 
neutrca  ne  furent  pas  plus  fructueux. 
A  la  vérité  le  pape  rcufTit  à  affem- 
bler  les  miiiiftres  des  états  catholi- 
ques à  Cologne  :  mais  les  Holîandois 
&  les  Suédois  refusèrent  d'y  envoyer 
leurs  députés.  Les  Vénitiens  qui  of- 
frirent enfuite  leur  médiation  furent 
arrêtés  dès   le  pr;  mier   pas  par  les 
difficultés    qu'on    fit    naître    fur    le 
cérémonial.  Enfin  loin  de  s'occuper 
à  lever  tant  d'cbflacles  ,  la  France 
&  la  Suède  s'allièrent  plus  étroite- 
ment  par   les    foins  Az  Richelieu   & 
^Ox^njVnrne  ,   &  de  tous   côtés   on 
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i|  vit  la  guerre  fe  rallumer  avec  une  ^ 

>i  nouvelle  force.  Cette  fois  le  fuccès   ^"'^^•r 
;t  en    tut    heureux    pour   Banmcr   qui 
(  Ticheva  de  rendre  aux  armes  Suédoifes 
i  leur  premier   éclat ,  par  la  grande 
,1  vi(!i^oire    qu'il    remporta   à    Witftcck 

■  ■  dans  la  Haute  Saxe  fur  les  impé- 
j  riaux  &  les  Saxons. 

Dans  cet  état  des  chofes  qui  ren» 
'  doit    inutile    aux   étrangers   le   zèle 

■  a(5lif  de  Chréiien  IV ^  il  l'employoit 
i  à  aifurer  la  tra^nquillité  de  Tes  pen- 
.  pies  par  de  fages  précautions.  Il  en- 
:  gageoit  le  duc  de  Holftein  &  les 
I  états  des  duchés  d'une  part,  &  le 
tl  fénat  de  Dannemarc  de  l'autre ,  à 
\\  renouveller   l'union  dw  royaume  & 

de  ces  provinces,  &:  à  mettre  leurs 
forces  défenfîves  fur  un  pied  plus 
refpedable-,  ouvrage  bien  utile  dans 
les  circonftances ,  mais  toujours  défa- 
gréable  à  la  nobieife  de  1  un  &  de 
l'autre  pays,  par  les  dépenfes  qu'il 
cxigeoit  &  l'accroifTement  d'autorité 
qui  en  rcfultoit  pour  le  roi.  Il  per- 
fedtionnoit  aufli  par  diverfes  ordon- 
nances l'adminillration  de  la  juftice 
&  de  In  police.  Il  tenoit  conftain- 
ment  des  vaiiibaux  fur  l'une  &  1  au- 
tre mer  pour  protéger  la  navigation 
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"•  '  '  "Contre  les  corfaires  nombreux  qui 
Chke-    rinfeftoient,    11     n'étoit    pas    moins 

^^^^^  '  jaloux  de  maintenir  fon  droit  exclufif 
"^  ^*  fur  le  commerce  de  V Islande  ,  de  la 
Grœniande  ,  &  même  du  Spit^berg 
qu'il  regardoit  comme  une  dépen- 
dance de  la  couronne  de  Norvèo^e, 
quoique  les  Hollandois  prétendilfent 
avoir  découvert  \qs  premiers  ce  pays 
afîreux  auquel  la  curiofiîé  feule  pou» 
voit  prendre  quelque  ^intérêt.  Alais 
tout  ce  qui  promettoit  à  Chrétien  le 
plus  petit  avantage  de  commerce, 
flattoit  la  paillon  extrêi^ie  qu'il  avoit  de 
l'attirer  ^  de  l'étendre  dans  Tes  états. 
Nous  raconterons  de  fuite  &  dans 
un  lieu  plus  convenable  tous  \qs 
efforts  qu'il  fA  dans  cette  vue.  Ob- 
fervons  feuiement  ici  que  c'étoit  en 
partie  de  là  que  naiiloit  une  forte 
d'éîoignemenr  pour  les  Hollandois  8c 
d'inclination  pour  les  Efpagnols  qui 
fe  fait  appercevoir  dans  la  conduite 
d'j  ce  prince.  Il  voyoit  qu'on  ne 
pouvoit  avoir  avec  les  premiers  au- 
cune liaifbn  de  commerce  fans  y 
perdre ,  &  avec  \qs  fcconds  fans  y 
gagner.  D'ailleurs  il  étct  irrité  de  la 
partialité  des  Hoilandois  pour  Ham- 
bourg. Il  lui  fsjnbioit  que  faus  leur 
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appui  cette  ville  ii'auroit  pu  lui  op- 
pofer  une  réfîltance  aufli  opiniâtre^  Chre- 
car  elle  ne  vouloit  rien  rabattre  de^^^^ 
fes  demandes ,  &  loin  de  fe  relâcher  ^  * 
de  fbn  droit  prétendu  fur  l'Elbe  , 
ou  de  vouloir  engager  le  roi  à  fup- 
primer  le  péage  de  Gluckfadt  par 
{qs  foumirTions  ,  ç.\\e  ne  cherchoit 
qu'à  l'y  contraindre  par  le  crédit  de 
fes  alliés.  Cette  conduite  qui  paroii^ 
foit  au  roi  une  efpèce  de  révolte  le 
porta  à  de  nouvelles  rigueurs  contre 
les  Hambourgeois.  Il  renouvella  avec 
la  plus  grande  rigueur  les  édits  qui 
leur  interdiloient  tout  commerce  dans 
fes  états:  il  envoya  un  phjs  grand 
nombre  de  vaifTeaux  dans  l'Elbe ,  & 
quoique  les  quatre  années  pour  lef^ 
quelles  le  péage  de  l'Elbe  lui  avoit 
été  accordé  fullent  prcfque  écoulées, 
toutes  Tes  difpofitions  annonçoient 
qu'il  n'y  renonceroit  pas  fitôt. 

L'incendie  qui  confumoit  la  plus 
grande  partie  de  l'Allemagne  paroi(^ 
foit  foiivent  prêt  à  s'étendre  jufques 
fur  les  contrées  voiiines.  Foute  la 
vigilance  du  roi  eut  peine  à  l'éloi- 
gner da  Holfccin  cSc  du  pays  d'OIderh- 
bourg.  Un  nouvel  ennemi  de  l'eiiv- 
percur  paroilToit  fur  la  fcciie,.  5:  iat- 
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taquoit  de  ces  côtés-là.  C'étoit  le 
Chef-  prince  Palatin  Charles  Louis  fiis  de 
TIEN  JV.  l'infortuné  roi  de  Bohême.  Quelques 
*^^^*  fecours  d^hommes  &  d'argent  que 
lui  avoir  fournis  le  roi  d'Angleterre 
fon  oncle,  quelques  troupes  Heflbi- 
fes  qu'il  y  avoit  jointes ,  lui  avoient 
fait  naître  refpoir  de  rentrer  dans 
l'héritage  de  fes  pères-  La  feule  voie 
qu'il  lui  reftât  pour  conduire  cette 
armée  en  Allem.agne  étoit  le  Wefer 
ou  VFlbe.  Les  Suédois  étoient  dif- 
pofés  à  la  recevoir  favorablement, 
mais  le  roi  qui  craignoit  pour  les 
pays  voifms  de  l'embouchure  de  ces 
ileuves  ne  vouloit  point  qu'on  y  éta- 
blit le  théâtre  de  la  guerre.  Il  dé- 
fendit donc  à  fës  fujets  de  îaifTer 
débarque^  ces  troupes  étrangères  dans 
fes  états.  Il  ferma  cependant  quel- 
quefois les  yeux  fur  le  pallage  de 
quelques  corps  peu  nombreux:  mais 
il  repouffa  ces  étrangers  quand  ils 
voulurent  travf^rfer  de  force  8c  eu 
nombre  quelque  portion  de  fes  états. 
Cell  ce  qui  arriva  dans  la  feigneu- 
rie  de  Pinnenberg  ^  portion  du  Hoif- 
tein  qui  devoir  bientôt  lui  apparte- 
nir ,  où  les  pn^^fans  foutenus  de  quel- 
ques foldats    défirent    un  corps    de 
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Heiïbis.    Il    envoya  dans   le    même  * 

but  quelques  vailTeaux  de  guerre  ^"^^^ 
pour  faire  re/pecSter  la  neutralité 
des  comtés  à'Oldenbourg  &  de  Del-  ^  * 
menhorji ,  &  il  prêta  an  comte  de 
l'artillerie  &  quelques  compagnies. 
Il  ne  fut  pas  miOins  oppofé  aux  Im- 
périaux quand  pourfuivant  leurs  en- 
nemis ils  tentoient  de  venir  pren- 
dre des  quartiers  dans  quelques-uns 
de  CQs  pays.  C'étoit  un  danger  dont 
le  Holftein  étoit  d'autant  plus  me- 
nacé qu'il  touche  au  MeckUnbourg  y 
où  la  guerre  étoit  fouvent  très-ani- 
mée, &  où  les  ilîbfîftances  man- 
quoient  de  même  que  dans  la  Pomé- 
ranie.  Ainlî  les  états  de  Holftein 
furent  fouvent  dans  le  cas  de  recon- 
noître  la  fagefle  des  mefures  que  le 
roi  avait  prifes  ,  prefque  malgré  eux, 
pour  leur  tranquillité  &  leur  défenfe. 
,  Il  ne  lui  en  coûtoit  pas  moins  de 
peines  &  de  dépenfes  pour  mainte- 
nir fes  droits  fur  mer  bc  fur  terre. 
Je  ne  rappellerai  point  ce  que  f  ai  dit 
de  ces  provinces  du  Nord  dont  il 
falloit  écarter  fans  cciTe  hs  Hollan- 
dois  &.  les  Anglois  ^  ni  des  pirates 
qui  croifoient  fur  toutes  les  côtes  des 
deux  royaumes,  &  qu'où  réprimoit 
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*i  '  I  toujours  fans  pouvoir  les  détruire. 
Chre-   Une  puifi'ance  prefqu'ij^norée  fur  mer 

TiENiV.  ]^j  donnoit  de  nouveaux  ombrages. 
'6 37-  Le  roi  de  Pologne  Uladislas  venoit 
d'établir  un  péage  dans  tous  les  ports 
de  la  Prufle  Polonoife  avec  Tagré- 
mcnt  de  la  diète  de  Pologne  ,  &  il 
l'exigeoit  avec  rigueur  par  le  moyen 
de  trois  vaifTeaux  de  guerre  polies 
dans  la  rade  de  Dant:^ig,  Les.  négo- 
cians  de  cette  ville  en  firent  aux 
Polonois  des  plaintes  auffi  amères 
qu'inutiles.  Ils  n'eurent  pas  plus  d'é- 
îrard  aux  repréfentations  du  roi  de 
Dannemarc,qui  regardoit  cette  nou- 
veauté comme  contraire  à  Ces  droits 
fur  la  mer  Baltique  &  à  la  liberté 
de  la  navigation.  Alors  il  prit  avec 
autant  dj  fecret  que  de  diligence 
des  mefures  propres  à  faire  mieux 
refpedter  fes  droits.  Il  envoya  une 
efcadre  qui  attaqua  les  trois  vailleaux 
Polonois  ,  en  prit  deux ,  &  mit  le 
ttoifième  en  fuite.  Les  Polonois  criè- 
rent en  vain  à  la  violence  :  le  péage 
fut  aboli  à  la  grande  fatisfadtion  de 
tous  les  états  com.merçans  &c  des 
Dantzickois  en  particulier,  mais  ils 
furent  obligés  de  donner  quelque 
fatisfadlion  au  roi  de  Pologne  ,  qui  fe 


DE   DaNXEMARC.   Liv,   XL        4$ 

}'  dédommagea  d'ailleurs  par  d'autres 
i  péages.  A  réo:ard  de  Chrétien.  TV  il  ^'^^^'^ 
juftitia  fa  conduite  par  un  manifefte  ?  ^^  * 
&  appaifa  le  roi  de  Pologne  en  lui 
renvoyant  fes  deux  vaifTeaux,  mais 
il  (butint  en  même  temps  avec  cou- 
rage ce  qu'il  avoit  entrepris ,  &  des 
vaiileaux  de  guerre  Danois  furent 
chargés  de  maintenir  la  liberté  qu'il 
avoit  rendu  à  la  navigation  ôî  à 
Dantzig, 

Le  voifinage  des  armées  Impériale  ^^^^^ 
&  Suédoife  étoit  toujours  un  fujet 
d'inquiétude  pour  ce  prince.  Gallas 
après  avoir  fait  un  défert  de  la  Pomé- 
ranie  &  du  Mecklenbourg ,  prefTé 
par  la  difette  vouloit  rétablir  fon 
armée  en  Holftein.  Pour  le  détour- 
ner d'un  delfein  qui  eut  entraîné  la 
ruine  de  ce  pays,  il  fallut  que  le  roi 
&  le  duc  employalTent  les  prières, 
Jes  follicitations ,  &  qu'enfin  une 
armée  fut  prête  à  s'avancer  fur  les 
frontières.  Le  refte  du  cercle  de 
BaiTc-Saxe  étoit  chargé  de  tout  le 
Cardcau  dont  le  Holftein  avoit  eu  le 
bonheur  de  rejeter  une  partie.  Les 
états  de  Brunfwick  furent  traités 
avec  inhumanité  ;,  mais  le  pays  de 
Brcme    eut  encore    plus   à  fouârir 
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parce  qu'on  en  redoutoit  moins  le 
^"*^-  maître.  Chrétien,  s'intérelfa  en  fa  fa- 
'  veiir ,  &  il  engagea  \^s  états  du  ccr- 
*^28-  cle  à  s'afTcmbler  à  Stade  ,  &  à  y 
prendre  des  mefures  pour  prévenir 
leur  ruine  qui  n'etoit  déjà  que  trop 
avancée  ,  mais  ces  mefures  qui  fe 
bornoient  néceffairement  à  des  priè- 
res ou  à  de  vaines  menaces  reftèrent 
prefque  fans  elTet.  Le  roi  en  efpéroit 
davantage  de  i^s  efforts  pour  accé- 
lérer la  paix  générale.  Il  offroit  tou- 
jours fa  médiation  *  &  elle  fe'r.bloit 
toujours  acceptée  parce  qu'on  ne  la 
refufoit  pas  ,  mais  la  Suède  éludoit 
en  même  tem.ps  toujours  cette  offre, 
perfuadée  peut-être  avec  raifon  que 
le  roi  de  Dannemarc  ne  favoriferoit 
jamais  fes  vues  fîir  la  Poméranie 
dont  l'acquifition  étoit  le  grand  objet 
de  tous  fes  civbrts  ,  Si  qu'il  voudroit 
qu'elle  f3  contentât  d'un  dédomma- 
gement cr  argent. 

Ainfl  quoique  -Ta  médiation  eut 
enfin  été  ac:^ptée.  &  qu'il  eut  ou- 
vert des  coirJ'^ences  à  Ham^bourg 
pour  régler  le:,  préliminaires  d'une 
pacitjcation  générale ,  £qs.  efpérances 
&  les  ;«rdens  défirs  des  peuples 
iiirent  cucore  trompés:  des  difficul-^ 
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tés  de  tout  genre  vinrent  s'oppo- 
fer  à  leur  accomplifTement ,  &  la  ^"^^^ 
difcufilon  d'un  feiil  article,  celui  de ^  ; 
la  forme  des  lauf-conduits ,  conuiina 
encore  plulieurs  années  en  vaines 
conteftations,  dont  le  détail  ne  pour- 
roit  que  paroitre  étranger  à  cette 
hiitoire  malgré  l'intérêt  qu'y  prit  le 
roi  de  Dannemarc. 

L'em.pereiir  eut  beaucoup  mieux  le^». 
aimé  l'alFocier  à  fa  querelle  que  de 
l'en  voir  médiateur.  Il  n'épargnoit 
rien  pour  lui  infpirer  de  la  défiance 
fur  les  defTeins  des  Suédois.  Il  met- 
toit  furtout  en  œuvre  un  relfort  puiC- 
fant  fur  Tefprit  d'un  prince  qui  étoit 
plus  jaloux  qu'aucun  de  fes  prédé- 
ceflb-iirs  de  l'empire  de  la  mer  Balti- 
que^ il  feignoit  d'être  difpofé  à  céder 
laPomérauie  aux  Suédois  qui  auroient 
eu  par  ce  moyen  les  deux  côtes  op- 
'pofées  de  cette  mer.  L'empereur  la 
céderoit ,  difoit-il,  comme  un  gage 
aux  Suédois  jufques  à  ce  qu'on  leur 
eut  payé  une  femme  convenue  à  titre 
d'indemnité.  Cette  menace  n'opéra 
rien  pour  lors  fur  Tefprit  du  roi.  Il 
perfdta  dans  fes  offres  &  fa  conduite 
pacifique  :  il  détourna  les  états  de 
BalTe-Saxede  toutes  lesmefurcs  cou- 
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■*traires  à  ce  but  que  le  défcfpoir  pou- 


Chre-    ^q-^   j^i^jj.    £3Jj.g  prendre.   En  même 
*  temps  il  rcnouvciioit  les  anciens  trai- 

^  ^^*     tés  d'alliance  entre  le  Dannemarc  & 
l'Angleterre  de  concert  avec  l'infor- 
timé  Charles  l  Ton  parent.  Ce  prince 
avoit  refufé  la  médiation  que  Chré- 
tien lui  avoit  offerte  pour  le  récon- 
cilier avec  Tes  fujets  rebelles  d'EcolTe. 
A    l'occafion  de   ce    nouveau    traité 
Charles  demandoit  que  Ton  allié  fit 
îirreter  au    Sund    les  munitions    de 
guerre  que  les  Ecodois  faifoient  venir 
de    la   mer    Baltique   fous    le    nom 
emprunte  de  quelques  Suédois.  C'é- 
toit  une    foible  reirource   pour   lui. 
Le  traité  ne  lui  fut   cependant  d'au- 
cune autre  utilité.  On  n'y  avoit  fup- 
pofé  que  le  cas  où  l'une  ou  l'autre 
puifiance  feroit  attaquée  par  un  en- 
nemi étrang:er.  Alors  elles  dévoient 
fe  prêter  réciproquement  le  fecours 
d'une  efcadre  de  huit    vaiifeaux  de 
guerre.   On    fe    promettoit    encore 
de  ne   point  ufcr  du   droit  barbare 
de  naufrage.  A  l'égard  des  isles   Or- 
cades ,  cet  ancien  fujet  de  contefta- 
tion  entre  les    deux  couronnes,    on 
convenoit  que  chaque  ouiiFance  con- 
fexveroitfes  droits  fur  ces  isles,  mais 

qu'il 
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qn'i'l   n'en  feroit  plus  queftion  pen-  • 

dant  la  vie  des  deux  rois  ,  ou  feu-   ^"^^Tr 

1  .    J     1'         J        J  TIEN  IV. 

lement  de  1  un  des  deux. 

Si  ce  traité  refTerroit  les  nœuds  ^ 
qui  unilToient  depuis  long-temp^  le 
Dannemarc  &  l'Angleterre ,  \qs  liai- 
fons  du  Dannemarc  avec  les  Hollan- 
dois  s'afToibliiroient  au  contraire  de 
ijour  en  jour.  J'ai  déjà  parlé  du  mé- 
contentement qu'ils  témoignoient  des 
entraves  mifes  à  la  navigation  de 
l'Elbe  par  le  péage  de  Gluckfiadt  ; 
mais  en  hauffant  les  droits  que 
payoient  au  Sund  diverfes  marchan- 
difes ,  &  en  particulier  le  falpêtre  y 
Chrétien  les  avoit  bien  plus  irrités 
encore.  A  ces  griefs  fe  joignoient 
aulTi ,  comme  de  tout  temps,  les 
prétentions  oppofées  fur  la  naviga- 
tion &  la  pêche  dans  les  mers  de 
Grœnlande  &  de  Spitzberg,  Des 
envoyés  Hollandois  furent  chargés 
de  porter  au  roi  des  repréfentations 
fur  ces  divers  points.  Le  roi  reçut 
mieux  leurs  perfonnes  que  leurs  plain- 
tes. Il  y  répondit  par  des  raifons  8c 
par  des  plaintes  à  fon  tour,  &  les 
envoyés  mécontens  partirent  fans 
prendre  congé.  Dès-lors  les  Hnllan- 
dois  montrcrcîit  la  plus  grande  par- 
Tijmc  Fin.  C 
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■  tialité  en  faveur  des  Suédois  :   ils  fe 
^^^",  lièrent  même  avec  eux,  &  ces  diver- 

TI£N  IV.  r         ^^  r      r   •  i  i        r  • 

les  dilpoiitions  eurent  dans  la  luite 
des  eriets  très  -  unportans  qui  nous 
ont  engagé  à  en  marquer  ici  la  pre- 
mière origine. 

Au  milieu  de  tant  de  foins  péni- 
bles le  roi  favoit  fe  faire  d'utiles  &. 
de  plus  agréables  occupations  en 
fav'orifant  les  fciences,  en  ajoutant  à 
l'univerlitc  de  Copenhague  des  chai- 
res de  botanique  ,  d'anatomie  &  de 
chirurgie  ,  en  perfedtionnant  les  col- 
lèges établis  dans  les  principales  villes 
de  province ,  en  faifant  lever  des 
cartes  de  ces  provinces,  en  fondant 
à  Copenhague  une  maifon  où  les 
enfans  pauvres  fullent  élevés  dans 
des  arts  &  des  proférions  utiles  à 
eux-mêmes  Ck  à  la  fociété. 
1640.  Le  prince  d'Orange  voyoit  avec 
douleur  cette  méfintelligence  entre 
un  roi  fon  parent,  &  la  république 
où  il  jouoit  un  fi  beau  rôle.  Elle 
croifoit  Tes  vues  :  i-  fit  divers  efforts, 
mais  toujours  inutiles ,  pour  en  arrê- 
ter les  progrès.  L'intérêt  du  com- 
merce étoit  &  devoit  c^re  pour  les 
Hollandois  le  premier  d-^s  intérêts  : 
&  le  coiiiinercc  de  la  iïïqt  Baltique 
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ëtoit  plus  important   pour   eux  que   '  '■■■    ^ 
celui  des  Indes  mêmes ,  puifque  celui-   ^^^  e- 
ci  ne  faifoit  que  les  enrichir  &  que^^^^      ' 
l'autre  les  nourrilToit.  Gênés  dans  le     ^^^'^' 
palfage  du  Sund  ils  pensèrent  à  s'en 
frayer  un  autre  par    les    Be/t  :  c'efl 
I  le  nom  qu'on  donne  à  deux  détroits 
parallèles  à  celui  du  Sund ,  &    qui 
'   forment  comme  celui-ci  une  commu- 
I  nication  entre  l'Océan  &  la  Balti- 
1,  que.  Le  plus   grand  de  ces  détroits 
i!  offre  fans  doute  un  pafTage  pratica- 
[|  ble  5  quoique   moins    sûr    &    moins 
ï\  commode  que  celui  du  Sund.   Mais 
)\  le  roi  qui   avoit  déjà  des    forces  de 
^'  mer  confidérables ,  les  accrut  encore 
ij  à  la  nouvelle  de  ce  projet  pour  être 
^i  en  état  de  fermer  ce  palTage  comme 
l'autre.  Ces  armemens  empêchèrent 
fans  doute  les  HoUandois  d'en  venir 
à  des  voies  de  fait ,  mais  ils  ne  re- 
noncèrent pas  pour  cela  à  Ce  venger. 
Ils  eurent  même  recours  à  des  moyens 
qui  ne  prouvoient  qu'un  délir  aveu- 
gle  de  ven.t;cance.  Ils  défendirent   à 
leurs  fujcts  toute  efpèce  de  commerce 
I  avec  le  Dannemarc  &  la  Norvège  à 
M  la  réfcrve   du  Holftein,  Le   roi   qui 
avoit  fur  ces  matières  des  connoif- 
fanccs  rares  chez  un  prince,  6c  qu« 

C  ij 
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les  magiftrats  d'un  peuple  commer- 
Chre-  çant  eulFent  dû  avoir  plutôt  que  lui, 
TIEN  i  vfgntit  d'abord  rinconféquence  de 
^^■*"°*  cette  défenfe.  Il  prédit  que  les  Hol- 
landois  feroient  bientôt  forcés  de 
la  révoquer.  En  effet  ils  perdirent 
tout  à  la  fois  leurs  matelots  Danois 
&  Norvégiens  que  le  roi  rappela  dans 
fcs  états ,  &  les  bleds  de  Pologne 
-qui  font  la  reflburce  de  la  Hollande. 
Le  prix  de  cette  denrée  y  devint 
exceffîf.  Le  peuple  fit  entendre  fes 
plaintes  &  Tes  menaces.  Il  fallut  enfin 
lever  ces  défenfes ,  faire  de  nouvelles 
avances  au  roi  que  Ton  amitié  pour 
le  prince  d'Orange  lui  fit  agréer ,  ôc 
fe  trouver  heureux  de  continuer  à 
palTer  par  le  Sund  aux  conditions 
q-u'on  avoit  trouvées  fi  intolérables. 

Avouons  en   même   temps  que  ces 

conditions    étoient     devenues     trop 

dures ,   trop  onéreufes    aux    nations 

qui  commerçoient  dans  la  mer  Bal- 

ITcZ^t-î'^j  tique ,  pour  ne  pas  leur  donner  des 

Dnn^Hift.  fujets   de  mécontentement.  En  eff*et 

^j"*^'   ces    droits    du   Sund  qui    n'avoient 

ceffe    de    s'accroître  depuis    le  {ei^ 

2ième    fiècle,  qui    avoient  été    plus 

que  décuplés  fous  le  règne  de  Fr/^ 

dcric  II  5  vcnoicut  d'être  portés  pat 
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Chrétien  IV  bien  plus   haut  encore. 
Suivant  le  rapport  à'Aitiema ,  hiflo-    î'"f ^y 
rien  Hollandois,  on  exigea  quelque- 
fois fous  le  règne  de  ce  prince  ,  le        "" 
2  &  -^  pour  cent  de  la    valeur    des 
marchandifes  que  les  vaifTeaux  Hol- 
landois apportoient  de  la  mer  Bal- 
tique. On  leur  faifoit  payer  quatorze 
écus  par   quintal  du  falpêtre   &  de 
plufieurs  autres  marchandifes  ^enforte 
que  fuivant  des  calculs  faits  à  Anif- 
terdam  les  Hollandois  feuls  payoient 
au  roi  près  de  600000  écus  annuel- 
lement.  De  plus  le   roi  exerçoit  en 
vertu  de   fa    fouveraineté   fur    cette 
mer   le  droit  d'acheter  quand  il   le 
jugeoit  à  propos  toute  la  charge  des 
vaifTeaux    qui     pafibient    le    Sund  ^ 
au  prix  que  les  capitaines  y  avoient 
mis  dans   leur    déclaration ,  enforte 
que  s'ils  eftimoient  leurs   marchan- 
difes au-delîbus  de  leur  valeur  ,  ils 
couroient  rifquc  d'être   contraints   à 
les  vendre  fur  ce  pied ,  ce  qui  étoit 
arrivé  plus  d'une  fois.  Le  roi  borné     Ambaf- 
dans  fes  revenus  autant  &  plus   que^^^/^^^- 
dans  aucune   autre  branche    de   fon  ^[  ^^^  ** 
autorité ,  croyolt  devoir  tirer  de  celle- 
là  tout  ce  qu'elle  pouvoit  produire. 
Il  penfoit  en  même  temps  que  gcnci- 
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■  ■■■■■     le  commerce  des  Hollandois  cetoît 
Chre-    favorifer  celui  de  fes  fujets.  Il  avoit 

TIEN  IV.  peut-être  encore  en  vue  de  plaire  à 
1640.  ja  QQ^Y  d'Efpagne ,  avec  laquelle  il 
formoit  des  liaifons  que  la  grande 
puifTance  des  Suédois  lui  faifoit  re- 
garder comme  nécefTaires  à  fa  sûreté. 
Mais  malgré  ces  raifons  il  eft  diffi- 
cile d'approuver  une  conduite  que 
l'équité  condamnoit  peut  -  être  ,  & 
que  sûrement  une  politique  bien 
entendue  ne  confeilloit  pas.  Plus  il 
étoit  intérefTant  pour  la  couronne  de 
Dannemarc  d'exercer  fur  le  Sund  des 
droits  utiles  &  honorables,  plus  il 
falloit  qu'une  prudente  modération 
en  réglât  l'exercice.  Il  ne  falloit  pas 
îes  rendre  odieux  à  une  nation  riciie 
■&  puiffante  par  fa  marine,  ni  paroî- 
tre  aux  yeux  de  l'Europe  ufer  arbi- 
trairement d'un  droit  11  propre  à 
exciter  la  jaloufîe.  Nous  ne  craignons 
pas  de  placer  ici  ces  réflexions  qui 
ne  nous  font  point  propres ,  &  dont 
l'expérience  des  aniiées  fuivantes  fît 
fi  bien  fentir  la  jurtelfe ,  qu'elles  font 
devenues  des  maximes  d'état  qu'on 
n'a  jamais  dès- lors  conteAées. 

Les    Hollandois    poulies    à    bout 
tournèrent  les  yeux  du  côté  d^s  Sud- 
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dois  comme  vers  la  feule  nation  qui  ■  ■" 
put  s'intéreirer  à  leur  querelle.  Ils  Chre- 
euvoyèrent  des  ambafTadeurs  à  Chrif-'^^^^^^' 
tine  pour  l'engager  à  prendre  avec  ^  ^* 
eux  des  mefures  propres  à  faire  cei^ 
fer  des  vexations  également  infup- 
portables  5  difoient-ils ,  à  toutes  les 
nations  commerçantes.  Ils  proposè- 
rent nettement  de  faire  la  guerre  au 
Dannemarc  ,  afin  d'abolir  à  jamais 
le  péage  du  Sund,  &  fi,  comme  ils 
le  prévoyoient  fans  doute ,  les  Sué- 
dois n'en  vouloient  pas  venir  à  cette 
extrémité ,  ils  vouloient  les  engager 
du  moins  à  favorifer  les  autres  def- 
feins  qu'ils  avoient  formés  dans  le 
même  but.  On  avoit  projeté  ,  par 
exemple  ,  d'ouvrir  un  canal  qui 
communiquât  au  travers  de  la  Suède, 
depuis  Gothembourg  ^Stockholm,  Cette 
idée  conçue  à  Amjicrdam  a  paru  ex- 
trêmement ridicule  à  quelques  hiflo- 
riens  dont  les  plaifanterics  fur  ce  fujet 
ne  tariffent  pas  :  cependant  ce  même 
projet  a  été  depuis  tenté  &  pref- 
qu^entièrement  exécuté ,  &  quand 
on  fait  combien  de  lacs  ^  de  riviè- 
res dans  cette  vafle  étendue  de  pays 
en  facilitent  l'exécution  ,  on  voit 
qu'il  falloit  fe  contenter  de  le  juger 
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difficile,  difpendieux,  de  longue  exé- 
Chre-   cution,  &  peu  propre  à  remplir  en- 

tierement  ion  objet. 
1640  Quoiqu'il  en  ibit  la  régence  de 
Si;ède  ne  promit  aux  Hollandois  ni 
cie  faire  la  guerre  au  Dannemarc  , 
ni  d'ouvrir  un  canal  qui  tînt  lieu  de 
celui  du  Sund.  Mais  elle  conclut  en 
fecret  une  alliance  avec  la  républi- 
que pour  la  sûreté  des  deux  états, 
^jC  en  particulier  pour  celle  de  leur 
navigation  &  de  leur  commerce  dans 
les  mers  du  Nord.  Cette  alliance 
devoit  durer  quinze  ans  ,  &  fans  nom- 
mer le  Dannemarc  tout  y  étoit  vifî- 
blement  dirigé  contre  cette  puil- 
fance.  Aufîî  en  déroba-t-on  foigneu- 
fement  la  connoifTance  au  public  , 
mais  le  min; lire  Danois  qui  réfîdoit 
à  Stockholm ,  Pierre  Vibe ,  fut  bien 
pénétrer  ce  myllère.  Il  envoya  quel- 
que temps  après  à  fon  maître  la  co- 
pie des  principaux  articles  d  un  traité 
fi  propre  à  l'allarmer ,  &  le  roi  dé- 
terminé par  ce  motif,  ou  par  les 
intercédions  de  Ton  ÇAs  l'archevêque 
de  Brème  ,  donna  quelque  fatisfac- 
tion  aux  Hollandois  en  diminuant  \^ 
droits  fur  le  falpêtre  8i  fur  quelques 
autres  marchandifes. 
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cette  dangereufe  querelle.  Les  négo-  Chre- 
ciations  pour  la  paix  générale  occu-^^^^  ^^» 
poient  d'ailleurs  les  efprits  d'objets  ^^^^ 
plus  importans.  Le  roi  ne  cefîbit 
de  travailler  à  cet  ouvrage  falutaire ,, 
de  lever  les  obftacles  toujours  renaii^ 
fans  qui  en  éloignoient  la  conclu- 
flon ,  de  prefler  y  de  folliciter  \qs 
puillances  belligérantes.  Mais  il  n'ob- 
tenoit  guères  que  àiQs  remercîmeus 
llériles  &  des  proinefTes  trompeu- 
fès.  L'empereur  fe  flattoit  toujours 
que  le  temps  produiroit  quelque  révo- 
lution favorable  à  (qs  affaires  ,  8i 
qu'il  réufliroit  à  engager  la  Suède 
dans  une  négociation  particulière. 
La  Suède  &  la  France  fe  promet-^ 
toient  au  contraire  que  leurs  efforts 
réunis  les  mettroient  bientôt  en  état 
de  faire  la  loi  à  l'empereur.  D'au- 
tres motifs ,  d'autres  intérêts  diri* 
gcoient  d'autres  cours.  Les  peuples,, 
les  foibles  défiroient  feuls  la  paix 
avec  fincéritc  ,  mais  leur  misère  tou-» 
jours  plus  affreufe  n'étoit  d'aucun 
poids  mife  en  balance  avec  l'intérêt 
û  un  miniftre  que  la  guerre  rendoit 
puilfant,  d'un  général  qu'elle  ilîuf- 
troit  5  ou  d'un  prince  endurci  par  la 
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-profpérité ,  &:  par  cet  orgueil  féroce 
Chre-    qui  facrifie  tout  à  fa  vengeance. 
ïiEN  IV.      jj^  incident  fîngulier  contribua  à 
1640.    j-encîre  cette  médiation   du  roi  plus 
odicufe  &  plus  fufpeéte  encore  aux 
Suédois ,  &  dès^ors  tous  Ces  efforts 
devinrent  inutiles.  La   reine   douai- 
rière, veuve  de  Gujiave  Adolphe^  s'en- 
fuit  de  Suède  cette  année  ,  &  vint 
inopinément  aborder  dans    l'isle   de 
Falfier  en  Dannemarc.  Les  agrémens 
de  cette    princeife    l'avoient  rendue 
chère  à  Gujhve ,  qui  avoit    toujours 
eu  pour  elle  tous  les   égards  qu'une 
femme    peut   défirer.    Son    bonheur 
finit  avec  la  vie  de  fon  époux.  Elle 
fe  brouilla  avec  les  régens  de  Suède 
jaloux  du    pouvoir   qu'il    leur   avoit 
kiilfé.  Elle  fc  déclara  furtout  contre 
Oxenjiierne  dont  elle  contrarioit  Tarn- 
bition  demefurée  qui  n'afpiroit  pas 
à   moins,   difoit-on  ,   qu'à  marier  la 
jeune  reine    Chriftine  avec  fon  fils. 
La  reine  douairière  qui  penchoit  en 
faveur    du    roi    de    Dannemarc   eut 
voulu  qu'elle  épousât   le  fécond   fils 
de    ce   prince.    Oxenfîierm    en   étoir 
vivement  irrité.  Les  hauteurs  de  ce 
minirtre  tout  puilfant  qui   la  tcnoit 
dans  une  forte  de  captivité  lui  ayant 
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rendu  infupportable  le  fcjour  de  la  '  ■ 

Suède,  &  la  permilîîon  de  la  quitter   Chre- 
lui  étant  refufée  ,  elle  avoit  follicité^^^^ 
Icng-temps  le  roi  de  Dannemarc  de        ^' 
favoriler  l'a  fuite.  Selon  les  relations 
des    Suédois   il  s'y  étoit  prêté   avec 
empreiremcnt ,  il  avoit  depuis  long- 
temps entretenu    des   liailbns    avec 
elle  5    il    l'avoit   même   affermie    8c 
fécondée  dans  ce  deffein  injurieux  à     57.,,.,/ 
la  Suède.  Selon  les  hiftoriens  Danois  T.  2.  V 
&  les   lettres   du  roi  lui-même  ,  ce     io^3- 
prince    inftruit    de  ce  deffein    avoit 
fait  au  contraire  tout  ce    qui    avoit 
été  en  fon  pouvoir  pour  len  détour- 
ner ,  &  ce  n'avoit  été  que  quand  il 
Ty  avoit  vue  affermie  qu'il  avoit  con* 
fenti  à  lui  promettre,  non  de  favo- 
rifer  Ton  évafion,  mais   de   la   faire 
conduire  en   Pruffe  ou    en  Brande- 
bourg chez  l'éledteur    fon   frère.   Il 
efl  plus  sûr  de  juger  des  motifs  des 
hommes  par  leur  conduite   que   par 
leurs  difcours.  Tout  ce  qui  fe  paffa 
avant  &  après  la  fuite  de  la  reine  ne 
prouve  point  que  le  roi  eut  fuggéré 
ce    deiîein  ,    ni   qu'il  en   eut  efpéré 
d'affez  grands  avantages  pour  y  pren- 
dre part ,  mais  on  voit  que  ce  prince 
mécontent  de  la  régence  de  Suède 
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ne  fe  croyoit  point  obligé  à  de  grands 

^"^  Vu-  i^cnagemens  pour  elle.  Cette  régence 
^^^     *à  Ton  tour  indifpofée  contre  lui  fai- 
^°'    foit    fur    les   plus    légers    fujets   les 
plaintes    les  plus  amères.  Celui  -  ci 
fut  même  allégué  dans  la  fuite  comme 
un   motif  à  la  guerre^    la   régence 
priva  la  reine  fugitive  de  fon  douaire, 
&  la  cour  de  Berlin  à  fon  exemple 
la  lailfa  à  la  charge  du  roi  de  Dan- 
nemarc    chez    lequel    elle    féjourna 
Jong-temps.  La  conduite  que  tenoif 
Chrétien   IV  à  d'autres  égards  n'étoir 
pas    propre   à  étouffer  ces   femences 
de  divilion.  Il  avoit  envoyé  au  com- 
mencement de  cette  année  fon   fils- 
naturel  Gulàenlœw  auprès  du  cardi- 
nal  Infant ,    gouverneur  des    Pays- 
Bas  ^  &  quoique  cette  ambafiade  ne 
parût  avoir  pour  objet  que  des    dif- 
ficultés fur  la  navigation  &  le  com- 
merce 5    le3    Suédois    en    conçurent 
beaucoup  d'ombrage  ,  &  répandirent 
qu'il    étoit  queftion  entre    les  àt\Y^ 
cours  d  une  alliance   offenfive   con- 
tr'eux  &  la  Hollande.  Peu  de  temps 
après  Guldenltxw  entra  au  fervice  du 
cardinal  Infant ,  &  fit  des  levées  pour 
lui  à  Hambourg  &:  dans  le  voifînage , 
fans  que  le  roi  s'y  opposât.  Enfuite 
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cç  prince  envoya  à  Madrid  une  am- 
baftade  plus  brillante  encore  ,  dont  Chre- 
Annibal  Sehefted  fénateur  du  royaume  ^'^^' 
étoit  le  chef,  &   qui  fut  reçue  avec     ^^^' 
des  honneurs  diftingués.  On  ne  put 
fe  perfuader  que  toutes  qqs    démar- 
ches ne  voilalTentpas  quelque  de/Teiir 
plus  important  que  de  fimples  traités^ 
de  commerce ,  &:    des   demandes  de 
reltitutions  de  vaifTeaux  ou  de  mar- 
chandifes  confîrquées ,  comme  on  Je 
diibit  en  Dannem.arc.  Ajoutez   qu'en 
Allemagne    le    roi   ne  donnoit   pas 
moins  d'inquiétude  aux  Suédois    en 
travaillant  à  faire  embraffer  le  parti 
de  la  neutralité  aux  états  du   cercle 
de  la  Baffe  -  Saxe  ,  &   particulière- 
ment   aux  ducs  de   Lunebourg,   8c 
à    former  dans  cette    province  une 
armée  dcftinée  à  faire  refpedler  cette 
neutralité   armée  qui  auroit  été  fous 
/es  ordres  comme  capitaine  général 
du   cercle.  Il  eft  vrai  que  tout  cela 
n'étoit  point    des  preuves  formelles 
d'un  projet  d'attaquer  les    Suédois  , 
mais  il  y  en  avoit  fans    doute  aflez 
pour  infpirer  une  grande   défiance  à 
é^s  minifires  vigilans  &  jaloux  d'une 
jrrandeur  nouvelle  dont    la  folidlté 
ii'égaloit  peut-être  pas  l'éclat;. 
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Mais  dans   ces  mêmes  conjon^lu- 
Chre-^  res  rempercur  fembloit  fe  conduire 
iiEM  IV.  2^.g^  jg   j.q|  ^g   Dauiiemarc   comme 
1(540.    j^'ji  j^'g^,^  j-ieji  eu  à  efpérer  de  fa  part. 
Tant  il  y   a  toujours  de  contradic- 
tions  réelles  ou  apparentes  dans  la 
conduite  des   hommes  !    La    maifon 
des  comtes  de Schaumbourg  a\oit  fini 
cette  année  par  la  m.ort  CiOthon  VI 
dernier  mâle  de  cette  ancienne  famille 
qui  avoit  fi  long  -  tem.ps  poiTédé   le 
Holfein,  Les  princes  de  HelTe-CalTel 
fnccédèrent  au   comté   de    Schaum- 
bourg fitué   en   Weflphalie,  mais  ce 
qui  relloit  à  ce  comte  dans  le  Holf- 
te  in  ,  &  qui  formoit  la  leigneurie  de 
Finneberg  ^  étant  dévolu  au  roi  &  au 
duc  de  Holftein  -  Gottorp  en    vertu 
des    anciens    pactes    de    famille    & 
comme    des  portions  de  leur  duché 
de  Holflein ,  ils  s'en  étoient  mis  aullî- 
tôt  en  poileflion.  L'empereur  réclama 
ce  pays  comme  un  fief  de  l'Empire 
ouvert  &  vacant ,  &  le  donna  même 
à  un  duc   de  Lau  ^nbourg    auquel    il 
en    avoit  promis   Tinvertiture.  Mais 
le  roi  &  le  duc  n'eurent  aucun  égard 
à   un    aâ:e  contraire    à  leurs  droits. 
Ils  s'affermirent  dans  la  polfe^on  de 
ceï  héritage  ,  £c  le  partagcreut   en- 
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tr'eiix.  Le  roi   qui    fe   chargea   des 
deux  tiers  des   dettes    eut    les   deux  Chre- 
tiers  de  ce  pays  plus  important  par^^^^     *■ 
fa    fîtuation    que    par   fou    étendue,     ^°4^ 
Ahona  qui    eft    devenue  depuis  une 
ville    florifTante,   Uterfen^    Pinneberg 
lui  échurent.  Il   garda    en  commun 
avec  le  duc  un   droit  de    péage    &: 
1  hôtel  de  Schaumhourg  dans  la  ville 
même  àc  Hambourg  ^    nouveau  fujet 
d'inquiétude    pour   les    habitans    de 
cette  ville,  qui  déjà  trop  dépendans 
à  leur   gré  des  ducs   de  Holftàn  ,  fe 
voyoient  en  quelque  forte  liés  avec. 
eux  par  des  chaînes  nouvelles  pen- 
dant qu'ils  travaiUoient  à  rompre  \^ 
anciennes. 

En  effet  l'empereur  confentoit  à 
admettre  alors  la  ville  de  Hambourg 
dans  le  collège  des  villes  impéria- 
les ,  à  lui  donner  un  rang  &  un  fuf- 
frage  à  la  diète  de  Rntisbonne.  Il  efl 
vrai  que  les  minières  du  roi  &  du 
duc  ayant  ppotefté  avccJa  plus  grande 
force  contre  cette  admiiTion ,  qui  au- 
roit  achevé  de  fouftraire  Hambourg 
à  la  dominarion  de  la  maifon  de 
Hulflan ,  les  députes  de  cette  ville 
ne  furent  point  mis  en  poifelfion  de 
la  place  qui  leur  avoit  été  proniifc  , 
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»  ■■  mais  la  mauvaife  volonté  de  ïem- 
Chre-    pereur  n'en  fut  pas  moins  prouvée, 

TIEN  IV.  ^qJ^  p^j.  i^  tentative  qu'il  avoit  faite 
'  ^^'  à  cet  égard  ,  foit  par  un  nouveau 
décret  qu'il  rendit  à  la  perfuafîon 
des  Hambourf^eois ,  pour  fupprimcr 
le  péage  de  Gluckjiadt,  Et  cette  que- 
relle commencée  cette  année  dura 
encore  toute  l'année  fuivante ,  bc 
fut  foutenue  avec  beaucoup  d'aigreur 
de  part  &  d'autre.  Le  roi  fe  crut 
même  obligé  d'alTembler  un  corps  de 
troupes  &  de  les  faire  camper  dans 
fa  portion  de  la  feigneurie  de  Pin- 
neberg ,  pour  fe  maintenir  dans  une 
poiTeffion  à  laquelle  le  fifcal  de  l'Em- 
pire vouloit  le  faire  renoncer  par  des 
procédures  accompagnées  de  mena- 
ces. Il  femble  donc  que  le  roi  n'étoit 
lié  dans  ce  moment  ni  avec  l'un  ni 
avec  l'autre  parti  :  il  ne  pouvoit  en 
effet  s'être  concerté  avec  l'Efpagne 
fur  les  principaux  articles  d'une  al- 
liance offenfive  contre  la  Suède  , 
comme  on  l'a  fuppofé,  fans  que  l'em- 
pereur en  eut  connoiifance  &  le 
traitât  Ahs  lors  comme  ami.  Et  on 
n'avoit  pas  eiacore  donnr  cette  fînif- 
tre.  interprétation  à  l'ambalfade  qu'il 
avoit  envoyée  à  Madrid ,  puifqiie  fa 
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médiation  continuoit    à  être  accep-    '  "*■  ■■* 
tée ,    &    qu'elle    opéra    enfin    après   ^"^^^ 
mille  nouveaux  efforts  la  conclufion       ' 
d'un  traité  préliminaire  fîgné  à  Ham- 
;  fcourg  entre    les  puilFances  belligé- 
rantes ,  traité  qui   réglant  les  prin- 
cipaux points  de  forme ,  les  échan- 
ges des  pleins-pouvoirs ,  &  la  tenue 
d'un  congrès  prochain  à  Munjîer  &  le  ^çine. 
Ufnabrug  ^  levoit  du  moins  quelques-  '^^^^°^^'*, 
uns    des   obltacles  qui  s'étoient  ju^ 
qu'alors  oppofés  à  la  paix,  &  don- 
noit  au  roi  de  Dannemarc  la  confo- 
lation    &  la  gloire  d'avoir  mis    les 
maîtres  de  l'Europe  fur  les  voies  de 
la   fauver  s'ils  le  voulo'ent. 

Il  étoit  queflion  après  cela  de 
faire  ratifier  ce  traité ,  &  d'ouvrir 
le  congrès  même  qui  devoit  ache- 
ver la  pacification.  Ce  fut  la  princi- 
pale occupation  de  Chrétien  IV  dans 
le  cours  de  l'année  fuivante  :  &  il 
trouva  encore  dans  ce  travail  des 
difficultés  fans  nombre ,  dont  le  dé- 
tail fatigucroit  fans  doute  le  leâ:eur  , 
quoiqu'il  fût  utile  peut  -  être  pour 
donner  une  jufteidéede  la  patience, 
du  courage  &  du  défir  de  la  paix 
dont  ce  prince  étoit  rempli.  Enfin 
CCS  ratificationa  arrivèrent   à  Hauv 


66         Histoire 

-bourg,  &  y  furent  échangées.  L'oi 


Chrf-  verture  du  congrès  fut  fixée  au  moi 
TIEN  IV.  ^g  Juillet  fuivant ,  &  les  peuples 
i64î.  accablés  du  poids  de  tant  de  misères 
^y3i^e.  affreufes ,  fainflant  avidement  tou- 
tes les  efpérances  que  ces  premières 
démarches  leur  ofîroient,  firent  écla- 
ter une  joie  univerfelle  accompagnée 
des  exprelTions  de  la  plus  vive  gr: 
titude  5  &  des  éloges  les  plus  flat- 
teurs pour  le  roi  de  Dannemarc. 
Ils  ne  prévoyoient  pas  qu'ils  étorent 
encore  loin  du  terme  de  leurs  in- 
fortunes ,  &  que  les  cinq  années 
qui  fuivroient  leur  feroient  aufîi  fu- 
iieftes  que  toutes  celles  qui  avoient 
précédé.  Le  roi  ne  prévoyoit  guère 
lui-même  ,  fî  l'on  en  juge  par  les 
apparences  les  moins  équivoques , 
qu'en  travaillant  à  pacifier  l'Europe, 
il  attireroit  fur  lui  le  fléau  de  la 
guerre  ,  tk  que  la  récompenfe  de 
tous  Tes  efibrts  feroit  de  voir  Tes 
états  en  proie  .'uix  horreurs  dont  il 
avoit  voulu  délivrer  Tes  voifins.  Quoi- 
qu'on pût  lui  reprocher  peut-être 
d'avoir  trop  dcguifé  (on  m.cconten- 
tement  contre  les  Suédois ,  &:  la  dé- 
fiance qu'il  avoit  de  leurs  intentions 
iécrètes ,  il  avoit  cependant  toujours 
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rempli,  quant  à  refTentiel,  les  de-       ■"•>'■* 

voirs  de  la  neutralité  daiis  Çqs  fonc-  Ckre- 
tioiis  de  médiateur.  Il  nvoit  même 
récemment  rejeté  les  offres  avanta-  '  ^* 
geules  que  la  cour  de  Vienne  lui 
avoit  faites  pour  l'attirer  dans  Ton 
parti  :  &c  il  étoit  fi  peu  difpofé  à 
la  guerre  qu'il  licencia  la  plus  grande 
partie  de  Tes  troupes  de  terre  auffitôt 
qu'il  eut  term.iné  fes  différends  avec 
la  ville  de  Hambourg, 

J'ai  fouvent  eu  occaiîon  d'expli- 
quer en  quoi  confilloient  ces  longs 
démêlés.  On  n'avoit  pu  réufilr  depuis 
près  de  trente  ans  qu'ils  duroient  à 
fe  concilier  fur  aucun  des  points  qui 
les  avoient  fait  naître,  les  droits  de 
Ici  mai  Ton  de  Holftein ,  le  commerce 
de  Y  Elbe  ^  le  péage  de  Gluck fl  adt  ^ 
^cc.  II  n'y  avoit  cependant  point  eu 

loflilité  proprement  dite  depuis 
quelques  années,  mais  à  cela  près^ 
on  fe  tém.oignoit  tout  l'é'oignement, 
0:1  fe  faifoit  tout  le  mal  qu'on  fe 
permet  dans  l'état  de  guerre,  juP 
ques  à  ce  qu'enfin  le  roi  fatigué  d'at- 
tendre toujours  vaineinent  qu'on  lui 
rendit  \\  jullice  qu'il  fe  croyoit  due, 
prit  le  parti  an  printemps  de  cette 
amice    de    bloquer    limnbourg    du 
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-*•*- —  côté  de  l'Eibe  &  du  côté  de  terre. 
Chre-  L'acquintion  à\Altona  lui  en  facilitoit 
les  moyens.  Une  efcadre  prit  polte 
^^^^'  dans  l'Elbe  près  de  cette  ville  :  on 
tendit  des  chaînes  fur  ce  fleuve  :  un 
long  cordon  fermoit  d'ailleurs  tout 
accès  à  la  ville.  Des  lettres  &  des 
manifeftes  furent  répandus  partout 
pour  juftifier  cette  démarche  ,  &  an- 
noncer qu'on  fe  borneroit  à  exiger 
une  fatisfaction  équitable.  Toutes  cqs 
di^ofitions  furent  faites  avec  tant  de 
fecret  &  de  célérité  ,  malgré  quel- 
que réfil-tance  que  le  roi  éprouva  de 
la  part  de  fon  Sénat,  que  les  Ham- 
bourgeois  pafsèrent  en  un  moment 
de  la  plus  grande  fécurité  à  la  plus 
grande  confteruation.  Ils  avoient  ima- 
giné avec  tout  le  public  que  cet 
armement  étoit  deiîiné  à  fecourir 
rinfortuné  Charles  I  contre  fon  par- 
lement ,  &  Chrétien  IV  fembloit  en 
effet  difpofé  à  faire  quelques  efforts 
en  faveur  de  ce  prince  fon  proche 
parent.  Ni  les  villes  alliées,  Lubect  \ 
&  Brème  ^  ni  les  Hollandois  ,  ni  les 
ducs  dç  Brunfwick  n'é^-oient  difpofës 
à  tirer  les  Hambourgeois  de  ce  mau*- 
vais  pas.  Il  fallut  donc  s'adreifer  au 
roi  lui-même ,  qui  ne  déiiroit  de  fon 
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côté   que  la   paix  avec    une  fureté  '^ 

fuffifaiite  pour  les  droits  de  fa  mai-   ^"^^i't, 
{qh.^   un   dédommagement ,    &    une 
fatisfadèion.  Tout  cela  lui  fut  enfin 
promis  après  de  longs  pourparlers , 
;  &  on  palfa  en  conféquence  une  nou- 
velle  convention   à    Gluckftadt   qui 
portoit    en  fubftance    que  les  Ham- 
bourgeois  recourroienî  à  la  clémence 
du  roi   pour    obtenir  le  pardon   de 
tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  ,  qu'ils  atten- 
droient  le  réfultat  de  la  commifîiou 
de   revifion  décernée  par  la  diète  de 
l'Empire   pour    l'examen  des   droits 
de   la   maifon  de  Holftein    fur  leur   londoi-p; 
ville  ^  qu'ils  attendroient  de  même  la^"^  ?nh]j. 
décifion  de  TEmpire  fur  le  péage  de    sùr.i^e 
l'Elbe  ^  enfin  qu'à  titre  de  reconnoif-     p.  4^ 
fance  de  leur  dépendance  &  de  dé- 
dommagement ils  payeroient  au  roi 
dans  l'efpace  de  quatre  ans  la  fomme 
de  deux  cens  quatre-vingt  mille  écus. 
Mais  dans  la  fuite  le  roi  leur  remit 
liiie  partie  de  cette  fomme ,  &  re- 
iiouvclla   avec    eux   l'ancien   accord 
fait  à  Stànhourg  en   1611   qui   leur 
étoit   plus  favorable. 

Ce  fut  durant  le  calme  trompeur 
qui  fuivit  cet  accommodement,  que 
Chrhicn  W  fit   célébrer  le  mariage 
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de  fon  fécond  fils  Frédéric^  Archevê* 
Chre-    que  de  Brème  ^  &  de  Sophie  Amélie  ^ 
TIEN  Iv. pj.-jj^gll'g  ^Q  l^unebourg.  Son  fils  aine 

^  Je  prince  Chrétien  marié  depuis  long- 

temps n'avoit  point  d'enfans  ,  &.  là 
mauvaife  fanté  ne  lui  promettoit  pas 
une  longue  vie.  Le  roi  avoit  déjà 
marié  la  plupart  de  fes  filles,  nées  de 
fa  féconde  femme  ChrilHne  Munck , 
avec  les  jeunes  gens  les  plus  diitin- 
gués  de  fon  royaume,  foit  pour  le 
mérite  foit  pour  le  rang ,  comjne  Chré- 
tien Pent:^  ,  Annibal  Sehefîtd  ^  Jean 
Lindenow  ^  Ebbe  Uhlfeld  ^  &  Corfitz 
Uhlfeld,  Il  avoit  donné  au  dernier 
celle  de  (qs  filles  qui  lui  étoitlapius 
chère ,  nommée  Eleonore  Chrifiine  ,  & 
la  faveur  dont  elle  jouilfoit  s'étendit 
fiir  fon  époux  qui ,  par  iits  qualités 
brillantes  ,  fcs  talens  &  fon  ambition, 
va  bientôt  devenir  un  perfonnage 
^^j,^^^^7^  diflingué  dans  cette  hiftoire.  Son  père 
Hiftor.  de  Jacob  Uhlfeld  chancelier  du  rayaume 
■Ucjmaun  j'avoit  fait  élever  avec  beaucoup  de 
"*  foin ,  &  un  génie  pénétrant  &  hardi  , 
une  facilité  finguiiere  à  apprendre 
toute  les  langues,  à  s'énoncer  avec 
force  &  avec  grâce ,  un  efprit  flat- 
teur ,  une  intelligence  ,  une  adlivité , 
une  ardeur  qui  ne  lui  laiiToient  riea 
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voir  de  difficile  ou  de  trop  élevé  le 
firent  paroître  à  la  cour  avec  tous  Chre-^ 
les  avantages  les  plus  propres  à  y  ti^^^' IV. 
ré'jflîr.  Il  avoit  fi  bien  gagné  Taffec-  ^'54^. 
tien  du  roi  que  ce  prince  n'avoit  pu 
lui  refufer  faillie  favorite.  Elle  avoit 
d'ailleurs  pris  une  violente  palïïon 
pour  Uhlfeld,^  &  elle  avoit  refufé  en  fa 
fciveur  des  princes  qui  recherchoient 
fon  alliance.  Après  avoir  jeté  les  fon- 
;',c:nens  de  fa  fortune  par  un  inariage 
(i  avantageux  Uhlfdd  la  vit  croître  de 
louren  jour.  Il  devint  fuccefliveinent 
!k  rapidement  gouverneur  de  provin- 
:e ,  Chevalier  de  l'Eléphant ,  fénatenr 
^  '  royaume  ,  gouverneur  de  Copen- 
.gue,  grand-tréforier.  L'empereur 
j  créa  aulfi  comte  d'empire.  Enfin 
le  roi  fe  détermina  plus  par  fon  in- 
:lination  pour  lui  que  par  fes  prin- 
:ipes  à  remplir  en  fa  faveur  la  charge 
de  grand-maître  du  royaume,  qu'il 
avoit  laiffée  vacante  pendant  onze 
innées ,  parce  que  réuniifant  les  plus 
- indcs  prérogatives  ,  cette  dignité 
inoit  de  l'ombrage  à  la  royauté 
!ne.  L'autorité  du  grand-maître 
tendoit  fur  la  maifon  du  roi ,  fur 
revenus  royaux  ,  fur  la  flotte  ,  fur 
.  ..rmée,  fur  toutes  les  parties  des  finan- 
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"■'  ■    '  'Ces  5   &  en  particulier  fur   le   com- 
CkpvE-    rnerce  &  les  douanes.  Ainfi  Uhlfetd 

■TiEs  IV.  jgy^jj^  gf^  pe^i  de  temps  la  féconde 
^^42'  perfonne  de  letat,  &  bientôt  enivré 
de  fon  pouvoir  il  ne  put  ou  ne  daigna, 
plus  cacher  fon  avidité,  fon  caractère 
Tindicatif  ik  fuperbe.  Il  travailla  à 
s'enrichir  par  toute  forte  de  moyens, 
il  brava  la  jaloufie  de  la  nobleife 
&  les  mécontentemcns  du  peuple  : 
il  n  eut  pas  plus  d'égard  à  ceux  des 
:étrangers  qui  foudroient  avec  im- 
patience la  rigueur  avec  laquelle  ce 
minillre  intéreifé  exigeoit  les  droits 
du  Sund.  Ce  fut  lui  en  elîet  qui  fut  le 
principal  auteur  des  nouveautés  intro- 
duites cet  à  cgardjSc  qui  contribuèrent 
à  attirer  fur  le  royaume  le  relfentiment 
de  la  Suède  8c  des  Provinces-Unies. 
Mais  perfonne  ne  fe  déclara  contre 
Uhlfeld  avec  plus  de  palTion  que 
fon  propre  beau  -  frère  Annibal 
Sihejhd  créé  en  1641  vice- roi  de 
Norvège  ,  &  fon  rival  en  tout 
genre  de  mér>'e  &  prétentions. 
Sehefied  joignoit  en  effet  à  une  ori- 
gine illuftre  des  talens  diftingués  & 
perfectionnés  par  l'expérience.  Moins  ' 
brillant  que  fon  rival ,  il  Tégaloitpar 
la  connoiifance  des  hommes  &  des 

affaires  . 
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affaires,  &:  le  furpafToit  par  fa  dif- — — < 
lîmulation  ,  &  furtout  par  une  foif  Chre- 

1  •  •  1  '  -i-'       TIFV    IV 

de  vengeance  qui  mieux  cieguiiee 
n'eu  étoit  que  plus  dangereufe  &  ^  "*^* 
plus  implacable,  La  haine  que  fe 
portoient  ces  deux  minilires  entrete- 
noit  à  la  cour  &  dans  radminiftratioii 
une  défunion  qui  eiihardiifoit  les  en- 
nemis du  royaume ,  8c  favorifoit  leurs 
projets.  La  noblefTc  allarmée  de  l'au- 
torité que  le  roi  s'étoit  attribuée  dans 
diverfes  circonftances  étoit  plus  oc- 
cupée de  la  défenfe  de  Tes  privilèges 
particuliers  que  de  celle  de  Tetar. 
Elle  vouloit  furtout  borner  le  roi 
dans  fes  revenus ,  &  ce  prince  en- 
traîné par  fon  goût  pour  les  entre- 
prifes  utiles  &  glorieufes ,  chargé  du 
rôle  onéreux  de  médiateur  de  l'Eu* 
rope  ,  avoit  épuifé  facilement  des 
refTources  fî  bornées.  On  Tavoit 
plus  mal  fécondé  encore  dans  le  foin 
cle  fe  former  une  bonne  armée  de 
terre.  Endormie  dans  le  fein  d'une 
longue  paix  6c  d'une  fécurité  trom- 
peufe  5  la  nobleffe  n'avoit  vu  dans 
une  armée  qu'un  moyen  de  plus 
donné  au  roi  pour  ralfervir.  Il  ne 
s'étoit  formé  durant  tout  ce  temps 
ci  foldats  ,  ni  oificiers  ,  ni  généraux 
Tome    Vin.  D 
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7—  capables  de   fe   rrcfurer   avec   ceux 
Ckre-   des    nations  voifînes  que   la   guerre 

TIEN  IV  •         1  •  •  ri 

.  tenoit    depuis    vingt    ans    lous    les 

**•'•  armes.  Oxenjîierne  avoit  pefé  toutes 
ces  circonftances  avec  cette  fageiîe 
qui  feroit  digne  d'admiration  li  l'objet 
n'en  étoit  trop  fouvent  une  injuilicc. 
Il  difpofoit  toutes  chofes  dans  un 
profond  fecret  pour  accabler  inopiné- 
ment le  Dannemarc.  Il  eft  vrai  que 
des  contcftations  élevées  &  foute- 
nues  avec  aigreur  fur  Iqs  droits  du 
"Sund  annonçoient  peu  d'harmonie 
entre  les  deux  nations.  Mais  il  y  avoit 
loin  fans  doute  ^  de  ces  démêlés  &  de 
ceux  qu'avoit  caufé  la  fuite  de  la  reine 
douairière  de  Suède ,  à  ceux  qui  ren- 
dent une  guerre  néceiTaire ,  &  tout 
le  monde  en  jugeoit  ainlî.  Les  états  de 
Suède  furent  affemblés  cette  année. 
C'étoit  pour  les  faire  concourir  à  ce 
clefTcin.  De  peur  qu'il  ne  fe  divulgât 
on  forma  un  comité  compofé  de  peu 
deperfonncsjà  qui  l'on  remit  l'examen 
des  motifs  qu'on  avoit  d'attaquer  le 
Dannemarc.  Les  opinions  furent  long- 
temps partagées  ^  ceux  qui  vouJoient 
la  guerre  prévalurent  enfin,  la  jeune 
Clnioi'"e  ^^^"^  Chiîftine^  ayant  pris  fur  cela', 
T.  3.     pour  me  fervir  de  fcs  propres  exprer* 
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fîons ,  une  réfoludon  décifivc ,  fans  doute         '    \ 
par  rinfpiration  à^OxenJiierne  ^  on  ne   Chre- 
s'occupa  plus  que  des  moyens  de  fur- ■^^''^  ^^* 
prendre  ce  nouvel  ennemi.  Le  fecret     ^^"^S* 
n'en  fut  confié  ni  aux  états ,  ni  à  la 
France  ni  aux  autres  alliés  delà  Suède, 
Cependant    Pierre     JVibe  ,    miniftre 
Danois  à  Stockholm,  qui  avoit  depuis 
long -temps  des  foupçons  de  ce   qui 
fe  tramoit ,   ne  celfoit  d'exhorter  le 
roi  à  fe  mettre  en  état  de    défenfe. 
Mais  f/"/^//?/^  perfuadé  que  les  Suédois 
n'entreprendroient  jamais  deux  guer- 
res à  la  fois   rioit  des  vaines  frayeurs 
de   l'envoyé  ,    &   difoit    hautement 
que  les  Danois  feroient  les  premiers 
a  attaquer  la  Suède ,  fi  elle  contiuuoit 
à    leur    témoigner   de  la  mauvaife 
volonté. 

Oxenfliernt  étoit  le  véritable  &  le 
premier  moteur  de  cette  entreprife. 
Ce  politique  profond  autant  qu'am- 
bitieux ne  fongeant,  comme  fes  pa- 
reils ,  qu'à  arriver  à  fon  but ,  vou- 
lant à  tout  prix  la  grandeur  de  la 
Suède  &  la  fienne ,  fupérieur  aux 
craintes  ,  aux  obftacles  ,  aux  fcru- 
pules  que  les  principes  d'équité  ou 
l'intérêt  de  l'humanité  font  naître 
chez  les  autres  hommes  ;  Oxenfliernt 

Dij 
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*• vouloit  qu'une  rupture  éclatante  avec 

TiE^N^^V  ^^   ^^^  ^^  Dannemarc   mît  fin  pour 
'    ^  '  jamais  à  une  médiation  qui  lui  étoit 
odieufe  parce  qu'elle  s'oppofoit  à  fes 
projets.  Il  avoit  des  vues  fur  le  pays 
de  Brème,  &  il  falloit  un  prétexte 
pour  le  ravir  au  fils   du  roi  à  qui  il 
avoit  été    donné  li   folemnellement, 
C'étoit  là   le   grand    intérêt    qui  le 
portoit  à  la  guerre.  Les  autres  n'é- 
îoient  que  des  intérêts  fubordonnés 
ou  de  vains  prétextes.  Chrétien  IV 
prenant  à  la  lettre   le  langage  que 
les  Suédois  avoient  tenu  dès  le  com- 
mencement de  la  guerre ,  que  leur 
motif  en  la  faifant  n'étoit  que  d'af- 
furer  les  libertés  religieufes  &  civiles 
de  l'Allemagne,  vouloit  qu'ils  fe  con- 
tentaffent  d'une  paix  qui  rempliroit 
cet  objet ,  &  d'un  ample  dédomma- 
gement en   argent  qu'il   leur   faifoit 
offrir.  Il  craignoit  de  les  voir  s'éta- 
blir en  Aîlemagne,  dans  la  Pomé- 
Tanie ,  &  dans  le  pays  de  Brème  , 
provinces  qui  les  mettoient  en  état 
d'envelopper    en    quelque    forte    le 
Dannemarc    de    tous    les    côtés.    Il 
penfoit  en  cela  comme  tous  les  prin- 
ces de  l'Empire ,  fans  excepter  même 
çffuii.  du  parti  proteftant,  qui  voui 
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loient  bien  que  les  Suédois  fufTent 
leurs  défenfeurs,  mais  non  pas  leurs  Chrf- 
maîtres  :  &  cet  intérêt  commun  leur^'^^^ 
rendoit  plus  chère  la  médiation  de  ^  ^^* 
Chrétien  IV ,  &  lui  donnoit  un 
îifcendant  qui  entravoit  toutes  les 
opérations  de  la  régence  de  Suède. 
Enfin  Oxenjiierne  qui  en  étoit  Tor- 
gane  &  le  chef,  impatienté  de  trou- 
ver toujours  cet  obllacle  dans  fon 
chemin ,  prit  pour  l'écarter  cette 
réfolution  hardie  qui  eut  effrayé  tout 
autre  que  lui ,  &  qu'un  mauvais  fuccès 
eût  fait  regarder  fans  doute  comme 
une  infîgne  témérité.  Mais  il  faut 
avouer  que  fon  activité,  fa  prudence, 
les  avantages  fupérieurs  de  fa  pofi- 
tion  ,  &  furtout  l'étonnante  fécurité 
du  miniftère  Danois  l'autorilbient 
bien  à  fe  promettre  les  plus  brillans 
fuccès.  Il  fe  tenoit  fî  certain  d'ame- 
ner les  états  de  la  Suède,  les  mi- 
nières fes  collègues ,  &  la  jeune  reine 
à  fon  fcntiment  ,  que  longtemps 
avant  la  tenue  des  états ,  &  dès  le 
mois  de  Mai  de  cette  année,  il  avoit 
ordonné  à  Torjienfon. ,  principal  com- 
mandant des  armées  Suédoifcs  en 
Allemagne  ,  d'éviter  de  donner  ba- 
taille, de  conclure  quand  il  le  pour- 
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roit  une  fiifpenfîon  d'armes,  &  de 
Chre-  fe  rapprocher  fous  divers  prétextes 
TIEN  IV.  j^eg  environs  du  bas-Elbe  pour  faire 
*M3-  de  là  une  irruption  fubite  dans  le 
Holftein ,  en  alléguant  qu'il  ne  pou- 
voit  trouver  ailleurs  des  fubfiflances 
^  des  quartiers  d'iiyver.  Torftenfon 
fut  long-temps  le  feul  homme  dans 
toute  l'armée  qui  eût  coniioilTance 
de  cette  réfolution.  D'autres  ordres 
furent  envoyés  aux  plénipotentiaires 
Suédois  pour  qu'ils  différaiTent  fous 
.divers  prétextes  l'ouverture  des  con- 
férences. La  plupart  des  minières 
des  puilTances  intéreflees  s'étoient 
déjà  rendus  à  Munjier  &  à  Ofnabrug, 
Le  roi  y  avoit  envoyé  le  chancelier 
du  royaume  JuPe  Hœg ,  Krabbe ,  &: 
deux  jurisconlïjltes ,  Chrétien  delà 
Lippe ,  &  Laurent  Langerman ,  avec 
une  fuite  brillante  compofée  d'une 
centaine  de  perfonnes.  Mais  toutes 
ces  démarches ,  ces  foins  &  ces  dé- 
penfcs  étoient  bien  inutiles.  De  nou- 
veaux obllacles  à  la  paix  naiifoient 
à  chaque  moment  dans  les  cours 
ou  dans  les  armées  de  l'un  ou  l'autre 
parti.  Les  Impériaux  vainqueurs  à 
Duîlingen  devenoient  aullî  intraita- 
bles que  les  Suédois  5  ils  fe  flattoieut 
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cîe  pouvoir  enfin  dcfunir  la  France  ^ 
&  la  Suède  ;  &  mécontens  de  ce  tien  IV^ 
que  le  roi  de  Dannemarc  n'avoit  pas  iGaj* 
voulu  fe  déclarer  pour  eux,  ils  of- 
froient  aux  Suédois  de  leur  facrifier 
les  intérêts  de  ce  prince  &  de  fon 
£]s  l'archevêque  de  Brème ,  s'ils  vou- 
loient  faire  une  paix  particulière. 
Ainfî  pendant  que  Chrctien  ÎV^  fidèle 
à  fes  devoirs  de  médiateur ,  s'occu- 
poit  des  moyens  de  fauver  à^s  na- 
tions qui  fe  détruifoient  avec  tant 
d'acharnement ,  abandonné  des  unes 
&  des  autres,  il  fembloit  ne  s'être 
mis  entr'elles  que  pour  attirer  fur 
lui  tous  leurs  coups. 

Torjïenfon  exécutoit  cependant  , 
avec  toute  l'habileté  d'un  grand 
homme  de  guerre,  le  plan  dont  la 
régence  de  Suède  lui  avoit  confié 
l'exécution.  De  la  Moravie  &  de  la 
Silcfie  il  fe  rendit  vers  la  fin  de 
l'année  dans  le  Brandenbourg  &  la 
balTe-Saxe,  afin,  difoit-il,  de  fe  por- 
ter de-là  fiir  le  haut  Palatinat,  Mais 
après  diverfes  marches ,  dont  on  ne 
devinoit  point  le  but,  il  le  dévoila 
lui-même  à  fon  armée  quand  il  fut 
è  Havelberg,  Il  donna  à  Kœnigsmarck 
lin  corps  particulier,  avec  ordre  de 
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le  pofter  dans  révêché  de  Hildesheim  , 
^"^^"  &  de  contenir  de-là  les  ducs  de 
^^^^  '  Lunebourg  ^  Tarchevêqne  àe  Brème. 
'  ^^'  Avec  le  refte  de  fon  armée  il  pafTîl 
l'Elbe ,  &  marcha  rapidement  fur  le 
Holftein  où  il  entra  au  commence- 
ment de  Décembre.  Rien  n^^  étoit 
préparé  pour  lui  réfifter,  &  toutes 
les  villes  lui  ouvrirent  d'elles-mêmes 
leurs  portes ,  preuve  fans  réplique  des 
intentions  pacifiques  du  maître  de 
ces  provinces.  Segeberg^  Kiel  ^  Bre- 
denbourg  ,  It:^choe  ,  CktijUansprii.':  ^  Sc 
tout  le  pays  qui  s'étend  de  l'Elbe 
jufques  à  Coîding  à  l'entrée  de  la 
Jutlande  ,  le  foumit  avant  la  fin  de 
cette  année ,  à  la  réferve  de  Krempe 
&  de  Cjluckfiadt ,  feules  places  du 
Holilein  qui  fufTent  en  état  de  dé- 
fenfe.  C'étoir  là  l'effet  naturel  de  la 
jaloufie  extrême  que  la  noblelfe  de 
ce  duché  avoit  conçue  contre  le  roi. 
Elle  n'avoit  voulu  lui  accorder  ni 
fubfides  extraordinaires ,  ni  aucune 
armée  régulière  \  el^.e  s'étoit  oppofée 
à  ce  qu'on  augmentât  le  nombre 
des  places  fortes  ^  &  les  anciennes 
mêmes  pour  la  plupart  tomboient 
en  ruines  p'rce  que  leur  entretien 
étoit,  à  la  charge  de  ceux  des  nobles 
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à  qui  les  terres  delà  couronne  étoient  '  '■" 

affermées  pour  des  fommes  très  iii-  ^"^^" 
£'   '  '1  i\yf   1      '    1      tien:  IV. 

terieures  a  leur  revenu.  Maigre  les 

grands  profits  qu'ils  faifoient  fur  ces  ^ 
terres  ,  cette  condition  d'entretenir 
les  places  fortes  &  leurs  garnifons 
n'avoit  point  été  obfervéc ,  &  le 
Dannemarc  fe  trouvoit  prefqu'en- 
tièrement  ouvert  comme  le  Holilein, 
A  l'égard  du  duc  de  Holllein- 
Gottorp ,  il  fe  hâta  de  traiter  avec 
lin  ennemi  auquel  il  n'avoit  ni  le 
pouvoir  ni  le  déiir  de  réfîfter.  Il 
céda  Tes  places  ,  Tes  troupes  aux 
Suédois  '-,  il  leur  paya  cent  mille 
écus  pour  exempter  Tes  fujets  des 
autres  charges  de  la  guerre  ^  mai? 
les  promeites  que  les  Suédois  lui 
firent  ne  furent  pas  long-temps  ob- 
fcrvécs,  &  en  courant  au-devant 
du  joug  il  ne  le  rendit  pas  phis 
léger.  Cette  invafion  fut  ii  rapide 
que  le  roi  neii  reçut  la  nouvelle  que 
quand  elle  fut  prefquc  achevée.  II 
convoqua  en  grande  hâte  les  état? 
du  royaufne  ^  il  les  exhorta  à  ne  point 
perdre  courage,  à  faire  les  derniers 
efforts  pour  fauvcr  la  patrie ,  &  h 
fuivre  l'exemple  qu'il  '^lloit  leur  don- 
ner. Son  expérience,  fa   valeur,  fou 
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aé^ivlté    étoieiit    en    effet    les   pluj 
Chre-  sûres    rcffourccs    qui    reftaffent     au 
'^^^^^''^•Daniiemarc.  Il  prit  toutes  les  me- 
162J.    f^ij-es  que  \^  faifon  pennettoit  pour 
raffeinbler  des  troupes   &  les  pour- 
voir de  vivres  &  de  munitions.  On 
arma  des  vaiffeaux  avec  une  diligence 
extraordinaire.  On  écrivit  à  la  reine 
de  Suède  pour  le  plaindre  de  cette 
attaque   injufle    &    imprévue  ,    fans 
déclaration  de  guerre  préalable ,  & 
au   moment   où   le    roi  faifoit  avec 
fon   confentement    les    plus    grands 
efforts  pour  le  rétabliffemcnt  de  la 
^644.    paix.  Chripine  répondit  d'abord  d  une 
manière  vague,  qu'on  n'avoit  voulu 
qu'exercer  des  repréfailles  pour  des 
dommages    caufés    aux   Suédois    au 
paffage  du  Sund  :  &   peu    de  jours 
après  elle  envoya  un  héraut  d'armes 
en  Dannemarc  pour  y  porter,  félon 
l'ufage  du  temps,  une  déclaration  de 
le  i6me.  guerre.    Le  roi    refufa    de  recevoir 
Janvier.  j'ofTIcier  chargé  de  cette  funelle  com- 
miiîîon ,    fondé    fur  ce  que  par   les 
principes  du  droit  des  gens  une  dé- 
claration de  guerre  doit  précéder  les 
hoftilités  &:  non  pas  les  fuivre. 

Les  Suédois  fe  fondoicnt  dans  ce 
jiiaiiifefle    fur    plulicurs    griefs   que 
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nous  ne  rapporterons  que  fommai- 

rement  ainfi  que  les  réponfes  qui  y   Chre- 
furent    faites.    Après    ce    que   houstien^IV. 
avons  dit  des  vrais  iriOtifs  qui  leur     ï^4-i» 
avoient  fait  entreprendre  cette  guer- 
re ,  il   n'importe   pas    beaucoup  de 
favoir  en  détail  ce  qu'ils  alléguèrent 
pour    faire    prendre    le   change    au 
public. 

Ils  prétendoient  que  quoique 
exempts  par  les  traités  des  droits  que 
les  autres  nations  payent  au  Sund, 
on  en  avoit  exigé  de  leurs  vaiiTeaus 
marchands  : 

Qu'on  en  avoit  même  fait  arrêter 
quelques-uns  fous  le  faux  prétexte 
qu'ils  n'étoient  pas  aux  Suédois ,  quoi- 
qu'on eût  produit  à  ce  fujet  les  at- 
teftations  nécelTaires  : 

Que  le  roi  de  Dannemarc  avoit 
fait  des  alliances  avec  l'Autriche,  la 
Pologne  &  la  RulTîe ,  puillances  en» 
ncmies  de  la  Suède  : 

Qu'auffi  fouvent  que  la  Suède 
avoit  fait  de  nouvelles  levées  pour 
continuer  la  guerre  en  Allemagne  , 
le  roi  de  Dannemarc  en  avoit  fait 
autant  de  fou  côté  &  qu'il  avoit 
menacé  les  Suédois  de  les  attaquer, 
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*■"  "      ce  qui  avoit  nui  beaucoup  au  fuccès 
^"^Vrr  cîe  leurs  armes  : 

Que  les  Danois  avoient  aide  les  en* 
*  '^^'    ncmis  de  la  Suède  à  prendre  TVolgaft  : 

Qu'ils  avoient  cherché  à  feiner  la 
diviiioii   dans  rarmce  Suédcife  : 

Que  le  grand- maître  de  Danne- 
marc ,  le  comte  Uhlfdd  ,  avoit  me- 
nacé  les  Suédois  : 

Que  les  Danois  avoient  entretenu 
une  correfpondance  fecrètc  avec  la 
leine  douairière  de  Suède,  &  avoient 
favorifé  fon  évaiion  : 

Qu'ils  avoient  fait  exclure  ignomi- 
nieufement  les  ambalFadeurs  de  Suède 
du  congrès  de  Lubeck  en  1629  ^ 

Enfin  qu'ils  avoient  fait  payer  les 
droits  au  Sund  aux  Livoniens  quoi- 
que fujets  de  la  couronne  de  Suède, 

Le  roi  combatit  facilement  toutes 
ces  accufations  dans  fa  réponfe. 

11  y  faifoit  voir  : 

Qu'on  n'avoit  arrêté  au  Sund  que 
des  vaiifeaux  qui  n'étoient  point  aux 
Suédois  ,  mais  dont  les  capitaines 
ufurpoient  ce  nom  &  produifoient 
de  faux  palleports  pour  s'exempter 
de  payer  (i)  : 

(  I  )  Les  Danois  juftifièrcnt  encore  mieux 
«lans  la  fuite  ?.\\  congrès  de  paix  que  dans  k 


DE  DAiNNEMARC.  Liv,  XL       85 
Que  le  roi  avoit  pu  ,  comme  tout 


autre  prince  ,  contraâ:er  des  alliances  Chre- 
avec  quelque  puiiTance  que  ce  fût  ^^^'^^  ^^^'•~ 
fïms  que  la  Suède  eut  droit  de  s'en     ^^^^' 
plaindre    jufques    à    ce    qu'elle    eût 
prouvé  que  ces  alliances  étoient  of- 
fenfives  : 

Que  le  roi  n'avoit  levé  des  troupes 
que  pour  la  défenfe  de  (qs  états ,  & 
que  l'invafion  injulle  &  inopinée  des 
Suédois  prouvoit  même  qu'il  n'en 
avoit  pas  alTez  levé  : 

Qu'un  feul  vailfeau  Danois  avoit 
porté  fans  aucun  ordre  des  vivres 
dans  Wolgaft  pendant  que  cette  ville 
étoit  ^(îiegée  : 

Qu'on  défioit  les  Suédois  de  don- 
ner des  preuves  qu'on  eût  voulu  femer 
la  difcorde  dans  leur  armée  :  qu'à 
l'égard  du  langage  menaçant  attribué 


cours  de  rannéè  1643,  de  245  vaifleaiix  qui 
avoient  pafTé  le  Siind  avec  des  paflcports  de 
Suède ,  huit  feulement  avoient  été  arrêtés , 
dont  cinq  avoiert  été  enfuite  relâchés,  &  trois 
feulement  confifqués.  C'eft  cependant  cette 
même  année  que  les  Suédois  prétendoient 
avoir  été  les  plus  vexés.  Obffcrvez  encore 
que  le  roi  &  le  fénat  avoient  offert  en  di- 
verfes  occafions  d'entrer  en  accommodement 
pour  prévenir  de  pareils  fujcts  de  plainte  à 
l'avenir. 
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"  à  Uhlftld^  fuppofé  que  le  fait  fût  vraîy 

^"^^-    c'étoit  le  fait  d'un  particulier  : 
TIEN     .      Q^^^  j^  j.^-  jj'gyQJi.  point   engagé 

'■'  Ja  reine  douairière  de  Suède  à  s'éva- 
der ,  &  que  ce  qu'il  avoit  fait  en  lui 
donnant  un  afylc  ,  il  n'avoit  pu  le  re- 
fufcr  à  fcs  inftantcs  prières  : 

Que  le  roi  n  avoit  aucune  part  au 
traitement  que  les  ambalfadcurs  Sué- 
dois avoient  effuyé  à  Lubeck ,  & 
qu'il  falloit  uniquement  l'imputer  à 
l'empereur  qui  dictoit  la  loi  à  ce 
congrès  : 

Que  fi  on  avoit  exigé  les  droits  du 
Sund  des  Livoniens  il  n'y  avoit  riea 
en  cela  de  contraire  à  des  traités  dans 
lefquels  la  Livonie  n'avoit  jamais  été 
comprife  ,  &c. 

Je  pafle  fous  filence  quelques  autres 
griefs  qu'il  ruffifoit  d'alléguer  pour 
les  réfuter.  Il  n'eut  pas  été  plus  dif- 
ficile au  roi  de  fe  juftifîer  auiïi  fur  la  par- 
tialité que  les  Suédois  prétendoient 
qu'il  avoit  montrée  à  leur  préjudice 
dans  les  fonâ-ions  de  médiateur.  II 
avoit  eu  fréquemment  des  occafîons 
de  leur  nuire  s'il  eut  voulu  en  profiter» 
L'empereur  lui  avoit  oiTcrt  les  plus 
grands  avantages  pour  l'y  engager.  Il 
avoit  rejette  fes  oifres ,  &  s'il  s'étoit  op- 
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pofé  aux  vues  que  les  Suédois  avoient  ■  ■ 

de  faire  des  conquêtes  en  Allemagne,   Chre- 
;  l'intérêt  de  fa  fureté  l'exigeoitdelui  ^'^^^^  ^V. 
j  les  états  de  l'empire  qui  follicitoient     ^^-^^ 
■;  Ta  médiation  ne  le  demandoient  pas 
\  moins  ^  &  il  confentoit  à  ce  qu'on  don- 
i  rat  d'une  autre  manière  \qs  plus  am- 
1  pies  dédommagemens  aux  Suédois  : 
•i  ajoutez  enfin  que  s'il croifoit  leurs  vues 
^jà  cet  égard ,  ce  n'étoit  point  le  cas  de 
[  lui  oppofer  la  force  ouverte ,  puifqu'il 
jn'employoit  pour  cela  ni  la  force  ni 
.!les  menaces.    Je  le  dirai  encore:  ce 
qui  prouve  évidemment  qu'il  n'avoit 
aucun   projet  qui   rendit   nécelTaires 
des    mefures    auiTi    violentes  ,    c'eft 
l'état    de    fon   royaume   dénué  non- 
Teulement  de  tous  moyens  d'attaquer 
un  ennemi ,  mjais  prefque  de  tout  ce 
qui   étoit  néceflaire  pour  fa  propre 
défenfe. 

Aufli-tôt  que  la  nouvelle  de  l'inva- 
lîon  des  Suédois  en  Holftein  fut  parve- 
nue à  Ofnabrug  ,  les  plénipotentiaires 
Danois  quittèrent  cette  ville,  &  le  roi 
renonçant  à  fa  qualité  de  médiateur 
ne  laifTa  au  congrès  qu'un  miniftre 
du  fécond  ordre  pour  foigner  {qs  in- 
térêts &  ceux  de  l'archevêque  de 
Brème  fon  fils ,  de  concert  avec  les 
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• '  autres  miniftres  des  états  protefîans. 

Chef-        H  s'adrelîa  en  même-temps  à  tou- 

TiEM  IV.  ^gg    |gg  puiiïances  avec  lefquelles  il 
*644-     avoit  des  liaifons  d'amitié  pour    en 
obtenir  des  fecours.  Il  fembloit  pou- 
voir en  attendre  du  roi  de  Pologne 
Uladislas  ennenii   naturel   des   Sué- 
dois   qui  Favoient  exclus  du    trône 
de  Tes  pères.  Mais    le  crédit  de  la 
cour   de  France  &  la   jaloufie   des 
Polonois    ne    permirent    pas    à    ce 
prince  d'armer  en  faveur  du  Danne- 
marc.  Quelques  princes  d'Allemagne 
firent  d'abord  des  promeifes  qui  ne 
fe  réalisèrent  jamais  :   &  l'empereur 
au  lieu  de  faire  fuivre  Torfienfon  pur 
une  armée  qui  eût  peut-être  réulFi  dans 
ce    moment  déciiif  à  chaiîer   entiè- 
rement le?  Suédois  de  l'Allemagne,  le 
borna  à  les  attaquer  en  Siléfîe  &c  en 
Moravie.  Il    eft  vrai    que   dans    le 
même  temps  l'eledleur  de  Bavière  2< 
le  comte  de  Hat^fthi^  un  de  Tes  gé- 
néraux 5   dévoient    pénétrer  dans  la  ^'_ 
Baffe  Saxe  ,    &    empêcher    Yjxnigs-  i 
marck  de  s'emparer  du  pays  de  Brê-  : 
me  f,    mais    ils    échoiicrent  l'un    &  \ 
l'autre    dans  ce   delfem  ,  &    Gallas  \ 
qui  s'étoit    av.mcé   jul'ques  à  Goslar  ^ 
pour  les  foutenir,  ayant  vexé,  épuifé  : 
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les  fujets  de  Brème  &  de  Brunfvick,  ■' 

éprouva  de  leur  part  tant  de  mauvaife  Chre- 

volonté    que   ne   pouvant   continuer  ^^^^  ^^* 

I  fa  marche  il  fut  obligé  de  revenir  fur     ^^'^^' 

;  £es  pas ,  ou  feignit  d'y  être  contraint. 

JA  l'égard  de  l'Angleterre  c'étoit  le 

j  moment  où  fes  convulfions  politiques 

étoient     déjà    trop    violentes    pour 

jqu'elle   pût  s'occuper    de    querelles 

étrangères.  Ainfi  Chrétien  IV  attaqué 

au  moment  où  Ton  royaume  étoit  fans 

défenfe,  ne  trouvoit  au  dehors  aucun 

appui ,  non  pas  même  chez  les  princes 

qui  étoient  en  guerre  avec  fcs  ennemis, 

La  France  malgré  fes  étroites  liaifons 

avec    la    Suède   étoit    peut-être    de 

toutes    les    puiilances    de    l'Europe 

:elle  qui  voyoit  cette  querelle  naif- 

"ante    avec    le    plus    de    peine.    Et 

:'étoit  faire  à  la  vérité  un  ufage  de 

"es  fubfides  bien  peu  conforme  à  Ces 

mes  que  de  les  employer  contre  un 

rince    allié    &    du   moins    neutre , 

k  de  la  lailTer  prefque  feule  chargée 

e  tout  le  poids  de  la  guerre  contre 

'Autriche     &     l'Efpagne.    AuHî    fe 

âta-t-clle    d'offrir  fes  bons    offices 

l'Our  le  rétablilfcment  de  la  paix,  8c 

travailla  -  t  -  elle  dès  le  premier 

lomcnt   de   la  rupture.    Les  états 
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"  généraux   fe  joignirent  à  la   France 

^"^^-„  dans  la  même  vue  ,  mais  peut-être 
'  avec  moins  de  fmcérité.  Les  Suédois 
leur  avoient  demandé  les  fecours 
promis  par  leur  dernier  traité  d'al- 
liance 5  6c  deux  ou  trois  des  fept  pro- 
vinces avoient  été  d'avis  de  les  accor- 
der f,  mais  d'autre  provinces ,  &  le 
prince  d'Orange,  plus  favorables  au 
Dannemarc  avoient  eu  le  crédit  de 
faire  prendre  à  la  république  le  parti 
de  la  neutralité ,  ce  qui  n'emipêcha  pas 
que  Tes  chefs  ne  fe  réfervaflent  fecrè- 
îement  de  profiter  de  la  conjondlure 
pour  obtenir  une  plus  grande  liberté 
*iu  pafTage  du  Sund.  Malheureufe- 
inent  les  voeux  de  la  France  &  de  la 
Hollande  ne  fuffifoient  pas  pour|j 
éteindre  le  feu  qui  venoit  d'éclater 
avec  tant  de  force.  Toutes  les  pro- 
pofitions  que  fit  dans  cette  vue  le 
fénat  de  Dannemarc  à  celui  de  Suède 
furent  également  inutiles.  AuiTitôt 
que  la  rigueur  de  Thiver  fut  uo 
peu  modérée  ,  Torfienfon  pafla  du 
duché  de  Slefwick  dans  la  Jutlande. 
Il  attaqua ,  &  prit  le  château  de  Col* 
ding ,  après  avoir  défait  quinze  cents 
cavaliers  Danois  commandés  par  Fi\ 
dcriç  de  Buchrald,  Un  autre  corps  levé  ; 
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à  la  hâte  par   André  Bilde ,  grand-  ■     '  '    " 
maréchal  du  royaume  ,  &  comporé   ^"?^' 
de  payfans  de  Sélande  &   de  Fionie ''^^^J^      * 
armés  à  la  hâte  ne  réuiTit  pas  mieux    ^  ^^ 
à  défendre  Frcderics-odàt  ^  forterelTe 
nouvellement  bâtie  fur  le  petit  Belt. 
Plufîeurs    furent    faits    prifonniers  ; 
lerefte  s'enfuit  en  Fionie.  Les  Suédois 
ne  trouvant  plus  de  réfiftance  péné- 
trèrent  en  Jutlande  ,  &  ravagèrent 
cette  province    jufques   à  fon  extré- 
mité {èptentrlonale  nommée  le  Vend-^ 
fyjfcl ,  où  la  réfillance  à^s  payfans 
ne  fervit  qu'à  leur  attirer  de  nouveaux 
malheurs. 

Il  feroit  difficile  d'imaginer  une 
lîtuation  plus  cruelle  que  celle  où  le 
Dannemiarc  fe  trouvoit  dans  ce  mo- 
ment. Torjîenfon  afî'embloit  tous  les 
vaiifeaux  qu'il  pouvoit  trouver  fur 
ces  côtes  ^  il  n'avoit  qu'à  palier  un 
bras  de  mer  d'une  lieue  de  largeur 
pour  envahir  des  isles  fans  défenfe, 
pendant  qu'une  autre  armée  Suédoife 
commandée  par  le  maréchal  de  Horn  , 
s'avançant  de  l'intérieur  de  la  Suède 
dans  la  Scanie  y  furprenoit  la  ville  de 
Helfingbourg  fur  le  détroit  du  Sund,  & 
menaçoit  ces  mêmes  isles,  &  lacapi- 
tale  d'un  autre  côté.  Ces  deux  gêné- 
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raux  avoient  déjà  tenté  de  paflcr  les 
^"*Vv  ^^^^^  détroits  au  cœur  de  i'hyver  à 
TIEN  IV.  j^  faygyj.  (les  glaces.  Mais  la  faifon 

'  ■^^'  ne  féconda  pas  ce  hardi  deffein ,  8c 
quand  Torjienfon  voulut  le  tenter  de 
nouveau  avec  une  forte  efcadre  ,  le 
roi  qui  avoit  eu  le  temps  d'arriver  le 
repouifa  deux  fois ,  &  fauva  ainfi  fou 
pays  5  bien  plus  par  fa  valeur  perfon- 
nelle  que  par  le  nombre  de  fes  foîdats. 

On  peut  bien  en  croire  Puffendorjf 
quand  il  avoue  que  ce  qui  fauva  UDart'- 
nemarc ,  ce  fut  le  courage  intrépide  du 
roi  qui ,  ma/gré  fes  cheveux  gris  ,  nétoit 
jamais  ébranlé  de  quelque  péril  que  ce  fut. 

Cette  réiîftance  du  roi  fut  fuivie  de 
quelques  autres  avantages.  Bilde  ayant 
lepaffé  le  Belt  détruiiit  un  régiment 
Suédois  près  de  Colding.  On  leur  enle- 
va quelques  vaiifeaux  &  galères  fur 
la  côte  occidentale  du  Sleswick,  Les 
garnifons  de  Gluckfiadt  &  de  Krempe 
firent  des  forties  avec  un  fuccès  alfez 
confiant.  L'invifîon  des  Suédois  en 
Scanie  étoit  en  quelque  manière  coit> 
penfée  par  celle  que  le  vice- roi  de  Nor- 
vège Annibal  Sehefied  faifoient  dans 
les  provinces  Suédoife>  voiiines  de  (on 
gouvernement.  En  effet  il  leva  des 
contributions  dans  une  grande  éten- 
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due   de  pays  ,  mais  il  ne  put  empê-  "       '  * 
.    cher  deux  petites  provinces  de  Nor-    Chre- 
5    vège  ,  le  Herndal  &  la  Jempulanàe  ,       . 

de  fe  foumettre    aux  Suédois  qui  y 

étoient   entrés    fous  les    ordres    de 

Henri  Flemminfr, 

Cependant  la  flotte  Danoife ,  qui 
avoit  été  mieux  entretenue  que 
l'armée  de  terre ,  s'étoit  mife  en  état 
de  paroitre  en  mer ,  &  le  roi  réfolu  de 
tenter  une  diverfion  qui  obligeât  les 
Suédois  à  évacuer  la  Scanie ,  encon- 
duifît  lui-même  une  diviiion  devant 
Gothenbourg,  On  a  vu  combien  cette 
nouvelle  ville  bâtie  fur  les  frontières 
de  la  Norvège  &  du  Dannemarc 
donnoit  d'ombrage  à  ce  prince.  Il 
fît  aulfi-tôt  conftruire  des  ouvrages 
qui  la  tenoient  bloquée.  Il  fe  hâta 
de  travailler  à  rendre  fon  port  impra- 
ticable. Mais  le  fuccès  ne  répondit 
pas  à  (es  efforts  ^  &  bientôt  il  fut 

[    obligé  d'abandonner  cette  entreprife. 

'  Une  partie  de  l'armée  Suédoife  re- 
venoit  à  grands  pas  délivrer  Gothen- 
bourg  y  &  ce  qu'il  redoutoit  plus  en- 
core, c'étoit  l'approche  d'une  flotte 
qui  fortoit  des  ports  de  Hollande  pour 
fccourir  les  Saédois. 

Cet  armement  étoit  l'ouvrage  du 
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*"""—  refTentiment  d'un  riche  particulieif 
Chrs-  Hollandois,  nommé  Louis  de  Geer  ^ 
'qui  ayant  obtenu  des  lettres  de  natu- 
'^■^'^'  ralifation  en  Suède  avoit  fait  fous  le 
nom  de  Suédois  un  commerce  im-, 
menfe  dans  la  Aler  Baltique ,  fruftrant 
ainfî  la  douane  du  Sund  des  droits 
qu'il  eût  dû  payer  comme  Hollandois, 
Quelques-uns  de  fes  vaifleaux  ayant 
été  faiiîs  au  palTage  du  Sund,  il  avoit 
voulu  fe  venger  du  Dannemarc  ,  &  il 
n'y  réufllt  que  trop  bien ,  puifque  le 
roi  n'ayant  pas  dans  ce  moment  àQS 
forces  fuffifantes  à  lui  oppofer,  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Gothen- 
bourg  &  de  rentrer  dans  fes  ports. 
Exemple  frappant  de  la  fupériorité 
que  le  commerce  donne  aujourd'hui 
aux  natior;S  qui  s'y  vouent  !  Un  limple 
citoyen  d'une  république  marchande 
devenoit  redoutable  à  un  royaume 
que  la  nature  a  deftiné  à  être  puiifant 
fur  mer,  mais  qui  avoit  été  régi  iuf- 
ques  alors  par  d-^s  préjugés  nuillbles 
à  toute  induftrie  &  dont  le  propre 
eft  de  tenir  les  peuples  dans  l'indi- 
gence ,  la  foiblelfe  &  l'opprefTion. 

La  flotte  de  Geer  n'eut  pas  befoin 
dlallcr  jufques  à  Gothenbourg  :  Elle  (e 
pofta  près  de  la  petite  isle  de  Syld  fur 


DE  Dannemarc.  Z/V.  xi.      95 

[  la  côte  occidentale  du Slefwick où  elle  <  ■»  »*' 
I  fut  jointe  par  de  nouveaux  vaifTeaux.  Chre- 
I  Le  roi  de  Ton  côté  ayant  augmenté  ^^^^' 
1  la  fienne  alla  la  chercher,  l'enferma  ^^'^■** 
[dans  un  golphe  étroit  &  profond, 
&  tint  long-temps  ainfî  trente  vaif^ 
féaux  bloqués  avec  les  douze  qu'il 
commandoit  ,  &  qui  étoient  à  la 
vérité  d'une  force  fupérieure.  Le 
danger  étoit  prefTant  pour  \^s  Hol- 
landois,  &  les  Suédois  le  fentirent. 
Vingt-quatre  vailTeaux  eurent  ordre 
d'aller  attaquer  les  Danois.  Le  roi 
fe  trouva  le  premier  expofé  aux  en- 
nemis avec  le  vailTeau  la  Trinité 
qu'il  montoit ,  &  foutint  feul  tous 
leurs  efforts  pendant  deux  heures, 
par  un  calme  parfait  qui  le  privoit 
de  tout  fecours.  Son  intrépidité  en 
impofa  à  l'ennemi ,  &  donna  au  relie 
de  la  flotte  le  temps  de  le  dégager. 
Le  combat  devint  alors  général ,  &c 
fut  très-opiniâtre.  Les  trois  premiers 
vailTeaux  Suédois  qui  avoient  réuni 
tous  leurs  cfîorts  contre  celui  du  roi 
furent  repoufTcs  avec  beaucoup  de 
perte.  Le  reilc  de  leur  flotte,  éga- 
lement rebuté,  prit  le  parti  de  la 
retraite.  Les  Danois  lie  purent  les 
pourfuivre  bien    loin  fur   une  côte 
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•■  ■  où  le  défaut  de  fond  arrêtoit  nécef- 

Chre-    fairement    de   gros  vaiifeaux  3   mais 

TiENlV.  i^^j.  ayajitage  n'en  fut  pas  moins 
^'^'^^'  réel.  Le  roi  fe  hâta  d'aller  chercher 
de  nouveaux  renforts  dans  le  port 
de  Copenhague ,  &  il  en  fortit  au 
bout  de  quelques  jours  &  chercha 
de  nouveau  la  flotte  Hollandoife.  Il 
lui  importoit  extrêmement  d'en. pê- 
cher fa  jondion  ave  la  grande  flotte 
Suédoife  commandée  par  Flemming  : 
Torfienfon  attendoit  ce  moment  avec 
la  plus  vive  impatience  pour  tenter 
encore  un  débarquement  dans  les 
isles  de  Fionk  &  de  Sélande ,  &  ii 
toute  fon  armée  pafîbit  une  fois  dans 
ces  isles ,  il  avoit  raifon  de  fe  flatter 
qu'il  ajouteroit  bientôt  à  tous  Tes 
autres  trophées  la  conquête  entière 
du  Dannemarc.  Mais  l'adtivité  infli- 
tigablc  de  Chrétien  IV  déconcerta 
encore  cette  fois  toutes  les  mefures 
de  ce  grand  général.  Il  arriva  à 
temps  pour  enfermer  de  nouveau 
l'eicadre  Hollandoife  dans  la  même 
anfe  où  il  l'avoit  trouvée  précédem- 
ment. Il  canonna  cette  cfcadre  plu- 
fieurs  jours  de  fuite,  6c  non  fans 
fuccès ,  quoique  \q.s  bas  fonds  l'en 
tiaifcnt  alfez  éloigné.  Plufieurs  vaif- 

fcaiix 
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féaux  Hollandois    furent    mis    hors      ■  ■■  ^  ■ 
d'état    de   Service  ,  &    leur    amiral  Chre- 
Thyeffen  fe  trouva  trop  heureux  ci'é- "^^^^^^^ 
chapper   à  Ja  faveur  d'une  tem.pête     ^^^^*  > 
Se  de  regagner  un  port  de  la  Nord- 
Holîande. 

La  grande  flotte  Suédoife  privée 
de  ce  fecours  ne  fut  pas  en  état  de 
féconder  la  décente  il  déiîrée  par 
Torjienfcn,  Elle  fe  vengea  fur  les 
petites  isles  de  Bornkoim  &  de  Fcme- 
ren  qu'elle  ravagea.  Elle  enleva  même 
dans  la  dernière  quelques  centaines 
de  foldats.  E,e  roi  avoit  réuni  toutes 
fes  forces  de  mer  pour  l'aller  com- 
battre ^  mais  il  ne  put  arriver  à  temps 
pour  fecourir  cette  isle.  Il  s'étoit 
préparé  à  cette  nouvelle  expédition 
comme  à  la  dernière  de  fa  vie.  Il 
avoit  remis  à  fon  fils  toute  l'autorité 
qu'il  exerçoit  lui-même  ,  &  réglé 
fes  affaires  particulières  comme  les 
publiques.  Enfin  après  avoir  fait  des 
a^les  folemnels  de  piété  ,  il  étoit 
monté  fur  la  flotte  compofée  de  neuf 
vaiffeaux  du  premier  rang ,  vingt  du 
fécond ,  &  dix  frégates  &  galères. 
L'avant-gardc  forte  de  quatorze  vaif- 
feaux  étoit  commandée  par  George 
Pf^ind^  amiral  du  royaume,  une  autre 
Tvm€  VIIL  £ 
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divifion  de  13  vaifTeaux  par  Tamlral 
^^^^Yv  ^^^^»  La  troifième  où  étoit  le  roi 
^,  *  &  le  vice- amiral  Fors  Mundt  n'étoit 
compofée  que  de  douze  vaifTeaux. 
L'amiral  Suédois  Flemming  palToit 
pour  avoir  46  vailTeaux  fous  fes 
Le  1er.  ordres.  Ces  deux  flottes  ne  tardèrent 
Juillet,  pas  à  fe  rencontrer  ,  &  à  fe  canonner 
à  la  hauteur  de  Colberg  dans  le  voifi- 
iiage  de  Femeren,  Le  premier  enga- 
gement dura  dix  heures  :  les  Suédois 
attaquèrent  avec  beaucoup  de  viva- 
cité le  vaifTeau  de  l'amiral  H^ind ^  qui 
en  fe  défendant  avec  courage  reçut 
un  coup  mortel.  Le  roi  dégagea  fon 
vaifTeau,  combattit  toujours,  &  fou- 
vent  feul  avec  fon  intrépidité  accou- 
tumée. On  le  vit  conftamment  fur 
le  pont ,  donnant  fes  ordres  avec  le 
plus  grand  fung-froid ,  au  milieu  du 
feu,  des  morts  8c  des  mourans.  Sa 
valeur  faillit  à  lui  être  fatale.  Un 
éclat  de  planche  le  frappa  à  la  tête  , 
le  renverfa  par  terre  ,  &  fit  jaillir 
{oi\  fang  avec  tant  d'abondance  qu'il 
en  eut  le  vifage  couvert ,  &  que  fa 
mort  parolffant  certaine,  une  conf^ 
ternation  générale  gagnc^it  déjà  \q% 
officiers  &  les  matelots.  M  lis  bientôt 
^près   ce  priace  fe  relevant  ralfura 
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tout  le  monde  par  fa  contenance,  & 
continua  à  combattre  &  à  corainan-   Chre- 
der  avec  la  même  préfence  d'efprit  ^^' '"^ 
que  s'il  n'eût  point  été  blefle.  Enfin     ^^'^'^ 
l'amiral  Suédois  fut  fi  maltraité  qu'il 
prit  le  parti  de  la  retraite.  Sa  flotte 
le   fuivit  ,   &  quoique    de    part   ni 
d'autre  il  n'y  eût  point  de  vaifieaux 
pris  ou  coulés  à   fond  ,  les   Danois 
s'attribuèrent  l'honneur  de  la  journée 
parce  que   l'ennemi  s'étoit  retiré  le 
premier,  &  que  peu  de  temps  après 
ils  le  fui  virent  fur  les  côtes  de  Ho/fiein^ 
&  lui  allèrent  de  nouveau  préfenter 
le  combat. 

Ils  le  trouvèrent  dans  le  golfe  où 
font  les  ports  de  Kiel  &  de  Càrif- 
tianspriis ,  &  l'occafion  leur  parut 
favorable  pour  les  enfermer  &  les 
attaquer.  L'amiral  Galt  en  reçut  l'or- 
dre :  pour  le  féconder  le  roi  envoya 
en  diligence  deux  mille  hommes  de 
troupes  de  terre  qui  élevèrent  fur 
le  rivage  une  redoute  où  ils  trani^ 
portèrent  du  canon.  Les  premiers 
coups  furent  funeftes  à  l'am.iral  Sué* 
dois.  Un  boulet  l'atteignit  dans  fon 
vailfeau  &  le  tua.  Ji^rangel  prit  fa 
place  quoique  officier  de  terre,  ÔC 
iccondc  par  Torjiînfon  qui  lui  envoyii        , 

E  ij 
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^'  '  du  fecours  il  attaqua  la  redoute,' 
Chre-    remporta  daiïaut,  tua  quelques  cen- 

^^^J^^^* laines  de  foldats  Danois,  &  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  heureux  pour  lui, 
il  fortit  de  ce  golfe  à  la  faveur  de 
la  nuit  &  du  vent  fans  que  l'amiral 
Galt  l'apperçut.  Le  roi  qui  avec  tous 
les  gens  du  métier ,  &  les  Suédois 
eux-mêmes  avoient  cru  la  flotte 
Suédoife  perdue ,  n'apprit  qu'avec 
une  extrême  indignation  la  négli- 
gence de  Galt ,  il  le  rappela  &  lui  fit 
expier  par  le  dernier  fupplice  une  faute 
qui  livroit  de  nouveau  le  royaume 
aux  craintes  dont  il  s'étoit  cru  délivré. 
Il  efl  temps  de  voir  ce  que  faifoit 
l'empereur ,  &  comment  il  profîtoit 
4e  la  faveur  que  la  fortune  lui  ac- 
cordoit  en  fufcitant  un  nouvel  en- 
nemi à  fcs  ennemis.  Nous  avons  dit 
que  Gai  las  avoit  eu  ordre  de  fe 
porter  fur  l'Elbe  dès  le  commence- 
ment de  la  guerre ,  &  que  le  défaut 
de  vivres  ne  lui  avoit  pas  permis 
d'aller  plus  loin  que  Goslar,  Le  roi 
n^avoit  ceifé  cependant  de  preifer  les 
cours  de  Vienne  &  de  Madrid  de 
lui  ordonner  de  continuer  fli  marche. 
Sa  diligence  feule  pouvoit  fauver  le 
©ajijucaiarc.  Elle  pouvoit  même  por- 
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fer  aux  Suédois  le  coup  le  plus  fu-        '  '  ' 
nefte  ,   &  ruiner  leurs  armées  pour  ^"^^^ 
jamais  fi  l'on  avoit  le  bonheur  d'en- 
fermer Torjknfon   dans  la  péninfule 
où  il  s'étoit  Qwg-agé:,  Cette  efpérance 
décida  enfin  le  ccnfeil  de  Vienne , 
malgré  l'oppofition  de  1  eledleur  de 
Bavière  qui  voyoit  à  regret  Tannée 
Impériale    s'éloigner    de    Tes    étati, 
Gallas  eut    donc   ordre  de  s'appro- 
cher  du    bas-Elbe.  Mais  ce  n'étoit 
qu'après  beaucoup  de  temps   perdu 
&  avec  dix  mille  hommes  feulement» 
Il    faut    ajouter    que    Gallas    n'étoit 
point  un  homme  qu'on  dût  oppofer  à 
Torficnfon,    Sa  préfomption  ,  fa  né- 
gligence ,    fon  intempérance  exccf- 
iive  ,  la  mauvaise  difcipiine   de  fes 
troupes    avoient   déjà   fécondé    plus 
d'une  fois  les  deffeins  des  Suédois, 
qui  difoient  de   lui    que    c'étoit  un 
excellent  général  pour  ruiner  fa  pro- 
pre armée.  La  lenteur  de  fa  marche 
lui  fit  perdre  les  plus  favorables  oc- 
cafions.    S'il    fût   arrivé    cinq    jours 
phitôt ,  la  flotte  Suédoife  étoit  prife 
ou  ruinée  dans  le  golfe  de  KJel,  Il 
arriva  enfin  jufques  dans  le  voifinage 
de  cette  ville,  où  un  corps  de  Danois 
fc  joignit  à  lui,  6;  ics  partis  rem^ 

Ê  ii] 
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portèrent  quelques  av^antages  flir  ceux 
^"^^t,  des  Suédois.  Mais   ce  fut  à  ces  fri- 

TIENIV.         1         r         >  ri 

voles  lucces  que  le  borna  une  expe- 

1644.        V    •  .  ^      .        1  1      r 

^^    dition  qui  pouvoit  changer  la  fortune 
des  deux  partis.    Torjienfvn  fe  trou- 
voit   en   effet    dans    le    plus   grand 
embarras.  Son  armée  étoit  aiToiblie. 
Celle   de  Kœnigfmarc  qui  ne  l'étoit 
pas  moins  n'ofoit  paiTer  l'Elbe  parce 
que  le  prince  Frédéric ,  archevêque  de 
Brème ,  qui  commandoit  les  Danois 
en  Holftein  ,   s'étoit  campé  avanta- 
geufement  ious  le  canon  de  Gluck- 
jiadt  près  du  bord  de  ce  fleuve.  L'ha- 
hileté  fuperieure  de    Torftenfon    le 
fauva  de  ce  danger  éminent:  il  réunit 
toutes  Tes  troupes  éparfes  \  il  attaqua 
&  emporta   tous  \ti  oi?^'rages  coiif-^ 
truits  à  la  hâte  par  les  Danois  pour 
le  tenir  bloqué.  Il  ^\.   combler  des 
marais ,  &:  fe  fraya  de  nouveaux  paf- 
fages  \  &  pendant  que  Gallas  écrivoit 
è  Vienne   &   ailleurs  qu'il  tenoit  le 
renard  dans  le  fac  ^  l'armée  Suédoife, 
forte  feulement  de  quinze  mille  hom- 
mes ,  palTa  fous  fes  yeux  en  fi  bon 
ordre   &    avec    une    contenance    iî 
impofante  qu'il  n'ofa  ni  l'attaquer  ni. 
l'inquiéter  dans  fa  retraite.  Elle  re- 
paifa   l'Elbe   fans   obllacle  quoique 
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fuivie  par  Galias,  A  Bardewick  dans  "   ' 

le  pays  de  Luiiebourg,  les   Danois   Chsi- 
indignés  abandonnèrent    un   général  tien  IV,. 
qui  manquoit  ainii  à  fon  devoir  &  à     î^'V4* 
la  fortune,  &  ils  s'en   retournèrent 
chez  eux.  Pour  lui  il  dirigea  fa  mar- 
che   fur   Magdebourg ,    toujours    en 
bute  à  des  affronts  ou  à  des  difgrâces 
moins   fenfibles  pour  lui   que    pour 
fon  armée  dont  elles  achevèrent  la 
ruine. 

.11  réfultoit  cependant  de  tous  ces 
événemens  ,  que  Torfienfon  avoit 
manqué  le  principal  but  de  fon  en- 
treprife,  une  defcente  dans  \qs  isles 
de  Dannemarc ,  qui  pouvoit  feule  ter- 
miner promptement  &  glorieufement 
cette  guerre.  Les  garnifons  qu'il 
avoit  laifTées  dans  la  Jutlande  furent 
obligées  de  fe  rendre  après  fon  dé- 
part, &  toute  cette  province  retourna 
bientôt  Tous  l'obci&nce  du  roi.  Dans 
le  Slefwick  &  le  Holflein,  les  Sué- 
dois fecourus  par  Wrangel  fe  fou- 
tinrent  plus  long-temps.  Avec  le  fe- 
cours  de  leur  flotte  il  reprit  l'isle  de 
Fcmeren ,  où  il  fe  ligna  la  comme  en 
Holilein  par  fes  cruautés  plus  que 
par  fes  exploits.  L'archevêché  de 
Brème    ne    fut    pas    mieux    traité. 

E  iv 
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i—      ■*■  Kcenîgsmarc  eut  ordre  de  punir  rigou- 
Chre-    reufeirient  les  habiuns  de  leur  atta^ 

^^^^^^'chement  pour  leur  maître  &  poin: 
1644.  ]g  parti  Danois.  Il  s'en  acquitta  dé 
manière  à  mériter  que  la  reine  de 
Suède  lui  accordât  deux  terres  dans 
ce  pays  conquis.  L'archevêque  ffe 
vengea  à  fon  tour  ^  il  rentra  avec 
quelques  régimens  \  il  en  détruiirt 
quatre  des  Suédois  près  de  Veréeriy 
il  leur  prit  quelques  forts ,  &  pour 
les  mettre  hors  d'état  de  s'y  luainte- 
nir  j  il  rompit  les  digues  qui  pré^- 
fervent  la  partie  baiTe  du  pays  des 
inondations  de  TElbe  &  de  la  mer. 
Les  payfans  eux-mêmes  le  fecondè- 
Tent  dans  cette  opération  qui.  ruinoft 
leurs  campagnes.  Ils  avoieut  éprouvé 
que  les  fureurs  des  hommes  font  plus 
à  craindre  que  celles  des  élémens. 
Kœnigsmarc  aRbibli  par  fes  pertes  , 
manquant  de  vivres ,  &  expofé  à  fè 
voir  fubmergé ,  fut  contraint  à  fe 
letirer  dans   la  haute  Saxe. 

La  guerre  a  voit  aufîî  défolé  d'un 
autre  côté  les  frontières  de  Dan  ne* 
marc  &  celles  de  Norvège.  En  Scanie 
Gujiave  Horn  générai  Suédois  avoit 
pris  les  vilie^  de  Heifingbourg  ,  Lands" 
civn^  5  Lahoim  j  tomcs^  mal  entrete^i 
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ni>es  &  mal  pourvues ,  parce  que  ce  ■  '  ■ 
foin  regardoit  les  nobles  chargés  du  Chre- 
gouvernement  de  ces  places,  &  qui^^^^  ^^•' 
ne  fbngeoient  le  plus  fouvent  qu'à  ^^'^ 
en  recevoir  les  revenus.  Malmœ  , 
la  plus  importante  de  toutes,  étoit 
feule  avec  Chriftianfiadt  en  état  de 
réliiler.  Horn  ne  put  même  en  enr 
treprendre  le  fîége.  Le  roi  ayant 
palTé  avec  fix  mille  hommes  danî 
cette  province  rompit  toutes  Tes  me- 
fures ,  &  la  diverfion  que  les  courfes 
des  Norvégiens  faifoient  d'un  autre 
côté  dans  la  Suède ,  empêcha  ce  gé~ 
néral  durant  tout  le  cours  de  la  cam- 
pagne d  obtenir  aucun  avantage  de 
quelque  conféquence.  Ces  incurlions 
des  Norvégiens  étoient  dirigées  par 
Annibal  Sthefled  leur  vice- roi,  mais 
le  pillage  Se  des  ravages  palî'agers 
en  étoient  le  principal  effet,  trop 
peu  digne  de  tenir  place  dans  Ihif^ 
toire.  Leurs  fuccès  les  plus  grands 
fiirent  dûs  au  courage  &  à  l'habileté 
d'un  curé  nommé  Stuh ,  que  les  payfans 
guerriers  de  ce  pays  fuivoient  avec 
iine  confiance  bien  méritée.  Inftruit 
de  Tes  exploits ,  le  roi  l'autorifa  à 
continuer  la  guerre  par  une  con> 
miliiQu  exprcHé  qu'il  ne   jugea  pas 

E  V 
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incompatible  avec  le  caraôère  facer^ 
Chbe-  dotal.  A  l'extrémité  feptentrionale 
TiFNlV.  ^g  ce  même  royaume  on  avoit  vu 
*^'^^'  auHl  un  fimple  capitaine ,  nommé 
CkriJiophU  Kafmuffon  ,  foulever  les 
habitans  de  la  province  de  Temtelande 
conquife  par  les  Suédois ,  fe  mettre 
à  leur  tête  ,  chafTer  l'ennemi ,  &  le 
pourfuivre  dans  fon  propre  pays: 
exemples  de  valeur  &  de  fidélité, 
auiîi  remarquables  que  fréquens  dans 
les  annales  de  cette  nation  !  Vers  la 
fin  de  l'été  la  guerre  de  m.er  fuf- 
pendue  par  la  retraite  des  llottes 
ennemies  recommença  avec  une  nou- 
velle vivacité.  L'efcadre  HoUandoife 
s'étoit  réparée  dans  Tes  ports ,  & 
Louis  de  Géer  qui  faifoit  encore  les 
frais  de  cet  armement .  foutenu  par 
la  Suède  &  toujours  animé  par  la 
vengeance ,  l'avoir  rendue  plus  forte 
que  la  première  fois.  ThyeJJen  à  qui 
il  en  avoit  donné  le  commandement 
relâcha  d'abord  devant  Gothenbourg , 
chafTa  cinq  vailléaux  Danois  qui  en 
bloquoient  le  port  ,  paifa  heureufe- 
ment  le  détroit  du  Sund  ,  &  fe  joignit 
à  Calmar  avec  la  grande  flotte  Sué- 
doife  commandée  par  ?f  rangel.  On 
étoit  en  Daunemarc  dans  la  pleine 
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perfuafion  que  cette  dernière  flotte  — — ^ 
ëtoit    hors    d'état    de    tenir    la  mer  Chee- 
j   cette  année.  On  y  avoit  calculé  fcs  ^^^^     " 
(  pertes ,  &  la  difficulté  de  les  réparer     ^^^'^' 
;  en  peu  de  temps  avoit  été  jugée  in- 
i  furmontable  \  mais  le  gouvernement 
iji  de  Suède  à  force  de  dépenfes  avoit  -^ 

!I  fait  ce  prodige ,  8c  la  flotte  équipée 
i  &  bien  pourvue  fe  montra  bientôt 
ij  fur  les  côtes  de  Dannemarc  avec 
j;  celle  des  Hollandois.  Cette  erreur 
!  eut  des  fuites  bien  fatales  :  dans 
ridée  que  les  Hollandois  étoient 
feuls ,  on  fe  contenta  de  mettre  en 
mer  une  efcadre  de  17  vaifFeaux  , 
dont  quatre  étoient  du  premier  rang, 
avec  ordre  de  fc  pofter  entre  les 
isles  de  Laland  &  de  Femeren  pour 
empêcher  lennemi  d y  faire  une  def^ 
cente. 

Ce  fut  avec  une  fi  foible  efcadre- 

qu'il  fallut  foutenir  l'attaque,  non  de 

21  vaifleaux   Hollandois  feulement, 

niais  enco^-e  des  trente  fix  vaifFeaux 

Suédois  qui   s'ctoient    joints   à   eux^ 

L'ifTue   du    combat    fut    telle  qu'on 

'    pouvoit    l'attendre    d'une   (i   grande 

l    difproportion  de  forces.     Il   n'y  eut 

i     même  prefque  de  réfiflance  que  de  la- 

i     pari  des  quatre  grands  vaiffeaux  que- 

£  vj, 
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■"    ■         montoient  les  amiraux,  Pors-Mundt^. 
Chre-    Grabow  ,    &    les    vice-amiraux   Taf" 

'^^^''^'^'mund  &L  Uà/fi/d.  Après  une  longue 
i^4+-  g^  courageuie  défenfe  Pors-Mundt 
fut  tué  fur  fon  bord  &  Ion  vailieau 
fut  pris.  Jafmiind  fut  fait  prifonnier* 
Cinq  vaifTeaux  feulement  échappèrent 
à  l'ennemi ,  trois  en  fe  faifant  échouer 
fur  les  fables  cle  Femeren  ,  &  deux 
frégates  en  prenant  la  fuite  vers  Co^ 
penhague  où  elles  allèrentporter  cette 
funefle  nouvelle.  Dix  vaifTeaux  devin- 
rent la  proie  des  Suédois.  Un  autre 
fauta  durant  le  ccirbat.  Peu  de  vic- 
toires navales  ont  été  plus  complètes. 
Celle  -  ci  fut  cependant  aJlez  chèrc- 
inent  achetée.  fVrûnge/ tut  hors  d'état 
d'exécuter  Tordre  qu'on  lui  avoit 
donné  d^attaquer  les  islei  de  Dannc- 
marc  &  de  fe  rendre  maître  du  Sund. 
Il  fallut  qu'il  allât  hyvenier  dans  le 
port  de  Vijmar,  Th^ejfen  qui  avoit  ét^ 
annobîi  en  Suède  fous  le  nom  d'An- 
k::hi€Îm  recondui/iîau/îi  en  Hollande- 
fbn  efcadre  maltraitée  par  la  tem- 
pête ,  à  la  réferve  de  quatre  vaiiîèaux 
qu'il  laiffa  à  Goîhen.bourg. 

Une  perte  fi  considérable  nepouvoif 
m^i^quer  a'avoir  une  grande  influense 
iiir  toutes  \^i  opérations  de  la  ^ani-- 
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pagne.  Le  roi  fut  obligé  d'abandon- 
ner la  Scanie  au  moment  où  il  y  ré-   ^"^^"^ 
tablilîbit  fcs  affaires.  Et  Wrangel  qui^^^^      '" 
commandoit  les  Suédois  en  Holftein        ^ 
ayant  reçu  un  renfort  que   la  flotte 
viclorieuie  avoit  débarqué  en  fe  re- 
tirant, reprit  pluiieurs  poftes  impor- 
tans  dans  le  Slefwick  &  dans  la  Jut^ 
lande  même. 

Malgré  ces  avantages  àes  Suédois, 

le  grand  objet  de  tous  leurs  efforts^ 

Tinvafion  dans  les  islcs  de  Dannemarc 

ayant  manqué  une  féconde  fois  ,  oa 

prévoyoit  que  cette  guerre  pouvoit 

durer  encore  long-temps  avant  que 

de  produire  aucun  événement  décilif  5 

£c  c'eft  ce  que  redoutoient  beaucoup 

la  France  Se  la  Hollande.  On  a  déjà 

YU  quels  intérês  dirigoient  ces   deux 

puiflances.  La  première  fur-tout  avoit 

une  extrême  impatience  de  voir  finir 

•une  querelle  fi  favorable  à  la  maifon 

d'Autriche.    Et  dès   les   commence- 

rnens  des  hoftilités  elle  avoit  interpofc 

fes  bons  offices  pour  en  prévenir  les 

.  fîiites.  Coignet  de  la  Thuillerie  ambaf- 

fadeur  de    France   en  Hollande  eut 

ordre  d'aller  en  Dannemarc  ,  &  d'y 

offrir  fa  médiation  au  roi.    La  par- 

tialitcde  ia  cour  ly  fit  d'abord  regar; 
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^1    '        der  d'aiïez  mauvais   œil  ,  mais   fort 
Chre-    génie  fo u pie  ,  adroit  ,  infinuant,  Tes 

'^^^^  manières  engageantes,  le  don  pré- 
*^^^'  cieux  de  perfuader  ramenèrent  bien- 
tôt à  lui  les  efprits  les  plus  prévenus. 
Ce  miniftre  ayant  obtenu  du  roi  &  du 
fénat  une  promelTe  que  la  médiation 
de  Ton  maître  feroit  acceptée  fi  les 
Suédois  montroient  de  leur  côté  des 
dirpoiîtions  à  la  paix,  fe  rendit  à 5/oc/t- 
hoim  d'où  il  devoit  revenir  achever 
en  Dannemarc  l'ouvrage  qu'il  avoit  li 
heureufement  commencé, 

L'élefteur  de  Brandenbourg  & 
)es  villes  anféatiques' olTroient  auili 
leurs  bons  offices  ,  mais  ou  les  remer- 
cia. A  l'égard  des  é., /s  généraux,  qui 
agifToient  de  concert  avec  la  France , 
leurs  ambaifadeurs  ne  tardèrent  pas 
à  fuivre  la  Tbuillerie  ,  &  l'efcorte  qui 
les  accompagna  jufques  en  Dannemarc 
pouvoit  donner  feule  &  fans  autre 
iècours  un  allez  grand  poids  à  leurs 
paroles.  C'étoit  une  flotte  de  29  vaif- 
fêaux  de  guerre  dellinéc  en  même* 
temps  à  convoyer  plus  de  trois  cent 
navires  marchands  qui  alloient  dans 
la  mer  Baltique.  L'arri\ée  tn^prévue 
d'un  fi  grand  nombre  de  vaifFeaux 
de  guerre  dans  le  Suiid  déplut  beaur 


DE  Dannemarc.  Ziv,  Xî.    iir 

Coup  au  prince  royal,  chargé  de  la       "    ^ 
régence  en    rabfence  du  roi  ^  il  fît    ^"f  ?r^ 
déclarer  aux  amballadeurs  Hollandois       , 
ique  le  roi  la  regarderoit  infaillible- 
ment  comme  une  injure  ,  &  après 
quelques  pourparlers   fa  fermeté  dé- 
termina \qs  Hollandois  à  fe  retirer 
dans  leurs  ports ,  à  la  réferve  de  cinq 
ou    fix   vaiifeaux  qui  reftèrent  pour 
convoyer    les  navires    marchands    à 
leur     retour.     Leurs     ambalfadeurs 
eurent  alors  une  audience  favorable 
du  prince.  Il  étoient   trois  \   Gérard 
Schœp  bourguemaitre  d'Amfterdam  ,  • 

Albert  5o/zcX- bourguemaître  de  Horn  y. 
&  Joachim  Anderfen  de  la  province 
de  Frife.  Une  femblnbîe  ambafTade 
fut  au/îi  envoyée  à  Sickholm  pour  y 
travailler  à  la  paix  de  concert  avec 
la  Thuillerie, 

Ce  dernier  s'en  étoit  occupé  avec 
un  zèie  trop  fîncère  &  trop  aé^if 
pour  ne  pas  avoir  du  fuccès  II  revint 
quc'ques  mois  après  à  Copenhague 
avec  une  déclaration  par  laquelle 
la  reine  de  Suède  atteftoit  Tes  dif- 
pofitions  pacifiques.  Elle  avoitméme 
déjà  nommé  le  maréchal  de  Horn, 
pour  traiter  avec  les  minières  de 
banucmarc  ,  ôc  tûnoiguer  fou  dcfir 
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tm    "  '      que  Ton  choisît  pour  tenir   les  con- 
Chre-    férences  quelque  place  frontière  des 

TIEN  IV.  ^^^^  états.   On  choifit  donc  le  lieu 
*^^^'     nommé  Pont  de  Brœmfe ,  ou  Brcem- 
fcbro^  qui   eft   fur  ces  limites   pour 
y  allembler  un  congrès.  (  i  )  Il  fut 
réglé  que  quatre   miniftres  s'y  ren- 
droient  à  des  heures  convenues ,  les 
Suédois  de  Calmar  où  ils  feroient  leur 
féjour ,  les  Danois  de  Chrijiianfiadt,  / 
L'ouverture  de  ces  conférences  de- 
voit  fe  faire  le  8  Février  de  Tannée 
fuivante,  le  roi  nomma  pour  y  afîii^ 
•             ter  le  grand- maître  Corfit^  Uhlfiidj 
Thomajfon  Selujhd  chancelier ,  Chrif- 
tophU  Urne  &  George  Seefeid  fénaîQurSm 
En  vain  l'ambclfadeur  de  Tempe- 
leur  chercha  - 1  -  il  à  rompre  toutes 
ces  mefures  5  ou  du  moins  à  en  re- 
tarder reliet.  La  retraite   de  Gallas 
fuivie  de  la  ruine  de  Ton  armée  étoit 
un  averîiifement  plus  perfuafîf  que 
des    difcours   &  des  promefles  dont 
une  expérience  /i  récente  avoit  fait 
voir  la  vanité.  Les  ofîres  des  éîe6leurs 
de  Saxe ,  de  Mayence  &c.  ne  furent 
pas  plus  écoutées  ,  &  \qs  plénipoten- 
*— .^ 

CO  C'eft  dans  ce  même  en.; roit  qu'en  154  ^ 
Chrétien  JJf  &  Guflave  ra/a  avoient  CU  UHg 
eiUrcvue  &:  conclu  uue  alliauce. 
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tiaires  Danois  fe  rendirent  au  congrès 
au  temps  perfcrit.  Mais  avant  que  d'en  ^"^.^/^ 
raporter  le  fuccès  il  faut  voir  quel  fut^^   '  *   ' 
celui  de  la  guerre ,  qui  règle  d'ordi-     ^  '^'" 
.  naire  les  conditions  de  la  paix.  Elle 
1  s'étoit    ralumée   avec   une    nouvelle 
I  force  dans  les  duchés  de  Slefwick ,  Se 
j  dans  la  Judandc,  ff^ra n gel  qui  y  co^tI" 
mandoit   les  Suédois  ayant  reçu  des 
"ecours  après  la  défaite  de  la  flotte 
Janoife  ,  reprit  une  partie  des  places 
qu'il  avoit  perdues  ,  comme    Kie/  ; 
Nienfiadt ,  l'islc  de  Fcmeren  ;  il  rentra 
dans  le  Slefwick  &  la  lut  lande  ,  prit 
Hartershben  ,    &  Rypen  ,  &:   laiHant 
une  forte  garnifon  dans  cette  derniè- 
re viiic  étendit   Tes  courfes  plus  au 
Nord.  Le  roi  èc  fon  iîls  rarcJievéque 
de  Brème  fe  hâtèrent  chacun  de  leur 
côté  de    former  de    petites  armées 
pour  arrêter  fes  progrès.  Le  premier 
envoya  Bilde  avec  fept  mille  hommes 
rafîemblés   avec   peine ,  &   fatigués 
d'une  longue    campagne  en  Scanie. 
Le    fécond   joignit  à  quelques   régi- 
mens  qui  lui  étoient  reliés  des*'  déta- 
chemens  des  garnifons  de  Krempe  & 
"Me    Gliickfiadt.    Ayant    enfuite    joint 
leurs     forces    ils     allèrent    attaquer 
'Rypen  que  k  priuce  Frédéric  ^ni  d'^^ 
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faut  après    une  réfiflance   opiniâtUf 
Chre-   ffui  coûta  cher  aux  deux  partis.   Un 
TIEN  IV.  François  nommé  Montaigne  qui  corn- 
'64s.    maiidoit  dans  la  place  périt  en  la  dé- 
fendant.    11  en  coûta  auffi  la  vie  à 
Sttinbcrg  un  des  meilleurs  officiers  de 
l'armée  Danoile. 

Ce   fuccès  fembloit   en  promettre 
d'autres.  Wrangel  s'étoit  engagé  dans 
l'intérieur  de    la  prefqu'isie   de   Jut- 
iande  :  on  fe  flattoit  de  ly  enfermer  ; 
une  fatale  méfintelligence  qui  furvint 
entre  le  prince  &  Bilde^  ne  leur  permit 
plus  de  concerter  leurs  opérations. 
Frédéric  plein  de  l'ardeur  de  fon  âge 
vouloit    frapper    des   coups    d'éclat» 
Bilde  oppofoit  fa  longue  expérience, 
l'autorité   &  le  devoir  de  maréchal 
du  royaume  qui  avoit  à  repondre  de 
î'armée  dorjt  il  éroit  le  chef.  Cette 
mérnitelligence  alla  fi  loin  que  celui- 
ci  prit   congé  du  prince  5  &  repalfa 
jjans    l'isle   de  Fionie  avec  les   fept 
mille  hommes  qvi  étoient  à  Tes  ordres. 
Inftriiit   de   cette  retraite   &  de  la 
marche  de  Kœnigsmarck  qui  rentroit 
dans    le  pays    de   Brème  ,   Wrangel 
revint  au/Titôt  fur  {q%  Das.  Il  traver- 
fa  fans    obftacle  toute  la    péninfule 
jufques.à  Altona.   Des  détachement 
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'   ^e  l'armée   du    prince  l'attaquèrent  * 

!  fans  fuccès.  Il  enleva   des  poltes  &   ^"^^" 
'  pénétra  enfin  malgré  tous  les  efforts 
qu'on  lui  oppofoit  dans  cette  fertile     ^  ^^' 
portion  du  Holllein  dont  nous  avons 
parlé  fouvent  dans  le  cours  de  cette 
hiftoire  Tous  le    nom  de  Dithmarfe^ 
■  Il   y  leva  de  grandes    contributions 
qui   ne    Tuffifant    pas  à   cet   homme 
féroce  altéré  d'or  &  de  fang,  il  s'y 
permit  tous  les  excès  que  fes  fembla- 
i  blés   appellent  le    droit    &    l'ufage 
de    la  guerre.    Krempe  &  Gluckftadt 
reftèrent  cependant   par  leurs  forces 
I  &  leur  garnifon  à  l'abri  de  fa  fureur. 
Et  le  prince  fauva   de  même  quel- 
ques autres  diftricls  de  ce  pays,  foit 
en  s'y  maintenant  dans  despoftes  avan^ 
tageux ,  foit  en  rompant  les  digues,  &c 
en  les  livrant  aux  ravages  d'une  inon- 
dation, caria  mer  elle-même  paroiA 
foit  une  défenfe  &  en  quelque  forte 
un  afyle ,  à  la  vue  d'un  fi  barbare  enne- 
mi. L'archevêché  de  Brème  avoit  un 
fort    affez     femblable.    Malgré    les 
efforts  de  fon  maître   &  le  courage 
nielle  de  fes  peuples ,  Kcr/;/^i/77flrc/(: 
c  foumettoit ,  en  prenant  fuccefllve- 
ncnt  Stade^  Roihenbourg  &  toutes  fes 
iutrcs  places  fortes.  11  fe  préparoit 
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*^  '  même  à  repafTer  l'Elbe   après  avoii 

^"^^"    achevé  cette  conquête  ,    &  accablé 

TIEN  IV.  ,        rA  •  J       U  '        • 

les  Danois  avec  tant  de  bras  reunis. 
'  '^^'  lorfque  les  follicitations  de  la  régente 
de  France  &  de  la  landgrave  de 
HefTe-CafTel  obligèrent  les  Suédois  i' 
arrêter  leur  général  dans  ce  momeni 
critique  pour  le  Dannemarc ,  mai; 
qui  rétoit  aufîi  pour  ces  deux  prid- 
celles  fur  lefquelles  tout  le  poids  da 
armes  Autrichiennes  feroit  retombé 
Leurs  remontrances  &.  leurs  menaccî 
rappelèrent  KœrJgsmarck  dans  Tinté- 
rieur  de  l'Allemagne.  11  fe  contente 
d^envoyer  à  Wrangel  un  renfort  dt 
^tu^  r^iille  hommes ,  à  l'aide  defqud; 
celui-ci  fe  f/atta  de  pouvoir  réduire 
riinportaute  fortersïïc  de  Kmàsbourg. 
dont  la  conquête  lui  afTuroit  celli 
du  Holfiein  &  du  Sleswick, 

Je  n'entrerai  pas  dans  les  détails  d(  | 
ce    fîége   tout    remarquables    qu'i' 
font  par  la  valeur   des  afiiégeans  .^ 
la  réfiftance  héroïque  des  alTiégés.  L 
commandant   George   Walter  foutin 
trois  aflauts  dans  cette  place  mal  pour 
vue  &  alors  alTez  mal  fortifiée.  JVrâm 
gel  ne  laiffa  pas  de  conMnuer  à  la  batt 
encore  près  deux  mois ,  &  la  brêch( 
étant  coiiiidériibie  j  les  leiifoits  en 


n 
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•voyés    par  les  Danois   ayant  été  re- 
ipoufTés  ,  il  donna  un  quatrième  af-   S"^^V' 
jfaut  aufli  inutile  que  les  précédens. 
Enfin  rebuté   de  tant  d'efforts  mal-     ^^'^'^^ 
heureux  &  ruineux  pour  fa  trqtipe  , 
il  changea   le  fiége  en  blocus   dans 
l'efpérance  de  prendre  la  place  par 
la  famine.  Mais  ce  moyen  n'opéra  pas 
îlus  que  l'autre  :  Rendsbourg  le  défen- 
dit jufques  à  la  paix  ,  &  cette  réfif- 
tance  imprévue   faifant  échouer  les 
projets    de    Wrangel  ,  laiiTa  refpirer 
ia   Judande   où    le    Maréchal    Bildc 
étant  rentré  remporta  quelques  avan- 
tages ,   &    intercepta   du  moins  les 
convois  de  vivres  que  l'ennemi  tiroit 
de  cette  province. 

Quoique  l'armée  Suédoife  agît 
aufli  en  Scanie  &  dans  les  pays 
voilins  il  ne  s'y  palTa  rien  de  re- 
marquable. Le  fiége  de  Malmœ 
Btoit  bien  entré  dans  les  plans  des 
Suédois  ,  mais  Honi  croyant  devoir 
ttendre  que  la  flotte  le  fécondât , 
la  flotte  ne  pouvant  refter  ea 
'ûreté  dajis  un  parage  fi  dangereux  ^ 
ette  place  à  peine  bloquée  relia  au 
annemarc.  Les  Norvégiens  qui 
voient  fait  d'abord  des  courfes 
ureufes  fur  le  territoire  de  Suède 
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'  furent  repouiTés  &  obligés   d'abaii- 

^"'''''^■:.  dandonner  leurs  conquêtes  dans  la 

TzENiv.j^^j.^   &    la   Vermelande.    Pour  fe 

^  ^^*  venger  à  fon  tour  Sehefiid  leur  vice- 
roi  alla  demander  du  fecours  en 
Dannemarc  ,  &  le  roi  ayant  mis 
de  bonne  heure  en  mer  la  flotte  la 
la  plus  confîdérable  qu'il  put  armer^ 
la  confia  à  Ove  Gedde  pour  qu'il  re-! 
conduifit  Sehejied  en  Norvège  avec 
les  renforts  qu'on  lui  avoit  accordés. 
Ce  fut  un  grand  fujet  de  furprife' 
pour  les  Suédois  &  les  Danois  eux- 

0  mêmes  que  le  roi  employât  Tes  forces 

maritimes  fî  loin  du  Sund  &  de  Co- 
penhague ,  où  il  pouvoit  craindre  à 
tout  moment  d'être  attaqué  par  la 
flotte  Suédoifè.  Ses  motifs  ne  font 
pas  bien  connus.  On  entrevoit  feule-' 
ment  qu'outre  fon  défir  de  défendre  la 
Norvège  il  avoit  formé  quelque  entre- 
prife  fur  Gathenbourg  ,  dont  la  con- 
quête lui  eut  aifuré  une  paix  avanta- 
geufe.  Mais  ni  fa  flotte  ni  fon  armée  ne 
purent  même  en  commencer  le  fiége. 
Gothenbourg  étoit  pourvu  de  tout  ^  Se- 
hefted  avec  fa  troupe  ne  fît  que  des 
cruautés  qui  irritèrent  phis  l'ennemî- 
qu'ils  ne  furent  Utiles  aux  Norvé- 
giens. La  faifon  fut  fî  orageufe  cjua 
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la  flotte   ne    put   agir.   Le  vaifTeau  ■■ 

amiral  brifa  contre  un  écueil;  mais  Chre- 
ce  fut  fans  doute  auilî  un  grand 
bonheur  que  les  vailfeaux  des  Sué-  ^  ^^^ 
^ois  fuflent  arrêtés  par  les  mêmes 
tempêtes.  Leur  Amiral  Rynning  avec 
une  efcadre  confîdérable  devoit  fe 
joindre  à  celle  de  Wrangel  qui  avoit 
pafTé  rhiver  à  Wismar  ,  &  à  celle 
aAnkerhicim  ou  des  Hollandois  armée 
par  Louis  de  Geer,  Toutes  les  trois 
réunies  pouvoient  former  une  flotte 
de  57  vailfeaux  de  ligne  fans  les  bâ- 
timens  d'un  moindre  rang.  Il  n'ea 
falloit  fans  doute  pas  tant  pour  porter 
au  Dannemarc  les  coups  funeftes 
qu'on  lui  deftinoit  dans  le  cabinet 
de  Stokholm,  Les  vents  &  les  orages 
les  détournèrent  bien  mieux  que  les 
Danois  n'euffent  pu  faire  dans  1  epui- 
fem.ent  auquel  ils  étoient  réduits. 
Les  vailfeaux  aux  ordres  de  Rynning 
furent  {ix  fois  repoulfés  dans  leurs 
ports.  Plufieurs  perdirent  leurs  mâts: 
Hyanpel après  avoir  aulîî  perdu  quel- 
ques vaiffeaux  &  beaucoup  de  temps, 
étoit  enfin  arrivé  devant  l'isle  de 
Bornholm  dont  il  fit  aifément  la 
conquête.  Ce  fut  à  cet  avantage 
eu  coiifidérabie  que  Jfc  hornèieut 
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^  '  toutes  les  opérations'de  ce  grand   & 

Chre-  difpendi^ux  armement.  Les  difîeren- 
,  tes  clcadres  buedoiies  s  étant  jointes 
devant  Bornholm  palsèrcnt  de-là  dans 
le  canal  du  Sund  ,  &  fe  montrèrent 
devant  Copenhague  même  ^  mais 
le  roi  avoit  (i  bien  pourvu  à  la 
fureté  de  cette  ville  &  des  côtes 
voifines  ,  qu'elles  croisèrent  long- 
temps fans  pouvoir  rien  entrepren- 
dre, jufques  au  moment  où  la  nou- 
velle de  la  paix  les  rappela  dans  leurs 
ports. 

Une  autre  flotte  Hollandoife  avoît 
uffi  paru  dans  le  Siuid  en  mêm.e- 
temps  que  celle  à'zi  Suédois  ,  & 
avoit  prefque  également  allarmé  li"îs 
deux  puiifances  belligérantes.  Elle 
étoit  compofée  de  cinquante  gros 
vaiiFcaux .  &  abondaniment  pourvue 
de  vivres  &  de  m.unitions.  Les 
Suédois  purent  d'abord  fe  flatter  que 
il  elle  étoit  deftinée  à  agir  ce  feroit 
en  leur  faveur.  Oxenfikrne  avoit 
perfuadéfans  beaucoup  de  peine  aux 
états  généraux  qu'ils  avoient  un  in- 
térêt commun  à  abaiffer  le  Danne- 
marc  pour  en  obtenir  !a  fupprefiion, 
ou  du  tnoins  une  diminution  des  droits 
^  Suud.  La  portion  commerçante  de 

la 
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la  république  qui  avoit  tant  d'in-  ■ 
fluence  fur  ces  réfolutions  ,  blefFée  Chre- 
dans  un  endroit  aufli  fenfîble  que^'^^_  ' 
l'intérêt  ,  demandoit  à  grands  cris  ^  *^' 
qu'on  joignit  Tes  forces  à  celles  des 
Suédois  ^  &  qu'on  ne  fît  point  de 
paix  fans  s'alTurer  d'un  avantage 
plus  important  ,  félon  elle ,  que  la 
conquête  de  quelques  places  fur  les 
Efpagnols.  En  vain  le  prince  d'O- 
range &  l'ambafiadeur  de  France,  di- 
rigés par  des  vues  différentes ,  avoient 
employé  tout  leur  crédit  pour  qu'on 
laifsât  les  Suédois  achever  feuls  une 
guerre  qu'ils  avoient  commencée  fans 
confulter  leurs  alliés^  la'réfolution 
d'envoyer  une  grande  flotte  dans  le 
Sund  avoit  été  prife  &  exécutée  y 
mais  on  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir 
qu'en  menaçant  ainfi  le  Dannemarc 
dans  un  moment  où  tout  fembloit 
conjurer  fa  perte  ,  les  Hollandois 
étoieut  bien  éloignés  de  vouloir  la 
confommer  en  livrant  ce  royaume  à 
fes  ennemis.  On  fait  aujourd'hui 
que  les  inftrud^ions  des  amiraux  Hol- 
landois fe  bornoierît  à  menacer  &  à 
allarmer  le  roi ,  &  c'en  étoit  encore 
trop  pour  un  état  qui  avoit  pris  fur 
llui  le  rôle  de  médiateur.  En  laiffant 
Tomt  yiIL  F 
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' aux  Suédois  quelques  fruits  cie  leurs 

Chre-    vidtoires  Tes  ambaftadeurs  avoient  or- 

TIEN  IV.    ,  1  •     .       •     J>    -n  1"  TU    ^ 

are  de  maintenir  d  ailleurs  1  équilibre 
"^  '  propre  à  afTurer  la  liberté  delà  naviga- 
tion de  la  Baltique  &  rpécialement  di| 
détroit  du  Sund.  Il  réfulta  de  cette 
conduite  politique  que  l'arinement 
Hollandois  fi  fort  follicité  par  la  Suè- 
de ne  tarda  pas  à  lui  donner  de  rom- 
brage  5  &  ^1^3,  s'il  en  faut  croire 
Vuffendorjf ,  la  défiance  qu'on  en 
conçut  à  Stockholm  fit  hâter  la 
paix ,  &  renoncer  à  une  partie  des 
avantages  qu'on  attendoit  de  la  cou- 
tinuation  de  la  guerre. 

On  traitoit  de  cette  paix,  comme 
nous  Tavons  rapporté ,  depuis  le  com- 
inencement  de  l'année ,  &  les  miniftres 
du  roi  contraints  comme  Tes  généraux  . 
de  céder  à  leur  mauvaife  fortune,  1 
avoient  abandonné  prefque  l'un  après 
l'autre  tous  les  avantages  dont  l'en- 
nemi avoit  voulu  les  dépouiller. Tout 
concouroit  alors  à  favorifer  la  Suède, 
C'efi:  le  moment  où  elle  s'élcvoit  avec 
rapidité  à  ce  haut  point  de  puiiFance 
&  de  gloire  dont  la  providence  voulut 
qu'elle  jouit  quelques  années.  Ses 
armes  avoient  les  plus  brillans  fiiccès 
en  Allemagne     jamais   elle  n'avoit 
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«u  de  fî   grandes  forces  fur  mer  :  la  ' 

France  &  la  Hollande  fes  alliées,  ia-  ^"f^rV 

,        -  ^  1     r    r  ,      ^  ^       TIEN  IV. 

loufes  peut-être  de  la  fortune ,  etoient       . 
obligées  de  diiTlinuler  &  de  contribuer 
à  fon  élévation.  Et  ce  qui  n'étoit  pas 
iTioins  funefte  pour  les  Danois ,  c'ell 
que  l'intérêt  du  commerce  toujours 
il  cher  à  la  Hollande  Fanimoit  contre 
eux  ,   &  lui  offroit  dans  leur  abaif- 
fement  deux  avantages  précieux  ,  du 
profit    &c     une    vengeance.     Toute 
l'habileté    du    comte    Uhifeld    étoit 
bien   infuffifante   pour   contrebalan- 
cer  tant  de  défavanta.^es.    Il  avoit 
d'ailleurs  en  tête  le  célèbre   Oxenf- 
tierne  ,   aufîi  verfé    fans    doute  dans 
le     maniement    des     grandes    affai' 
res  5  &  négociateur  d'autant  plus  re- 
doutable qu'il  joignoit  à  une  haine 
violente  contre  le  roi  de  Dannemarc  y 
qui  avoit    croifé  fî   long  -  temps  (qs 
projets  furTAllemagne  ,  un  crédit  il- 
limité en   Suède  qui   le  inettoit  en 
état  de  diéter  lui  même  à  fon  gré 
les     inflruôions     des    ambafTadeurs. 
Tous  les   articles  à  difcuter  dans  le 
congrès   étoient   en    quelque    forte 
fubordonnés  à  deux  principaux  ob- 
jets \  la   navigation  du  Sund  ,  &  la 
reftitutiou  des  pays  conquis.  Malgré 

Fij 
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'——tous  les  efforts  des  niinillres  Danois 

•Chre-   il  fallut   traiter  d'abord  ce  premier 

^lEN  IV.  pQJj^j.  ^   &  ce   ne  fut  pas  fans   une 

J64;.    peii^e  infinie  qu'ils  y  firent  confen- 

tir  le   roi    qui    plein   du    fentiment 

de    la  dureté  avec  laquelle  la  Suède 

le   traitoit  ,  &  ne   pouvant  foumet- 

tre  fon  cœur  à  fa  mauvaifc  fortune  9 

n'eut    peut  -  être    confulté   que    fon 

défefpoir  ,   fi   fon   autorité   eut   été 

moins  limitée. 

Il  efl  vrai  que  l'indignation  de  ce 
.^prince  étoit  afTez  jultifiée  par  la 
hauteur  du  chancelier  de  Suède. 
Ses  prétentions  alloicnt  encore  plus 
loin  que  les  faveurs  dont  la  fortune 
le  combloit ,  &  on  entrevoyoit  fans 
peine  que  s'il  en  eut  été  cru  ,  les 
Suédois  auroient  demandé  le  dé- 
ïnembrement  du  Dannemarc ,  peut- 
•être  même  ce  royaume  entier  , 
comme  un  dédommagement  de  la 
perte  de  quelques  navires  ,  &  une 
punition  de  l'audace  qu'avoit  eue 
Chrétien  ÎV  de  maintenir  l'équilibre 
du  Nord.  Mais  contraint  de  borner 
içs  prétentions  il  vouloit  du  moins 
tenter  de  dépouiller  le  roi  de  fes  droits 
.fur  la  mer  Baltique  &  fjr  le  détroit 
.<iu   Sund   en  particulier.,  &  il  ne  et 
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point    difficulté    de  propofèr  quen  ■ 

îaifant  prendre  à  ce  prince  l'engage-  ^"''^~ 
ment   d'y    renoncer,  on  exigeât  de^    ^     ^ 
lui,  pour  une  fureté  plus  grande,  les     ^^^"^ 
provinces    de    Scanie ,  de  Hallande  , 
dé  Blekir.ge  ,  la  prefqu'isle  de  Vend- ^ 
fyjfd  au  nord  de    ]a   Jutlande ,  8c 
au  midi  du  royaume  l'état  de  Brème  ^. 
&  Tinnebtrg  en  Holflein  ,  au  moyen 
dé  quoi  le  Dannemarc  entier  eut  été 
comme    invefH,    &    nécefTairement 
affervi.   Une  pareille  demande  paruf 
exceffive    aux  médiateurs    &  à   une. 
partie  du  fenat  de  Suède  même  ,  8c 
Oxenfliernt  reçut  ordre   de   modérer 
enfin  des  prétentions  dont  Texcès  ne- 
fervoit  qu'à  retarder  la  conclufion  de 
îà  paix. 

Pendant  qu'on  cherchoit  à  rappro- 
cher des  intérêts  fi  oppofés  ,  les 
Hollandois  qui  n'oublioient  pas  les- 
leurs  en  conciliant  ceux  des  autres  y 
traitoient  en  particulier  avec  les  mi- 
niftres  Danois  d'un  nouvel  arrange- 
ment relativement  aux  droits  du 
Sund.  Ce  moment  étoit  précieux  pou*> 
les  uns  &  les  autres^  pour  les  Hol- 
landois ,  afin  d'obtenir  un  meilleur 
traitement  que  le  précédent  ^  pour 
les  Danois  afin  de  les  détacher  d« 

F  iij 
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-  la  Suède  par  quelque  facrifîce.  Ce* 

Tw  HiOtifs    eurent   aflez   de    force  pour 

riEN  IV.  r  ,  1  n      1  r  -^ 

lurmonter    tous  les    obltacles  ,   loit 

ceux  auxquels  la  chofe  même  étoit 
fujette  5  fbit  ceux  que  les  Suédois 
faifoient  naître  ;,  &  après  de  longues 
conférences  Uhlfeld  &  de  TVitte  con- 
vinrent des  articles  d'un  nouveau 
traité,  par  lequel  on  régloit  les  droits 
de  la  douane  du  Sund  fur  un  pied 
plusavantageuxauxHoilandoisjpour 
le  terme  de  quarante  ans  (i) ,  aprè» 
lefquels  ces  droits  feroient  établis 
conformément  au  traité  de  1544-  De 
même  les  droits  d'entrée  en  ÎSiorvège 
éîoient  réduits  en  leur  faveur  ,  & 
on  les  exem'^toit  du  péage  de  Gluck^ 
fiadt  ^  des  droits  pour  1  entretien  de 
divers  fanaux ,  &  dans  toute  reten- 
due des  états  du  roi  ils  étoient  à  ces 
divers  égards  traités  comme  les  Da- 
nois eux-mêmes.  Les  mêmes  avan- 
tages étoient  accordés  aux  fujets  du 
Dannemarc  dans  les  provinces-unies. 
Les  HollandoFs  n'ayant  plus  d'inté- 
rêt à  rabaiifement  du  Dannemarc  cono- 

(  I  )  11  faut  voir  dans  le  traité  même  lû 
nouveau  tarlF  établi  à  cette  ccafion  ,  il  fe. 
trouve  lians  les  recueils  de  Londorp  ,  de 
Dumaiit ,  (S:c. 
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mençoient  donc  enfin  à  être  réelle-  — - 
meut  ce  qu'ils  avoient  feint  d'être  ^'^^^,;, 
d'abord  ,  des  médiateurs  à-peu- près  ' 
impartiaux  ,  &  la  Thuilkru  ,  qui  "*^' 
avoit  eu  tant  de  peine  juiques  alors 
à  prévenir  la  rupture  àzs  contcrences, 
fe  voyoit  déformais  fécondé  puifiarn- 
ment  dans  fes  elTorts  ,  peur  fléchir 
à  la  paix  l'ame  fuperbc  &  ambiticufe 
du  chancelier  de  Suède.  Ce  miniilrc 
ne  lailTa  pas  de  fcuîenir  encore  long- 
tem.ps  les  mémies  prétentions  qu'il 
avoit  mifes  en  avaiit.  Il  ne  voulcit 
point  de  paix  qui  n'alFurât  aux  Sué- 
dois la  liberté  entière  de  la  naviga- 
tion dans  la  mjcr  Baltique  ;,  &  il  fal- 
loit ,  félon  lui  ,  pour  opérer  cette 
sûreté  que  les  Suédois  fidfcnt  mis 
en  po/feHion  de  provinces  ou  de  pla- 
ces confidérablcs.  Le  roi  vit  bien 
alors  qu'il  faudroit  ou  fe  réfoudre  à 
un  fi  cruel  facrifice  ,  ou  continuer 
une  guerre  non  moins  funeile.  Il 
n'eut  pas  héfité  à  préférer  ce  dernier 
parti  ,  fi ,  dans  ces  circonftances 
critiques,  il  eut  pu  prendre  fur  lui 
feul  une  réfolution  dont  le  fort  de 
fa  couronne  pouvoit  dépendre.  II 
affembla  donc  les  états  du  royaume 
pour  ne  rien  conclure  que   de  coii- 

F  iv 
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■  cert  avec  eux.  L'ouverture  de  cette 

Ghre-    afTemblée  fe  fit  au  mois  de  Juin  à 

riEK  JV.  Copenhague.  Le  roi  lui  expofa  l'état 
^'  de  la  négociation ,  &  les  loix  acca- 
blantes que  l'ennemi  vouloit  impofer. 
Si  les  états  vouloient  les  rejeter, 
continuer  la  guerre  &  attendre  le 
falut  du  royaume  de  dieu  &  des 
cvénemens  ,  ils  pouvoient  s'aflurer 
que  c'étoit  là  auffi  fon  fentiment  & 
fon  déiir  ;  &  s'ils  employoient  fin- 
cèrement  toutes  Tcurs  forces  pour 
fe  fouftiaire  à  une  loi  fî  humiliante, 
ils  éprouveroient  auiTi  de  leur  côté 
qu'il  n'épargneroit  rien  de  ce  qui 
étoit  en  fon  pouvoir  pour  mériter  un 
meilleur  fort.  La  noblefTe ,  qui  for- 
Hioit  non-fcuIement  le  premier  ordre 
^QS  états  5  mais  le  plus  puiffant  & 
prefque  le  feul  qui  fut  confulté  ,  ne 
délibéra  pas  long  temps  fur  ces  pro* 
politions.  Elle  remit  le  lendemain  au 
iénat  une  déclaration  par  laquelle, 
en  remerciant  ,  en  louant  le  roi  de 
{qs  efforts  &  de  fon  courage  ,  elle 
l'exhortoit  à  faire  une  paix  dévenue 
abfolument  nécelfaire  à  fes  peuples  , 
&  lui  remettoit  tout  pouvoir  pour 
la  conclure  aux  meilleures  condi- 
tions  qu'il   pourroit   obtcflir.    11  ne 
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reftoit  donc  plus  au  roi  d'autre  parti   ^ 
que  celui  de  céder   à  fes  fujets  &  à  ^IE^:lV^ 
fes  ennemis.  Conformément  à  ce  dé-     1645. 
cret  il  fit  expédier  aux  miniftres  du 
congrès  un  pouvoir  femblable  à  ce- 
lui qu'on  lui  remettoit. 

Enfin  le  zèle  de  ram.bafTadeur  de  , 

France ,  fon  a£tivité  infatigable ,  fa 
fermeté  ,  les  menaces  même  qu'il, 
employa  quelquefois  au  nom  de  fa 
cour,  fécondées  par  l'inquiétude  que^ 
ck)nnoit  aux  Suédois  la  grande  flotte 
HoUandoife  qui  croifoit  dans  le  Sund,, 
amenèrent  cette  conclufion  ,  tout  à 
la  fois  redoutée  &  défirce  par  les 
Danois:  La  paix  fut  figuée  le  13  août 
à  Bromfebro  lieu  du  congrès  ,  &  ra- 
tifiée peu  après  avec  toutes  les  folem- 
nités  d'ufage.  Nous  n'en  rapporterons 
ici  que  la  fubftance.  On  peut  voir 
le  traité  en  entier  dans  des  recueils- 
connus  de  tout  le  monde. 

La  coiuonne  de  Dannemarc  accor- 
doit    à  tous  les  fujets    de   celle  de 
Suède  ,  fans   en   excepter   ceux   de 
fes  provinces  de  Finlande,  Livonie  ,^ 
Efthonie  ,   l'exemption  des  douanes- 
dû  Sund,  des  Belt  8c  de  Gluckfadt,. 
Les  vailfeaux  Suédois  ne   dévoient: 
glus  être  fujets  à  aucune  vifite  ,  luI 
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'  détention  d:ins  ces  douanes ,  m  au 

^^'i-,  droit  de  préférence  par  lequel  le  roi 
riEN  IV.        .         ^    j         ,      1    ^      1 

.  ,     avoit  pu  ci-devant  acheter  leurs  niar- 

chandifes  ,  &  on  dcvoit  fe  contenter 
à  la  douane  de    Sund  de  la   fimple 
exhibition  d'un  certificat  dumagiftrat 
du  lieu   de    leur  chargement.  Si  lc& 
vailTeaux  Suédois  étoient  chargéspour 
le  compte  des  étrangers  ils  dévoient 
payer  les  droits   du  Sund   pour  ces 
niarchandifes  ,   mais  le  capitaine  ou 
patron  en   étoit    exempt  pour   lui- 
même.  Les  vailTeaux  Danois  dévoient 
jouir  des  mêmes  avantages  dans   les 
ports  de   Suède  ,  8<   n  y  payer  que 
le  droit  d'ancrage.  La  douane  établie 
par   le  roi  de  Dannemarc  à  Rudert 
à  l'embouchnre  de  la  Peine  en  Po- 
piéranie  devoit  être  fupprimée.    Le 
Toi  de  Dannemarc  pouvoit  tenir  conf^ 
tammentun  miniftre  réfident  à  Stock- 
holm,   La  reine   de   Suède   avoit  la 
liberté  d'en  tenir  un  à  Elfeneur  (  au 
Sund  5  )  ainfi  que  cl  établir  une  pofte 
pour    fcs   lettres   depuis  Hambourg 
jufques  à  Elfeneur^  avec  les  officiers- 
néceifaires  pour  cela.    Sur   mer    la 
flotte  la  plus  foible  devoit  le  falut 
ordinaire  à   la  plus  forte  ,    mais  la 
Suède  ne  pouvoit  faire  palier  par  le 
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cinq  vailFeaux  ,  ou  montée  d'un  cer-  Chre- 
tain  nombre  de  foldats ,  fans  en  avoir  ^^^^  ^^ 
prévenu  la    régence   de  Dannemarc     ^^^^' 
trois  femaines  auparavant.  Tous  ces 
articles  ne  contenoient  pas  des  facrî- 
fices    bien    importans  :   les    articles 
fuivans  étoient  d'une  toute  autre  cou- 
féquence. 

La  couronne  de  Dannemarc  cé- 
doit  à  celle  de  Suède  la  province  de 
Jcmptelande  &  la  partie  de  celle  de 
Hcrndale  (ituée  à  l'eft  des  montagnes 
du  côté  de  la  Suède.  Ce  font  deux 
petites  provinces  au  nord  de  la  Nor- 
vège qui  avoient  fouvent  été  difpu- 
tées  par  les  deux  nations  ,  &  que 
leur  pauvreté  &  leur  foible  popu- 
lation ne  rendoient  pas  fort  confidé- 
râbles.  Le  Dannemarc  cédoit  de 
même  l'isle  de  GothianJe  avec  la  ville 
&  le  château  de  Visbi ,  &  les  isles 
qui  en  dépendent.  J'ai  fouvent  eu 
occafion  de  parler  de  cette  isle  qui 
depuis  tant  de  fiècles  étoit  un  objet 
de  conteftation  entre  les  Danois  ôc 
les  Suédois. 

Il  en  étoit  de  même  de  Tislc  à'Oefet 
fur  les  côte?  de  Livonie,  que  le  Dan- 
nemarc cédoit  auiîi  avec  fes  dépco- 

F  v] 
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'    ■■■'    dances  à  perpétuité.  Enfin  le  Dan- 

Chre-   nemarc  cédoit    à    la   Suède  ,    mais 

TihNlV.  feulement  pour  trente  ans  ,  &  à  titre 

^^^^'    de  gage  &  de  sûreté   pour  les  fran- 

chifes    &    libertés    accordées    à    la 

navigation    des   Suédois   ,    toute   la 

province  de  Hallande  avec  Tes  places 

fortes  &  Tes  annexes  &  dépendances. 

Et  il    fut   drelTé  un  acbe  particulier 

de  cet  engagement ,  avec  les  rever- 

fales  de  la  reine  de  Suède,  qui  furent 

annexées  au  traité. 

La  couronne  de  Suède  reftituoit 
au  Dannemarc  tout  ce  que  fcs  trou- 
pes occupoient  en  Jutlande ,  Holftein, 
Scanie  ,  Norvège  ,  Tisle  ô^e  BorrJiolm 
&  toutes  fcs  conquêtes  fans  excep- 
tior.  Elle  confentoit  que  le  à\\(Z  de 
Holjlein-Gottorp  fût  compris  dans  le 
traité  ,  ainfi  que  le  comte  d'O/- 
àenbourg ,  les  villes  anféatiques  &C 
Vanf^ig, 

A  l'égard  de  Tarchcvêque  de  Bréine^ 
fécond  fils  du  roi  ,  fon  rétabli flement 
dans  fon  archevêché  avoit  fait  une 
des  plus  grandes  difficultés  de  Ja 
négociation.  Les  Suédois  qui  fe  pro- 

Î)ofoient  de  garder  ce  pays ,  &  qui 
e  gardèrent  en  effet  à  la  paix  g^né- 
jale,  éluder  eut  çonllamment  toutes 
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les  prières  que  les  médiateurs   leur 
firent  à  ce   fujet  ,    &  tout  ce  qu'on  Chre- 
put  obtenir  à'OxenJiierne  ^  c'eft   que^^^^  ^^' 
ce  prince  feroit  compris  dans  le  traité     ^^^* 
pour  ce  qui  le  regardoit  perfonnel- 
lement ,  &  qu'on  régleroit  une  au- 
tre fois  ce  qui  regardoit  la  poifenioa 
du  pays  de  Brème  en  particulier. 

Telle  fut  rilïïie  de  cette  guerre  fi 
courte  &  fi  fatale  cependant  au  Dan- 
nemarc. Malgré  tout  ce  qu'elle  coûta 
à  ce  royaume.  ^  fi  l'on  pèfe  toutes 
les  circonftances  où  il  fe  trou  voit ,  on 
jugera  peut-être  qu'il  acheta  la  paix 
à  des  termes  alTcz  avantageux.  Qu'on 
fe  rappelle  que  fes  flottes  étoieiit 
ruinées-,  fes  finances  épuifées  ,  la 
noblcffe  en  oppofition  avec  le  roi  &c 
avec  les  autres  ordres  du  royaume., 
qu'il  n'y  avoit  ni  armée  de  terre 
firffifante  pour  fa  défcnfe  ni  aucun 
établiffement  ^ç.  ni  refiburces  pour 
s'en  procurer  ^  que  les  Suédois  étoieat 
dans  ce  moment  même  au  plus  haut 
point  de  la  profpérité  ,  favorifés  à 
•  toute  forte  d'égards  par  la  fortune, 
appuyés  par  la  Hollande  &  par  la 
France  ^  qu'aucune  autre  puiifanùe 
n'avoit  le  défij  ou  les  moyens  d'ar- 
icter  Içurs  progrès  3  TEfpagn*  étai^t 


11 
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■  dans  le  dernier  épuifement,  Vctnpe» 

Chke-    reur  défendant  à  peine  Tes  provinces 

TIEN  IV.  héréditaires  ,  l'Angleterre  livrée  à 
i^Ç»  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  ci- 
vile ,  la  Ruflie  à  fes  dilTentions  &  à 
fa  barbarie.  Le  roi  de  Pologne  qu'un 
intérêt  perfonnel  eut  pu  faire  agir  , 
gêné  parles  grands  de  fon  royaume 
jaloux  obfervatcurs  de  toutes  Ces  dé- 
marches &  oppofcs  à  tous  Ces  deiTeins, 
ne  pouvoit  faire  que  des  tentatives 
&  des  vœux  inutiles.  En  effet  quand 
il  effaya  de  s'oppofer  à  la  cefTion  de 
l'isle  êiOefel  aux  Suédois,  fur  le  fon- 
dement que  cette  isle  étoit  une  dé- 
pendance de  la  Livonie  &  qu'il  avoir 
deflein  de  la  racheter  du  roi  de  Dan- 
iiemarc  ^  la  régence  de  Suède  n'eut 
aucun  égard  à  fes  proteftations,  & 
Uiadislas  contrarié  par  fes  fujets  fut 
obligé  d'abandonner  cette  prétention. 
L'empereur  témoigna  plus  de  mé- 
contentement encore  d'une  paix  qu'il 
appeloit  j^récipiîi'i  ,  parce  qu'il  n'en 
jugeoit  que  d'après  fon  intérêt  par- 
ticulier ,  &  il  en  fit  faire  au  roi  des 
plaintes  par  l'éleé^eur  de  Saxe.  II 
ne  fut  pas  difficile  d?  lui  prouver 
qu'il  ne  dcvoit  imputer  qu'à  lui- 
n:iéme  la  perte  de  fon  allié.  Eu  effet 
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on  fera  toujours  étonné  que  le  con- 
feil  de  ce  prince  eut  en  quelque  forte  Chef- 
abandonné  le  roi  de  Dannemarc  dans 
une  conjondlure  où  Tes  efforts  mieux  ^^"^ 
fécondés  auroient  pu  fauver  la  mai- 
fon  d'Autriche  ^  &  on  ne  le  fera  pas 
fans  doute  que  le  roi ,  rebuté  de  la 
lenteur  &  de  la  politique  bornée , 
irréfolue  &  intéreffée  des  deux  bran- 
ches de  cette  maifon  ,  renonçât  à  fes* 
alliances  avec  elles ,  &  fong-eât  dès- 
lors  à  fe  lier  avec  d'autres  cours. 

La  Thuillerit  fut  en  eifet  profiter 
de  ces  difpofitions  &  de  la  faveur 
que  lui  avoit  fi  juftement  acquife  le 
fervice  qu'il  venoit  de  rendre  au  Dan- 
nemarc. A  fon  retour  à  Copenhague 
il  engagea  le  roi  &  le  fenat  à  con- 
clure un  traité  d'alliance  pour  fix 
ans  avec  le  roi  de  France.  Il  eut  à 
la  vérité  défiré  quelque  chofe  de 
plus  qu'une  fimple  promeffe  que  Je 
Dannemarc  ne  donneroit  aucune  af^ 
fiftance  ni  directement  ni  indirecte- 
ment aux  ennemis  préfens  ou  futurs 
de  la  France  &c  de  fes  alliés  aétuels. 
Mais  le  roi  &  le  fénat  refusèrent 
de  prendre  aucun  engagement  qui 
put  leur  fufciter  de  nouveaux  embar- 
ras j  &  ils  fe  bornèrent  à  celui -ià 
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«^  '  '"  '     8c  à  ceux  des  alliances  précédentes 
^"^Vv  ^^^^  furent  confirmées,  expliquées  & 

î-iEN     'étendues.  Le  roi  de  France  en  pre- 
nant  le  même  engagement  avec  le 
roi  de  Dannemarc  lui  promettoit  de 
plus  qu'il  feroit  compris  dans  la  paix 
générale ,  qu'en  toute  occafion  il  lui 
accorderoit  Tes   bons  offices    auprès^ 
de  fes  alliés,   &  qu'il  s'employcroit 
en    particulier    à    faire   obtenir    au, 
prince  Frédéric  fon  fils  ^  archevêque 
de  Brème  ,  ou  la  reilitution  de  cet' 
état  que  les  Suédois  continuoient  à  .^ 
lui,  retenir  ,  ou  un  dédommagement 
fi  la  reine  de  Suède  refufoit  de  le  lui 
rendre. 

La  ThuilUrk  ayant  ainfi  rempli 
l'objet  de  fa  miffion ,  autant  que  les 
circonftances  l'avoient  permis ,  quitta 
le  Dannemarc  comblé  des  témoigna- 
ges les  plus  flatteurs  de  l'affeélion  du 
Roi  &  de  la  cour,  de  la  reconnoif- 
fance  &  de  leftime  des  peuples  ; 
douces  récompenfes  àQ%  travaux  d'uo 
négociateur  intelligent,  lorfqu'il  portç 
des  vues  pures  &  un  véritable  amour 
de  rh-umanité  dans  le*  fondions  de 
ce  miniftère  de  paix  qui  devient  fan^ 
doute  alors  le  plus  glorieux  qu'ua 
komme  puiiTe  remplir  '  11  avoit  tiouvi 
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afîéz  de   loifir   dans  cette  vie  agitée 
&  pénible  pour  cultiver  Tamitié  des   ^"^^,^ 
favans  Danois  les  plus  diftingués ,  &^^\ 
ti\  particulier  celle  dCOlaûs  TVorm  ou     ^ 
Wormius  ,  Tun  des  hommes  de  foa 
temps  qui  réunilToit  le  plus  de  con- 
noilîances  &  qu*!  faifoit  le  plus  d'hon- 
neur au  Dannemarc.  Ce  fut  la  Thuil- 
hrie  qui  l'engagea  à  fournir  à  fon  ami 
GaJ]\ndz  les  mémoires  d''après  lefquels 
cehii-ci  écrivit  ion  bel  ouvrage  fur 
1h  vie  &  les  écrits  de  Tycho-Brahé, 

Le  poids  des  années  ,  celui  des 
adverfités,  l'a  laxTitude  &  le  dé^ 
goût  que  prodùifent  de.  longues  & 
d'inutiles  conteflations ,  l'expérience 
qui  éclaire  enfin  les  hommes  ,  mais 
toujours  trop  tard,  fur  le  prix  de  la 
modération ,  de  la  patience ,  &  dii 
repos,  toutes  ces  chofcs  affermilfant 
le  roi  dans  {q%  difpofîtions  pacifiques  , 
il  Te  prêta  fans  peine  au  défir  que  les 
Hambourgeois  témoignoient  de  fe 
reconcilier  avec  lui.  Leurs  députés 
furent  bien  reçus .  &  on  leur  accorda 
l'exemption  du  péage  de  Gluckjladt , 
i  comme  aux  Suédois  &  aux  Hollan- 
dois.  Il  leur  fut  permis  d'établir  des 
balifes  fur  l'Elbe  :  l'accord  de  Stcin- 
bourg  qui  maintenoit  à  la  iiiaifou  de 
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*  '  '  Holfîein  tous  Tes  droits  fut  renouvelle 
tienVv.  ^  confirmé.  Ils  promirent  de  renoH- 
j^.r  cer  à  ce  droit  fur  l'Llbe  qui  leur 
avcit  été  accordé  par  Tempereur  en 
162X  au  préjudice  de  la  maiion  da 
Holileiîi  ,  &  à  fupprimer  les  nou- 
veaux droits  qui  fe  levoient  à  Ham- 
bourg fur  les  ninrchandifes  &  les  den- 
rées du  Holdein.  Enfin  le  roi  leur 
remit  une  très-graiida  partie  de  la 
fomme  qu'ils  avoient  été  obligés  de 
promettre  deux  ans  auparavant.  Ce» 
procédés  généreux  causèrent  une  fa» 
tisfa^ion  d'autant  plus  grande  aux 
Kambourgeois,  qu'ils  mettoicnt  fin  à 
des  démêlés  très- nuinblcs  à  leur 
commerce ,  démêlés  qoï  depuis  pîas 
de  quinze  ans  n'avoient  été  fufpendus 
que  pendant  de  courts  intervalles. 

Les  diincultés  relatives  à  la  polTei^ 
fîon  des  états  de  Brème  &  de  Verdem 
ne  s'arrangeoient  pas  avec  la  même 
facilité.  Les  Suédois  continuoient  à 
fe  rendre  maîtres  des  places  fortes  de 
ces  pays  ,  &  B-imerforde  qui  réfifta 
plus  que  les  autres  fe  rendit  enfin  à 
Avril.'  ^(^^^g^rnarck.  Il  ne  reftoit  plus  après 
i64(5.  ^^^'^  d'autre  efpérance  au  prince  Fré- 
deric  que  ctWo.  d  obterir  de  la  bonne 
volonté  des  vainqueurs ,  ou  plutôt  de 
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leurs  égards  pour  la  France ,  ce  que  "■' 

ni  Tes  droits  ni  la  force  ne  pouvoient  ^"^^^ 
plus  lui  conièrver  ;  il  envoya  donc^^^,  , 
des   minières   à  Stockholm  pour  de- 
mander   la   reftitution  de    letat   de 
Brème,  ou  le  dédommagement  qu'on 
lui   avoit  fait   efpérer.   Le   premier 
point  étoit  bien  éloigné  des  inten- 
tions des  Suédois.    Il  fut  refufé  fans 
[ménagement.    On  fît  attendre  long- 
'  temps  une  réponfe   fur  lautre  ,    ^ 
elle  ne  fut  guères  plus  favorabk  que 
i  la   première.    L'Archevêque   voulut 
[alors  recourir  à  Tempereur,  &  aux 
!  princes  de  l'Empire  intérelTés  comme 
lui  à  ne  point  céder  le  pays  de  Brème 
aux  Suédois.    Mais   l'empereur   qui 
défendoiî  avec  peine  {es  propres  états 
n'étoit  guères  touché  des  pertes  que 
pouvoit  faire  ce  prince.  Il  avoit  déjà 
confenti  à  céder  ce  pays  aux  Suédois  : 
il  s'étoit  contenté  de  réferver  la  ville 
de    Brème    en    l'admettant   dans   le 
collège  des  villes  Impériales.    Les 
princes  de  l'Empire  n'avoient  ni  plus 
de  crédit  ni  plus  de  bonne  volonté 
que  leur  chef.  Il  ne  reftoit  donc  d'ap- 
pui à  Fréiiiic  qu'à  la  cour  de  France 
qui  s'étoit  engagée  par  {ç:s  traités  avec 
le  Dannemarc  à  défendre  fes  îjitcrcts  ^ 
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mais  qui  fe  croyoit  plus  obligée  en—» 
^"^^."„  core  par  {es  liaifons  avec  la  Suède  à- 
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menaj^er  cet  allie  ombrageux  ôcpuil--. 
iant.   Dans  1  efpoir  de  tout  conciiier- 
le  miniftre  François  propoft  de  don-- 
ner  l'évéché  de  HalberJJadt  à  Frédéric 
pour  lui  tenir  lieu  des  états  dont  on* 
le    dépouilloit.    Mais    des    réclama- 
tions i'ans  nombre  s'élevèrent  contre* 
cet  aftede  juftice  &  contre  tous  ceux* 
qui   furent  imaginés   dans  la   même 
vue  ,    jufques  à  ce.  que  la  mort  dir 
prince  Chrétien  frère  aîné  de  Frédéric 
&  d'autres  événemens  l'engagèreut  à- 
abandonner  lui-même  toutes  fes  pré- 
tentions. 

Cette  affaire  étant  en  quelque  forte 
étrangère  au  royaume  nous  en  avons* 
fupprimé  les  détails  par  cette  raifon. 
Nous  obferverons  feulement  qu'elle 
donna  lieu  en  partie  à  l'ambaffade  du 
grand-maître  Uhîfcld  en  France  8c 
eu  Hollande ,  dont  il  importe  de  con- 
noître  les  fuites. 

On  peut  être  éionné  de  voir  le  pre- 
mier àes,  grands  officiers  du  royaume 
laiffer  des  fonctions  de  la  plus  haute 
importance  ,  pour  aller  en  Hollande    \ 
&  en  France  continuer  des  négocia-     \ 
lions- déjà  bien  avancées.    Les  vues 


DE  Dannemarc.  Iîv,  XL    141 

particulières  à'Uhlfeld ,  &  fa  pofition  "• 

critique  en  Dannemarc  expliquent  le  -^"^^/f^ 
choix  qui  fut  fait  ào.  lui  dans  cette 
occafion.  Il  étoit  mal  à  la  cour  de- 
puis la  défaite  de  la  Eotte  Danoife 
qu'on  imputoit  à  fa  négligence  ou  à 
fcn  avarice.  Ses  juftifications  n'a- 
voient  pu  lui  faire  recouvrer  entière- 
ment Teflime  ou  le  cœur  du  roi.  On 
l'accufoit  d'avoir  fait  la  paix  auiîi  mal 
que  la  guerre.  Hai  des  grands  qu'il 
afîecloit  d'abaifTer ,  &  que  fa  for- 
tune feule  ,  fans  le  fecours  de  [qs 
dédains  imprudens-,  auroit  affez  fou- 
Jevés  contre  lui,  il  commença  à  re- 
douter l'orage  qui  fe  formoit  fur  fa 
tête  ,  demanda  au  roi  la  démifîion 
de  fes  emplois ,  &  ceffa  ,  fous  pré- 
texte d'un  mal  de  jambe  dont  il  étoit 
affligé  depuis  long-temps-,  de  fe  mon- 
trer à  la  cour  &  au  fénat.  Le  roi 
refufa  de  lui  accorder  fa  démifTion 
jufques  à  ce  qu'il  fut  certain  que  (si 
fanté  l'exigeoit ,  &  il  fe  borna  à  lui 
permettre  d'aller  confulter  les  gens 
de  l'art  les  plus  célèbres  en  Hollande 
&  en  France  ^  mais  pour  que  ces 
voyages  fuffent  en  même-temps  utiles 
au  public  ,  il  le  révêtit  du  caradèxe 
d'ambaifadeur  extraordinaire  aupros 
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"  de  ces  deux  puiiTances,   &  lui  enjoi- 

^"^V»r  S"it  de  leur  recommander  avec  h 
plus  grande  force  les  mterets  de  loi 
'  ^  '  fécond  fils  l'archevêque  de  Brème 
de  propofer  à  la  Hollande  un  nouveai 
traité  d'alliance,  de  commerce  &  di 
navigation  ,  Ôc  de  remercier  le  ro 
de  France  des  foins  qu'il  avoit  priî 
pour  la  paix  du  Nord  dans  fa  qualité 
de  médiateur.  Ukifeld  reçut  cette 
commifTion  avec  joie ,  &  partit  bien- 
tôt après  avec  fa  femme  &  une  fuite 
très-nombreufe  &  très-brillante. 

Il  ne  tarda  pas  à  arriver  à  Amfler- 
dam  5  où  il  s'arrêta  plufieurs  jours  afin 
de  préparer  les  efprits  des  principaim 
magiftrats  &  négocians.  La  facilité 
avec  laquelle  il  s'exprimoit  dans  leur 
langue,  fon  éloquence,  fa  préfence 
d'efprit  ,  fes  manières  affables  & 
carefTantes  furprirent  tous  ceux  avec 
qui  il  eut  à  traiter.  Dans  une  cour 
oii  des  dehors  agréables  font  regardés 
comme  le  principal  mérite ,  où  l'on 
ne  fait  rien  refufer  à  ceux  qui  plai- 
fent,  où  les  femmes,  &  des  hommes 
devenus  femmes  avec  elles ,  portent 
dans  les  plus  grandes  affaires  ,  les 
plus  petites  partions,  un  ambalfadeur 
doué  de  qiialités  il  féduifantes  auioit 
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i  eu  bientôt   des  fuccès  brillans.  Les  ■■ 

inéi^ociations    ne    font  pas   fî   aifées   ^"^^' 
:  dans  les  républiques.  Les  hommes  y       '       * 
,  lont  fiers  ,   roides ,    calculateurs  & 
;  défians.    Uhlfeld    fit    cependant    du 
I  progrès,  &  plufîeurs  perfonnes  goû- 
tèrent Tes  idées.  Il  alla  enfuite  à  la 
Haye  continuer  fon  ouvrage.  Il  pro- 
posa  des   arrangemens    relatifs    aux 
douanes  de  Norvège,  qui  furent  fort 
goûtés  parce  que  fans  rien  faire  per- 
dre aux  deux  partis  ils  facilitoient  la 
navigation  des  Hollandois ,    &  lex- 
iploitation  des  revenus  du  roi.   D'au- 
ttres    difficultés    de    moindre    confé- 
quence  s'applanilfoient   aufîi  ,    mais 
lentement  ,  &  ce  qui  déplaifoit   au 
roi  plus  que  ces  délais  &  les  dépenfes 
qui  en  étoient  la  fuite ,  c'efl  que  les 
Hollandois  ne  témoignoient  que  de 
la  froideur  fur  la   feule   affaire  qui 
rintérefsât  vivement  ,   le  rétabliffe- 
ment  de  fon  fils  dans  fon  archevêché 
de    Brème.     Dans    fon    impatience 
qu'aigrifToient   fes   infirmités    &   {q% 
infortunes ,   ce  prince  accufoit  fou- 
vent  JJhîfdd^  &  fans  doute  que  les 
ennemis  de  celui-ci  cultivoient  avec 
■foin    ces    femences    de   défiance   & 
de  méconteatcmeut  jetées  peut-ctrc 
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par  eux-mêmes  dans  l'ame  de  leut 
Ghre-    maître. 

sriENiV.      ui.if^ii  ne  laifla  pas  malgré  tous 
*  ^^*    ces  obftacles  de  conîbmmer  fa  négo- 
Voyez  ciation  par  un  traité  qui  déterminoit 
Dumont  les   droits    que    dévoient   payer  les 
^•^.5^''*marchandifes  portées  par  les  Hollan- 
dois  dans  les  états  du  roi.  Ainfi  cette 
fource  de  différends  qui  venoient  d'être 
fî  funeftes  au  Dannemarc  fut  heureu- 
fement  tarie,  8c  Ton  vit  renaître  par 
-degrés   cette    bonne    intelligence    fî 
convenable    aux    intérêts    des    deux 
états  ,    &  qui  peu  de    temps   après 
contribua  beaucoup  à  fauver  le  Dan- 
nemarc. Les  Hollandois  accordèrent 
auiïi  iio  mille  écus  au  roi  pour  le 
dédommager  des  droits  du  Sund  que 
leurs  vailfeaux  n'avoient  pas   payés 
dans  tout  le  cours  de  Tannée  1645. 
Ces  avantages  tout  réels  qu'ils  étoient 
ne  le  confoloient  pas  de  TindilTérence 
;qu'il   trouvoit   en   Hollande   fur    les 
intérêts  de  fon  fécond  fils.  Il  atten- 
doit  plus  de  zèle  de  la  cour  de  France, 
&  il  ne  cellbit  de  prelfer  Uhlfitd  de 
s'y  rendre.  Celui-ci  éludoit  toujours 
ces  ordres  ,  foit  qu'il  prévit  l'inutilité 
des  efforts  qu'il  feroit  en  faveur  de 
Frédéric ,  foit  qu'il  atteadît  des  avan- 
tages 
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tages  plus  elTentiels  de  la  prolonga-  ■  ■  ■■ 
tion  de  fou  iejour  en  Hollande  où  Chre- 
fon  crédit  fembioit  s'affermir  &  se-  "^^^^  ^^' 
tendre  de  plus  en  plus.  Il  fe  flattoit  ^^^'' 
même  de  faire  confentir  les  états  à 
une  augmentation  des  droits  du  Sund, 
Jorfqu'il  reçut  des  ordres  iî  abfolus 
de  partir  pour  la  France  qu'il  fallut 
enfin  obé'u*.  Il  y  fiit  reçu  avec  beau- 
coup de  diftinction  par  la  régente. 
Ses  m.iniftres  lui  renouvellèrent  leur 
promeife  de  veiller  aux  intérêts  du 
Dannemarc  à  la  prochaine  pacifica- 
tion ,  &  d'appuyer  les  prétentions 
de  l'archevêque  ^  mais  quant  à  la 
propofition  d'une  alliance  plus  étroite 
entre  les  deux  couronnes ,  Ma^arin 
répondit  après  divers  détours  qu'il 
falloit  attendre  la  conclufion  de  la 
paix  générale  pour  en  traiter  ,  de 
peur  de  xlonner  dans  ce  moment  de 
Fombrage  aux  alliés  de  la  France. 
Il  eft  aifé  de  reconnoître  dans  cette 
xéponfe  la  politique  circonfpedle  du 
cardinal.  Pour  confoler  le  roi  il  pro- 
mit encore  à  CZ/iZ/f/ti  de  recommander 
aux  amballadeiirs  de  France  à  Mur.flcr 
les  uitéréts  de  Tarchevcquc  de  Brêm.e. 
Mais  on  voyoit  bien  que  ces  recom- 
mandations ne  produiroient  aucun 
Tomi  VUU  G 
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fruit.    En   effet  après   beaucoup   de 
Chre-    conférences    &   de   proportions   fur 
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cet  objet,  on  ne  conclut  rien,  ce 
^  ^^'  fans  la  mort  du  prince  royal  qui 
arriva  peu  de  temps  après ,  comme 
-je  l'ai  obfervé,  fon  frère  Frédéric  eut 
fans  doute  obtenu  avec  peine  un  dé- 
dommagement pour  l'état  qu'on  lui 
enlevoit. 

Ce  prince  Chrétien  qu'on  nommoît 
Voyez  prince  royal ,  &  quelquefois  Chrétien 
l'année  ^^  P^rce  que  la  couronne  lui  avoit  été 
i4<5o.    promife  par  un  décret  des   états  du 
royaume  ,  étoit  attaqué  depuis  long- 
temps d'une   maladie  mortelle ,  à  la-' 
quelle  il  fuccomba  à  lâge  de  44  ans. 
Xe  îme.  H  ne  lailToit  point   d'héritiers   de  la 
J^"^^^^^  princefle  Madelaine  SybilU  ,  fille  de 
Jean  George::  Ele(Sleur  de  Saxe  ,  en 
forte  que  fa  mort  ouvroit  à  fon  frère 
une   nouvelle   carrière    bien   propre 
à  le  confoler  de  ce  qu'on  lui  refu- 
foit   ailleurs,  &   où  il  ne  fèmbloit 
pas  qu'il  pût  rencontrer  aucun  nouvel 
obftaclc. 

Le  roi  travailla  Ats  lors  à  difpofer 
en  fa  faveur  i'efprit  des  grands  &  de 
la  noblefTe,  &  en  attendant  le  fuccès 
il  donna  à  fou  fils  tout  ce  qui  étoiç 


DE  Dannemarc.  Z/V.  XL    147 

en    fon  pouvoir  ,  la  feigneurie    de  ■ 

'Pinnehcrg    en    propre   à    lui   &    fes   Chre^ 
héritiers,  &  la  dignité  ài^  gouverneur '^'^^^^^^ 
général  des  duchés  de  SUfwick  6c  de     ^^^^' 
Holjldn, 

Cependant  Uhlfdd  étant  revenir 
■de  fes  ambafTades  trouva  la  cour 
plus  prévenue  encore  contre  lui  qu  il 
ce  l'avoit  laifTée  en  partant.  Loin 
d'avoir  effacé  ces  imprelTons  par  les 
fervices  qu'il  feflattoit  d'avoir  rendus, 
le  roi  &  fon  fils  ajoutoient  à  leurs 
précédens  fujets  de  plainte  des  re- 
proches fur  la  longueur  de  fon  ambaf^ 
îade,  fur  les  grandes  fommes  qu'elle 
avoit  coûtées,  &  fon  peu  de  fuccès 
relativement  à  l'affaire  de  Brème 
qui  tenoit  fi  fort  au  cœur  de  ces 
princes.  Ses  ennemis  fomentoient 
avec  foin  ce  mécontentement  qui  étoit 
en  grande  partie  leur  ouvrage ,  &  ils 
firent  fi  bien  ^Uhlfdd  en  reçut 
diverfes  marques  qui  lui  flirent  très- 
fcnfibles.  Mais  il  ne  fe  rebuta  point 
cependant  ,  8c  réu(îit  peu  à  peu  k 
ramener  l'cfprit  du  roi  ,  qui  vaincu 
par  la  foVcc  des  raifons  qu'il  alle- 
guoit  pour  fa  dcfenfe  ,  &  par  la 
lendreffc  qu'il  avoit  pour  fa   femme 

C  ij 
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"*'         lui  rendit  encore  une  fois  fa  faveur 

Chre-    g^    [^  confiance. 

L  état  critique  ou  le  trouvoit  le 
*  royaume  rendoit  fes  fervices  plus 
néceifaires  que  jamais.  Le  roi  &  le 
fénat  n'avoient  pu  fe  difTimuler  que 
l'alliance  avec  la  Hollande  ,  dont 
llhlfdd  avoit  jeté  les  fondemens  , 
pouvoit  feule  balancer  la  fortune 
&  l'ambition  des  Suédois  ,  de  la 
part  defquels  on  croyoit  encore 
avoir  tout  à  craindre.  Il  pouvoit  feul 
mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage 
falutaire.  On  le  chargea  d'y  travail- 
les avec  ardeur.  Le  roi  ne  le  croyoit 
pas  moins  propre  à  faire  réuiHr  Télec- 
tion  de  fou  jfils  ,  mais  avant  que  de 
la  propofer  ouvertement  aux  états  ^ 
il  vouloit  ttnter  encore  de  les  enga- 
ger à  mettre  fur  un  meilleur  pied 
Tarmce  &  les  revenus  de  la  Couronne, 
C  etoit  de  là  que  dépendoit  félon 
lui  le  ialut  du  royaume  :  c'étoit  là 
qu'il  falloit  chercher  un  prompt 
remède  à  fa  foibleife  ,  fi  allarmante 
fi  fi  rapide  dans  fes  progrès.  \\  fc 
flattoit  de  perfuader  au  fénat  &  à  la 
noblelTe  qu'il  avoit  convoquée  à  ce 
fujet ,  que  Fiutérét  public  exigeoit 
i^ic  nouvelle  forme  d'a4miiiiltration  « 
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qu'il  falloit  abolir  le  fervice  plus 
onéreux  qu'utile  que  la  nobieiTe  ^^*^^.T, 
rendoit  à  fes  dépens  ,  avoir  comme  ^^^^ 
toutes  les  autres  nations  de  FEurdpe  ^ 
des  troupes  conftam.ment  foudoyées 
&  tenues  fous  lé  drapeau  j  &  que 
pour  foutenir  cette  dépenfe  fans 
accabler  le  mallieureux  cultivateur  , 
on  devoit  affermer  au  plus  offrant  ces 
terres  ou  fiefs  de  la  couronne  que  Ja 
nobleffe  s'approprioit  en  quelque 
forte  en  fe  les  faifant  donner  à  des 
conditions  onéreufes  pour  Tétat.  Ce 
plan  n'étoit  pas  nouveau.  Il  étolt 
dès  long-temps  l'objet  des  vœux  da 
roi  8c  des  bons  citoyens.  Les  difgra- 
ces  qu'on  venoit  d'efluyer  ,  celles 
qu'on  avoit  à  craindre  ,  femb loi ci:tt 
en  démontrer  la  nécefTité.  Mais  les 
meilleurs  ar^imens  du  monde  ne 
perfuadent  point  les  hommes  contre 
leur  intérêt  fenfible  &  préfent. 
Une  grande  vertu  peut  feule  les 
rendre  capables  de  le  facrifier  à 
l'intérêt  public  ,  &  cette  vertu  fem- 
ble  prefque  reléguée  dans  Thiftoire 
des  anciennes  républiques.  Nos  na- 
tions modernes  ne  s'élèvent  point 
jufqucs  là  ,  ou  fi  elles  le  font  par 
iiitcrvalle,   cet  élan  pénible  &  raal 

G   ii] 
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«  foLitenu  eft  bientôt  fuivi  d'une  chute 

Chre-    plus    ra^nde    vers  rintéret  privé  qui 

TIEN  IV.  attire  &  ramène  tout  à  lui.  Les  efforts 
'^^'^^'  au  roi  furent  donc  encore  inutiles. 
La  nobleile  les  prit  même  en  très- 
mauvaife  part ,  Se  lui  fît  entendre 
que  de  pareilles  nouveautés  n'abou- 
tiroient  çu'à  lui  faire  perdre  lafidelle  £» 
fincère  affeciion  qu'elle  avoit  toujours 
eue  pour  lui.  Le  roi  n'infifta  plus 
{\]r  cette  propoiition  11  délagréable  5 
celle  qu'il  avoit  à  faire  relativement 
à  fon  fils  l'intéreffoit  plus  vivement. 
Il  écrivit  au  fénat  pour  lui  recom- 
mander de  mettte  Ton  éleé^ion  fur 
le  tapis.  La  réponfe  du  fénat  fe 
reffentit  de  (es  craintes  &  de  fon 
mécontentement  :  il  prom.ettoit  d'af^ 
fembler  les  états  -  généraux  pour  y 
traiter  de  cette  éled:ion  felonrufage  , 
&  il  fe  contentoit  de  faire  e/pérer  au 
roi  leur  approbation  lorfquHls  auraient 
reçu  des  ajfurances  fuffifantes  pour  la 
confevvation  des  pri'  iléges&  des  libertés 
^uils  tenoienî  de  leurs  ancêtres  &  des 
anciens  rois  de  Dannemarc,  Le  fénat 
alla  même  plus  loin  peu  de  temps 
après ,    fur  ce   que   le  roi  faifoit  de 

rpj^i^'j^'   nouvelles   demandes.   Il    lui  déclara 
^256,6;;?.  que  s'il  eftimoit   phis    iiiic    légère 
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augmentation  de  revenu  que  Yajfec-      '     ^ 
rion  defafidelle  noblejfe  il  devoit  s'af-   Chse- 
furer  qu'il  étoit  inutile  de  convoquer  ^^^J^ 
les   états  ,    &    de    fonger  à  aucune 
éleé^ion.  Alors    on  lui  remit  de  la 
part  du    roi  la   déclaration  la   plus 
propre    à   dilTîper   ces   allarmes  :  le 
fénat   &   la   noblefle    fe  calmèrent. 
On  oublia  le  paiTé  ,  on  ne  fongea 
plus  à  Favenir ,  &  tout  étant  rentré 
dans  l'état  ordinaire  de  fécurité    ou 
même  de  léthargie ,  le  fenat  adreifa 
aux  états  du  royaume  des  lettres  de 
convocation  pour  le    17  d'Avril  de 
Tannée  fliivante. 

Cette  efpérance  tonte  vague  qu'elle 
étoit  fut  une  confolation  pour  le  roi 
&  la  dernière  de  fa  vie.  Il  avoit  aufîî 
la  fatisfac^ion  de  favoir  que  (qs  états 
feroient  compris  dans  les  traités  de 
VCeftphalie,  dont  la  plupart  des  ar- 
ticles étoient  déjà  dreffés  &  acceptés. 
Toutes  les  puiflances  contrariantes , 
en  y  mettant  la  dernière  main  l'année 
fuivante ,  y  confirmèrent  en  effet  cet 
article  intérellant  pour  le  Danne- 
jnarc. 

La  fanté  de  ce  prince  s'afîbiblif^ 
fbit ,  &  il  s'occupoit  encore  avec 
4îdivité  dc5  afiaiics  les  plus  impoi- 
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"         tantes.   Il   prcïïbit   les   négociations 
IV  C"t'ii"ï"'ces  avec  la  république  de  Hol- 
'  lande  ,  il  réparoit  fa  flotte ,  il  faifoit 
contlruire  de  nouvelles  forterefTes  , 
&  comme  s'il  eut  eu  quelque  pref- 
fentiment  de  l'avenir ,  il  s'appliquoit 
furtout  à    fortifier    l'enceinte   de  làr 
capitale  ,  en   l'environna-nt  de  nou- 
veaux ouvrages  conltruits  fur  les  prin- 
1^48.    cijïes  modernes.  C'efl  au  milieu  âe 
CCS    ibins    pénibles    &    utiles    qu'il 
attendit  courageufement  la  mort,  bc 
qu'il  la  reçut  enfin    avec  beaucoup 
de  tranquillité,  de  réfignation  &  de 
piété  le  28  Février  1648. 

Il  feroit   fuperfia  de  rappeler  ici 
les  traits  qui  peignent  le  caractère, 
]es  mœurs  &  le  génie  de  ce  prince. 
Ils  font  afiez  fréquens   Se  affez  mar- 
qués dans  rhifloire   d'un   règne    de 
foixante  ans.   On  ne  peut  élever  ati- 
-cun  doute  fur  la  valeur  intrépide  de 
Chrétien  ÏV ^  fur  fon  adivité  ,  fur  {q\\ 
zèle  infatigable   poi  r  tout    ce   qu'il 
-croyoit  propre  à  contribuer  au  bon- 
heur de  les  peuples,  foit  en  les  éclai- 
rant, foit  en  les  défcndanr ,   foit  en 
leur  ouvrant  de  nouvelles  iburces  de 
richeifes.  Ce  font  de  pareils  détaih 
qui ,    comme  ou  la  dit  ceut  fois  ^ 
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peuvent  feuls  apprendre  à  lapoilérité 
ce  qu'elle  doit  penfer  des  rois.  Tout  Chre- 
lart  des  hiftoriens  devroit  fe  borner ^^^'""^  ^'^* 
à  les  expofer  avec  exadlitude,  &  les     ^^"^^ 
le£i:eurs  qui   penfent    leur  fauroient 
fans  doute  plus  de  gré  de  ce  foin , 
que   de  ces  portraits  de  fantaifie  où 
le  peintre  eft  trop  fouvent  plus  oc- 
cupé de  lui-même  que  de  fon  héros. 
Il  ne  nous  refte  donc  qu'à  rendre 
compte  ici  de  divers  faits  qui  n'au- 
roient  pu   avoir  place  dans  le  cours 
de  cette  hiftoire  fans  en  rompre   le 
fil  y  &  qiii  méritent  cependant  d  etce 
préfervés  de  l'oubli  par  les  nouvelles 
lumières  qu'ils  répandent   fur  le  ca- 
ractère   de  ce  prince  ,   &  par   leur 
liaifon  avec  les  événemens  des  temps 
fuivans.  J'ai  déjà  obfervé  que   c'cit 
à  Chrétien   IP^   que   le    Dannem.arc     y. 
doit  les  premiers  commencemens  de  ci-deiSs 
fon    commerce    aux   Indes    orienta-  à  l'année 
les ,  &  TétablifTement  de  la  ville  de    *^*^ 
Tranqutbar  fur  la  côte  de  Coromandel, 
11  forma  la  première  comp^^gnie  char- 
gée de  ce  commerce ,  &  qui  a  eu  de 
fi  heureux   fucccs.  Il   eft  afTez    rara 
dans    des    établilFcmcns   fi    difficiles 
que  le   même  prince  p^'!nte  l'arbre 
&.  en  recueille  les   fruits,  mais  fe 
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poftérité  doit  du  moins  acquiter  par 
^"^^^-  la  reconnoifTance  le  bienfait  dont 
^^^^  'elle  a  feule  joui.  Le  modicité  des 
^^^^'  premiers  fonds  de  la  compagnie  la 
laiiTa  long-temps  dans  la  langueur. 
Les  troubles  ,  les  malheurs  des 
ïemps  qui  fuivirent  rendirent  même  fa 
difiblution  nécellaire.  Les  intérelTés 
abandonnèrent  tous  leurs  fonds  au 
roi  en  dédommagemaent  des  fecours 
qu'ils  en  avoient  reçus.  Ce  ne  fut 
que  fous  fon  petit-fils  en  1670  qu'il 
s'en  forma  une  nouvelle  fur  les  prin- 
cipes de  la  première,  mais  avec  des 
fonds  plus  confidérables. 

Ce  prince  fit  tout  ce  qui  étoit  en 
fon  pouvoir  pour  créer  d'autres 
branches  de  commerce  ,  &  pour 
lanimer  celui  qui  fe  faifoit  dans  les 
parties  les  plus  feptentrionales  de 
îes  états.  On  a  vu  ce  qu'il  tenta  re- 
lativement à  la  Grœnlande  ,  à  un 
paffage  vainement  efpéré  du  nord- 
cueft  de  TEurop^  à  la  mer  du  fud  , 
à  Ja  Lnponie ,  à  l'Islande,  aux  côtes 
placées  du  SpitT^berg,  Il  établit  diverfcs 
manufactures  d'étoffes  (j),  d'armes, 


(  I  )    Entr'autrcs  la  première  manufacture 
iVc'tofFes  de  foie  ^u'il  y  ait  eu  en  Damisciarj. 
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de  papier ,  &c.  Si  fes  fuccès  furent  "^  *' 
bornés  &  peu  durables  à  divers  Chre- 
égards  il  n'en  faut  accufer  que  les^^^^ 
bornes  étroites  de  fon  pouvoir  ,  ^^'^^' 
les  traverfes  continuelles  qu'il  éprouva 
de  la  part  de  fes  ennemis ,  &  le  peu 
de  concours  de  fes  fujets  qui ,  com- 
me tous  les  peuples  tenus  fous  le 
régime  féodal  ,  étoient  dans  un  état 
de  langueur  &  d'engourdiffement  , 
fans  induftrie  ,  fans  activité.  Les 
fciences  fe  refTentirent  d'avantage  des 
foins  de  ce  prince.  Il  leur  fit  tout 
le  bien  que  fes  relTources  bornées 
lui  permirent.  L'univerfité  de  Co- 
penhague en  reçut  des  bienfaits  con- 
îidérables.  C'ell  lui  qui  fit  conftruire 
prefque  tous  fes  bâtimens  publics. 
Il  fonda  un  jardin  de  botanique  ,  un 
très-bel  obfervatoire ,  une  bibliothè- 
que publique ,  quatre  chaires  nouvel- 
les :  il  accrut  de  44  le  nombre  des 
étudians  entretenus  par  le  public  dans 
le  collège  nommé  la  communauté 
royah  fondée  par  fon  prédécefTcur. 
Il  fit  bâtir  le  collège  royal  pour  en 
loger  cent  autres.  11  fit  voyager  fré- 
quemmemt  à  fes  fraix  ceux  qui  ^t 
diftinguoient  par  leurs  talens  &  leur 
application.  Enfin  pour  que  la  jeune 
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noblclTe  ne  manquât  pas  des  encoiP- 
Chse-    rao-emens  &:  àiQS  Iccours  qu'elle  eut 
*  dédaigne  peut-être  de  recevoir  dans 
*  '^^"    1  univerfité  ,    il   fonda  en  fa   faveur 
une    académie   à  Sorœ   ou   Sora    en 
Sélande.  Ainii  ,  en  laiifant  fubdller 
le  collège  qui  y  avoit  été  établi  par 
Frédéric  II j  il  y  ajouta  une  académie 
qu'il  pourvut  de  cinq  profciTeurs  &  de 
tous  les  maîtres  néceluiires  ,  &  l'info 
pe<^ion  en  fut  dès  lors  confiée  à  un  des 
premiers  feigneurs  du  royaume.  Ajou- 
tez à  ces  fondations  celle  descoHcges 
de  Fridericsbourg  &  de  Rofchi/d^  les 
honneurs  qu'il  rendoit  aux  iavans  , 
&    l'accès    qu'ils   avoient  auprès  de 
lui,  &  il  ne  paroitra  pas  étonnant  que 
tant   d'hommes  diilingués  en  divers 
genres   a3'^ent   relevé    l'éclat   de  Ton. 
TQgnQ,  En  effet,  fanf  parler  de  Tycho- 
Brahe  ,  \qi  noms  de  Longe  mon  tan  (i)  ^ 
û^  Bcnkolin   (2),  de  Wormius  ^   de 

i\)  Afl-ronome  ihi  premier  nng. 
.  { 2  )  GafpurA  Burtholin  habile  anatomifle , 
père  de  Thomas  Bctrtholin  qui  décoiivut  les 
Yaiflsaux  lymphatiques,  &  luiblia  ce  recueil 
fi  prt^cicux  à  la  médecine  connu  ^ovi'i  le  nom 
^'Acia  Ihfinejijîii ,  011  il  y  a  beaucoup  dj 
mémoires  de  lui ,  de  Con  frère  F,  jfy.ie  &  dç 
fou  fils  Gafpa-'.  JVor);  TUS  fut  aufli  anatomijJ<i 
diftîJîgué,  phyficieu  ^  autiquair.^ 
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Borrichius  (  I  ) ,  connus  de  tons  ceux  ■■ 

qui   cultivent  les  fciences  ,   doivent  Chre- 
lendre  ce  régne  précieux  pour  eux.  ^^^/^    '• 
Plufîeurs  perfonnes  de    la  première     **^^^' 
noblelle   du   royaume   fuivîrent    cet 
exemple.  Le  grand  chancelier  Wal- 
ktndorff'  fonda   en    1595    le   collège 
qui    porte    Ton    nom  ,  où  feize  étu- 
dians  jouiirentd'un  logement  &  d'une 
penfion  de  40  écus  par  an.  Ogier  & 
Talk  Rofcncranf^  léguèrent  auiîi  des 
fonds   pour   l'entretien   de  quelques 
étudians.    Le  premier  fit  briller  un 
rare  favoir,  &  fes  ouvrages  théolo- 
giques firent  du  bruit  de  ion  temps. 
D'autres  ,    comme    Jacob    Uhlfcld , 
entreprirent  pour  s'inftruire ,  de  longs 
&  de  pénibles  voyages  en  Europe  , 
en   Afie  &  en  Egypte.  A  la  lifte  ofe 
ces  favans  il  faut  ajouter  Refenius  , 
évêque  de  Sclandé  ,  hiilorien  &  ar?- 
tiquaire  ;  Kr^g  littérateur  &  hifto^ 
lien  ^  &  même  Clavier  ,  Pontanus  8c 
Miurjius  ,  quoique  ces  trois  derniers 

(i)  Borrichius ,  célèbre  par  fcs  recherches 
en  médecine  Se  en  chimie,  qui  fonda  le 
collège  qni  porte  fon  nom  dans  l'iiniverfité  de 
Copenhai^ue,  on  fcize  étudians  font  logés  & 
jouifTcnt  d'une  pcnGon  annuelle  de  65  écus» 
11  légua  auQi  k  ce  collège  la  bibliothèque  & 
fya  bi;au  laboratoire* 
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""—ne  foient   pas  nés   en  Dannemarc , 
^"^^-    parce  qu'ils  y  furent  adoptés,  &  que 

^^^^     *  c'efl:  produire  des  hommes  célèbres 
"^  *    que   de  les  attirer  ,  &  les  accueillir. 
On  ne  peut  parcourir  les  états  que 
Chrétien  IV  gouverna  fans  y  rencon- 
trer fréquemment   des  forts  qu'il  £t 
conftruire  pour  les  défendre ,  des  bâ- 
timens  publics  deftinés  à  \^s  orner 
ou  à  leur  procurer  quelque  nouvel 
avantage  ,   des  villes  même  fondées 
par  Tes  foins  &  fur   fes   plans  ,  un 
très- grand  nombre  d'égîifes  ,  d'éco- 
les, de  collèges,  d'arfenaux ,  de  ma- 
'gafins ,  de  châteaux ,  qu'il  fît  ou  bâtir, 
ou  réparer  ,  ou  embellir.  Je  ne  cite- 
rai que   la  nouvelle  ville   de  Chrif- 
îianshaven  qu'il  ajouta  à  Copenhague, 
celles  de  Chiftiania  &  de Chnjiianfand 
€ju'il  fonda  en  Norvège  &  qui  font 
toutes    les   deux  fîoriifantes  aujour- 
d'hui ,  celles  de  Chrifiianfiadt   &  de 
ChriJiianopU  Qw  Sc'c\r\'\e  ^  Gluck fiadt  ^ 
Chrijîianspriis  en  Holilein. 

^Q.s  ordonnances  font  encore  au- 
jourd'hui des  preuves  de  fon  amour 
pour  la  juftice  que  fes  contemporains 
louoient  en  lui  comme  une  de  Çq% 
principales  vertus.  Il  voulut  réformer 
îws  loix  de  Dannemarc  ,  mais  cette 
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Cntreprife  rencontra  de  grands  obf-  — 


tacles  :  il  fe  contenta  d'y  faire  quel-  Chsc- 
ques  corredions,   &  la  Norvège  lui'^^^^'^^^ 
dut  une  nouvelle  loi   civile   &  une     ^^'^^ 
nouvelle  ordonnance  eccléfîaftique. 

Si  tant  de  foins  glorieux  &  utiles 
lui  afTuroieut  la  vénération  des  fages 
qui  favent  apprécier  les  hommes  &c 
les  chofes ,  fa  valeur  extraordinaire  , 
fa  taille  élevée  &  majeftueufe  ,  fa 
force  &  fon  adrelTe  peu  communes 
dans  tous  les  exercices  du  corps,  ne  lui 
avoient  pas  moins  attiré  l'admiration 
dutgrand  nombre ,  &  fon  aiî'abilité ,  le 
facile  accès  que  chacun  avoit  auprès 
de  lui ,  le  faifant  aimer  autant  qu'on 
l'admiroit  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que 
ce  prince  jouit  d'une  fi  grande  répu- 
tation parmi  fes  contemporains ,  mal» 
gré  les  adverlités  qui  s'accumulèrent 
fur  (es  dernières  années  &  qui  font  ^ 
toujours  5  comme  on  fait  ,  un  écueil 
{[  funelle  pour  les  plus  belles  répu- 
tations. 

Dans  fa  vie  privée  ce  prince  ne  fut 
pas  exempt  de  foiblellcs.  On  lui 
reprocha  trop  de  goût  pour  les  plai- 
firs  de  la  table  ,  défaut  dont  il  faut 
rejeter  une  partie  fur  les  mœurs  de 
fgn  iièclc.  Il  ctoit  enclin  à  la  çolcrc> 
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■'■  &  fe  livroit  trop  à  un  premier  moa- 

Chre-    vement  dont  fa  bonté  tâchoit  bientôt 

TiExIV.  y,^j.^g    de    modérer    les    effets.    Son 

164s.    penchant  pour   les    femmes    ne    fbt 

point  toujours   aflcz  réglé  ,    &    les 

incon\  énicns  qui  en  réfultèrent  ont 

eu  des  fuites  trop  connues  pour  que 

nous    puiflions    nous   difpenfer    d'en 

faire  mention.- 

Oii  a  vu  que  privé  de  bonne  heure 
en  1629.  ^'-^  ^'^    princelfe    Anne    Catherine    de 
Brandenbourg ,  fa  première  femme ,  & 
Voyez   follicité  de  fe  remarier  ,  la  crainte 
ci-tiefTus  qu'une  pcftérité  trop  nom.breufc  ne 
^jj*"/^"^  fut  à  charge  à  fes  peuples  le   déter- 
mina à  fe  choifir  une  femme   d'une 
condition  privée ,  &  à  l'époufer  de 
if^^^^!^^  /^  main  gauche  ,  formiC   de  mariage 
"'autcrifé  par  un  ancien  ufage  de  l'Al- 
lemagne &  du  Nord  5  en  vertu  du- 
quel Chrifline  Munck  qu'il  avoit  choi- 
Ï\Q  devint  l'époufe  du  roi  fans  être 
reine ,  &  fes  enfans  furent  légitimes 
fans  être  princes.  Q.2%  enfans  fureat 
en  grand  nombre  ,   &   leurs  allian- 
ces avec  les  principales  familles  du 
royaume,  ajoutant  encore  :'■  leur  cré- 
dit ,   ils  ne  mirent  point  ce  bornes 
à  leurs  prétentions,  &  remplirent  la 
cour  de   cabales  &  d'intrigues  qui 
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ffcmèrent  bien  des  épines  fur  la  fin  de  ■ 

la   carrière  du   roi.   Chrifline   Munck  Chre- 
qu'on  déiignoit  parle  titre  de  Com-^^^^^^^^ 
tejfe  de  SUfwick-Hoipeia  eut  en  effet     ^^^^ 
huit  enfans  de  ce  prince,  dont  plu- 
fieurs  eurent  une  deilinée  remarqua- 
ble.  Tel  fut  furtout  le   comte  Chré- 
tien Valdemar  Gyldcnlœu  (  i  )  célèbre 
par  fes  ambaffades  8c  (es  aventures 
eu   Ruffie  ,   où   il  devoit   époufer  la 
fille  du  C:(ar  JVIichel  Faderawit^  (2)  , 
&   Eléonore  Chrifiine   qui  époufa   le 
le  comte   Uhlfeld  grand  -  maître  du 


(1)  Ce  mat  qui  doit  fe  prononcer  GulÀenUu. 
&  qui  fiî;nifie  lyon-à'or^  étoit  pris  des  annof- 
ries  de  Norvège,  qiri  font  un  lion  couronne 
d'or  tenant  une  hache  d'atmes. 

(z)  Son  père  qui  Taimoit  tendrement  le 
fit  comte  de  Slcswick-Holjlcin  en  1642,  & 
n'e'pargna  rien  pour  lui  procurer  un  e'tablifTe- 
went  avantageux.  11  l'envoya  en  1643  ''vec 
"Une  fuite  brillante  à /7/o/fû«  où  le  Zscr  s' etoit 
engagé  à  lui  faire  époufer  fa  fille.  Mais  le 
changement  de  religion  qu'exigea  ce  prince 
&  auquel  le  comte  ne  voulut  pas  foufcrire  , 
fit  naître  des  difficultés  ou  fournit  des  pré- 
textes au  Tziir  ^  non-feulement  pour  ae  point 
achever  cette  union  ,  mais  même  pour  arrétet 
&  maltraiter  le  comte  qui  ne  put  recouvrer 
fa  libert-'  que  fous  Alexis  jTIichalorvkz  fuc- 
ceflTeur  de  Jlichd  l'^nLicmar  revint  en  Dan- 
nemarc,  où  il  i^rit  part  à  diverfcs  intrigue* 
dûnt  k  ruJt  appcTtieBt  au  règac  fuivast. 
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'"  royaume.  Malgré  tant  de  liens  qui  (em^ 

Chre-    bloient  devoir  rendre  heureufe  &  d-u- 
îri£N  IV 

rable  cette  union  du  roi  &  de  Chrijiine 

^  ^  '  Munck  ^  elle  fut  enfin  troublée  par 
une  fatale  cataftrophe.  L'amour  que 
fa  beauté  &  fes  vertus  avoient  infpiré 
au  roi  ne  put  point  le  défendre 
des  finiftres  im.preiTions  qu'on  lui' 
donna  contre  elle.  Il  Taccufa  d'avoir 
formé  de  dangereux  complots.  On 
répandit  même  qu'elle  avoit  voulu 
attenter  à  les  jours  ,  chofe  infiniment 
peu  croyable  quand  on  réfléchit  que 
toute  fa  foi  tune  dépendoit  de  la  vie 
de  fou  époux  ,  8c  que  ce  prétendu 
complot  relia  fans  preuves  &  fans 
aircune  explication.  Quant  aa  crime" 
d'infidélité  qui  lui  fut  imputé  ,  & 
qui  efl  de  fa  nature  beaucoup  plus 
vraifemblable  ^  le  roi  l'en  accufa  lui- 
même  devant  le  féuat ,  &  s'offrit  de 
fournir  les  preuves  de  fon  commerce 
avec  le  Rkingrave  maréchal  de  f:i 
cour.  Ce  procès  commencé  en  1632. 
iuivit  le  cours  ordinaire  de  la  jnftice. 
Uhlfeld  à  qui  une  fille  de  Chrifine 
Munck  étoit  déjà  promife  plaida  ca 
faveur  de  fa  future  be'le-mèrc,  &c 
Annibal  Schcfled  qui  étoit  dans  le 
même  cas  plaida  coiitr  elle  pour  le 
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roi.  Ces  deux  illuflres  avocats  firent"^ 


paroitre  dans  ce  procès  avec  beaucoup   ^"^^V 
ci  éloquence,  Tun  beaucoup  d'audace,       ^^^ 
&    l'autre  beaucoup  de   baiTefle   Se        *"" 
d'hypocrifie  :  mais  le  public   fut  gré 
à  Uhlfeld  du  courage  qu'il  montroit 
en  plaidant  pour  une  infortunée  con- 
tre fon  fouverain  f,  &  on  ne  vit  dans 
Sehejicd    qu'un    courtifan   ainbitieux 
qui  facrifîoit  tout  à  la  faveur.   Dans 
Ja  chaleur  de  la  difpute  ils  tirèrent 
l'épée  l'un  contre  l'autre  ,    &  on  ne 
fauva  ,  dit-on,  qu'avec  peine  la  vie 
à    Schcficd,  Ce  qui  peut  étonner  en- 
core ddiis   cet  étrange  procès ,   c'eft 
que  le  roi  y  afîifla  toujours  en  per- 
fonne  ,  que  le  fénat  prononça   que 
l'adultère   n'étant    pas    fufFifamment 
prouvé,  C/5/{/7//2f  devoir  être  renvoyée 
l^chargée  de    toute    accufation  ,  & 
qu'elle  n'en  fut  pas  moins  conduite 
dans    un  château  en  Jutîande ,  ren- 
•  fermée  étroitemient ,  6^.  {ow  nom  fup- 
primé ,  ainfi  que  celui  de  les  enfans. 
dans  les  prières  publiques. 

Il  paroît  qu'elle  fut  enhiite  traitée 
avec  plus  de  douceur  &  remife  en 
liberté  à  la  follicitation  de  fesenfans^ 
mais  elle  ne  reprit  jamais  la  place 
quelle  avoit  occupée  dans  I5  cceur 
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^  du  roi,   &  on  peut  croire  qu'elle  CK 

^"^"i"    avoit  été  bannie  dès  le  temps  même 
TIEN  IV.  r  •         1        •.  1 

que  ion  union  duroit  encore  .paries 

intrigues    on  les  charmes   d  une  de 

fes  femmes  nommée  Vibéke  ^  &  qu'une 

conduite  peu   prudente  avoit  fourni 

à  cette  rivale  de  dangereuses  armes 

contr'elle. 

Le  roi  détrompé  peut  -  être  dans 
lafuite^  ou  touché  des  follicitations 
de  fes  enfans  ,  alloit  la  rappeler ,  & 
peut-être  lui  rendre  fa  première  f^î- 
veur  lorfque  la  mort  prévint  foa 
defîein.  Vibtke  fut  alors  livrée  à  foii 
tour  à  toutes  \qs  perfécutions  que  le 
relîentiment  put  fiîggérer  aux  enfans 
de  ChriJIine,  Cette  fenim.e  mourut 
victime  de  îa  douleur  qu'elles  lui 
causèrent ,  mais  la  vengeance  de  (es 
ennemis ,  &  furtout  celle  à'UhlQ^ 
la  fuivit  encore  jufques  au  tombeau, 
où  l'on  ordonna  que  Ton  corps  ne 
feroit  porté  qu'avec  des  marques  pu- 
bliques d'ignominie. 

Nous  terminons  l'hiftoire  de  ce 
long  rcg'ie  par  une  liile  exadle  de 
tous  les  erfaas  de  ce  prince  ,  dans  i^ 
nom.bre  defquels  il  y  en  a  pluiicursj 
dont  noui  n'avons  pas  fait  encoj 
weution^ 
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De  Ton  mariage  avec  Anne  Cathe- 


rine fille  de  Joachim  Frédéric^  électeur   Chre- 
de  Brandenbourg  5  morte  en    1612,  ^^^'^' ^^* 
naquirent ,  outre  les  enfans  morts  en     ^^^^' 
bas  âge  : 

i^.  Chrétien  né  en  1^03  défigné  fuc- 
ceïïeur  ou  prince  royal,  en  \6o% -^ 
marié  en  1634  avec  Madeleine  Sybilit 
de  Saxe,  mort  fans  héritiers  en  1647. 

1^,  Frédéric  né  en  1609.  C'efti^r/- 
deiic  III  qiii  fut  rai  après  {on  père. 
Il  époufa  en  1643  Sophie  Amélie  fille 
du  duc  George  de  Brunfwick-Lune- 
bourg. 

3'^.  Ulrich  né  en  x6ii.Nous  avons 
déjà  parlé  de  ce  jeune  prince  qui  fe 
fît  u-n  nom  dans  un  âge  encore  tendre 
par  fon  favoir ,  (on  courage  ,  &  fes 
vertus ,  8c  qui  périt  tragiquement  en 
Siléfîe  en  1633. 

Chrétien  IV  eut  de  Chrijîine  Munck 
d'une  famille  noble  &  ancienne,  qu'il 
époufa  de  la  main  gauche  après  la 
mort  de  la  reine  Anne  Catherine^  ou- 
tre plulieurs  enfans  morts  en  bas  âge, 

1°.  Chrétien  Valdemar  cointe  de 
Slefwick  Holjiein  promb  à  la  princcffe 
Irène ,  fille  du  Ciar  Michel  qu'il  n'é- 
poufa  point.  Nous  a\oiis  déJM  parlé 
4e  lui  j  5c  il  en  fera  quefliou  cncor.C/ 
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*'■"  ^11  mourut  en  1652  au  fervice  du  roi 
^^^^"    de  Suède, 

Ti£NlV. 

1^48.  2.°.  Anne  Catherine  mariée  à  Fran- 
çoisRanf^ow  grand  maître  du  royaume 
qui  fe  noya  par  accident  en  1632. 
<Anne  en  mourut  de  douleur  Tannée 
fuivante. 

3^.  Sophie  Elifabeth  mariée  en  pre-  " 
mières  noces  à  Chrétien  Pent:^^  gouver-    ■ 
neur    de  Hoftein  ,    créé   comte    de  . 
l'Empire  en  1636.  Après  fa  mort  elle, 
époufa   Ogier  de    Pf^ind  ,  qui  l'aban- 
donna lorlque  Ton  beau-frère  Uhlfetd 
fut  difgracié  ,  lâcheté  dont  elle  fut  fi 
irritée  qu'elle  lui  renvoya  fon  por- 
trait avec  les  yeux  crevés.  Elle  mou- 
rut en  16$  8, 

4°.  Eléonore  Chrifiine  mariée  en 
1636  au  comte  Corfit^  Uh/fdd.  Elle 
fut  digne  d  être  alfociée  au  fort  de 
cet  homme  fameux  par  fon  génie  8c 
fon  ambition  ,  puisqu'elle  fut  elle- 
même  une  femme  dillinguée  par  de 
rares  qualités.  Liiiltoire  du  règne 
fuivant  fera  fouvent  mention  d'elles 
Elle  mourut  en  1685,  laifTant  plu- 
fieurs  fils ,  dont  l'un  qui  s'établit  à 
Vienne  eft  auteur  de  la  branche  de 
^ette  maifon  qui  y  fubfiile  encore. 
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5°.  Elifabetk  Augufie  mariée  à  Jean 


Lindenow  feigneur  à'Ivtrnès,  Chse- 

6°.  Chripne   mariée  à  Annibal  Se^  "^^^^  ^^• 
/lefied  vice-roi  de  Norvège  &  enfui  te    ^  ^*' 
grand-tréforier. 

7°.  Hedwige  Sophie  mariée  à  Ebbe 
Uklfdd  frère  du  comte. 

Dorothée  Elifabeth  que  le  roi  ne 
voulut  pas  reconnoître  &:  dont  la 
îiaiffance  donna  lieu  à  l'accufation 
intentée  à  fa  mère.  Elle  fut  mife  au 
couvent  des  carmélites  à  Cologne  , 
où  elle  fe  faifoit  appeler  Ifabelte  dt 
Jéfu  Maria, 

Chr^émn  IV  eut  d'une  miaîtrefTe 
nommée  Chrifiine  &  d'une  naiifance 
•obfcure  : 

1^.  Chrétien  Ulrich  défigné  par  le 
nom  de  Guldenlœri^'  affeété  aux  fils 
naturels  à^s  rois  de  Dannemarc  ,  né 
en  161 1  ,  ambaffadeur  de  France  , 
maréchal  de  la  cour  d'Efpagne  , 
-mort  au  fervice  de  cette  cour  en 
1640: 

De  Catherine  Anderfen  fille  d'un 
bourgeois  de  Copenhague  : 

Jean  Ulrich  nommé  Guldenlœw  ^ 
gouverneur  des  châteaux  de  Ftede- 
ricsbourg  &  de  Cronenbourg  où  il 
iTioiii:ut  en  1645  fàus  héritiers  ; 
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» De  Vibeke    femme-de-chambrc  àc, 

Chre-    Chriftine  Munck  : 
%iEN  17.      ^o^  jj^^-^^    Chrcùen  Guldmlœw  né 

^  en  1630,  mort  au  {iége  de  Copen- 
hague ,  comme  nous  le  dirons  en  foa 
lieu: 

2°.  Anne  Catherine  mariée  à  -A^/'co- 
las  à'Ahleft'ld. 

Frédéric  III ,  cinquante-Jeptième  roi 
de  Dannemarc  ,  &  huitième  de  la 
maifon  d'Oldenbourg, 

Frede-  Les  pertes  que  le  Dannemarc 
^1648  *  ^^'^^^  elTuyées  dans  la  dernière  guerre 
n'étoient  pas  le  plus  grand  de  Tes 
maux  ,  quoiqu'elles  fulFent  celui 
qui  s'oftroit  le  premier  aux  regards. 
L'aftbibliflêment  du  pouvoir  royal, 
Içs  progrès  rapides  de  Tarillocratie  , 
l'ambition  àQS  grands ,  leur  défunion  , 
leurs  jaloufies  ,  le  mécontentement 
du  peuple  ,  c'étoient  là  autant  de 
caufes  de  foibleilé  ,  de  défordres  Se 
de  diviiions  dont  les  bons  citoyens 
avoient  d'autant  plus  de  fujet  de 
s'alîarmer  ,  qu'ils  avoient  en  inéme 
temps  de  juftesraifons  de  craindre  un 
ennemi  étranger  ;  à  la  vérité  on  joui{^ 
foit  de  l'avantage  ii  précieux  dans 

ces 
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■ces  circonftances  qu'eu  perdant   un  1 

bon  roi,  le  prince  appelé   au  trône  Frede- 
après  lui  s'en  étoit  déjà  montré  digne  ^^^ 
par    Ton  expérience    &   {qs    vertus.     ^^^^' 
Mais  on  voyoit  en  même  temps  que 
des  intérêts  particuliers  ,  des  brigues 
&  des  cabales  fe  préparoient  déjà  à 
lui  en  rendre  Taccès  difficile. 

Auffitôt  que  les  fcnateurs  eurent 
appris  la  mort  de  Chrétien  TV  ils 
remirent  la  régence  aux  quatre  grands 
officiers  de  la  couronne  ,  Corfit^ 
comte  A'Uhlfeld  ,  grand  -  maître  , 
Thomas  Chrétien  Sehejled  grand  chan- 
celier ,  André  Bilde  grand  maréchal  , 
Owe  Giedde  grand  amiral.  Uhlfcld  à 
qui  fes  emplois ,  fon  génie  ,  la  naif- 
fance  illuftre  &  l'habileté  de  fa  femm.e 
donnoient  un  grand  crédit ,  malgré 
la  haine  Oc  l'envie  qui  le  pourfui- 
voient,  mit  tout  en  œuvre  pour  fe 
rendre  maître  de  l'éledlion.  II  falloit 
furtout  qu'il  gagnât  du  temps  pour 
obtenir  ce  but  ,  &  dans  cette  vue  il 
fut  empêcher  que  le  prince  Frédéric 
oui  étoit  abfent  ne  fut  inflruit  à  temps 
de  la  maladie  du  roi ,  en  forte  que 
malgré  le  défit  ardent  que  ce  prince 
témoignoit  de  voir  fon  fils,  celui-ci 
jti'apprit  la  maladie  de  fon  père  que 
Tome  VÎIL  H 
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trois  jours  après  fa  mort.   Ukifdâ  (e 
^^'^^f  tnit  en  poireffion  de  tous  les  papiers 
du  roi  5  il  fe  fit  donner  par  le  fénat 
un  adte  qui  ne  laiffoit  aucun  doute 
fur  la  légitimité  du  mariage  de  Car/" 
ikn  IV    avec    Chrifîine  Munck  ,     & 
par  conféquent  fur  celle  de  la  naif»  ^ 
fance  de  fa  femme  &  des  autres  en- 
fans  provenus  de  cette  union.  Il  fit, 
répandre   un    écrit   anonyme   fur  le 
gouvernement  de  la  Norvège ,  où  il 
s  efforçoit  d'établir  que  ce  royaume 
n'appartenoit  pas ,  ou  ne  devoit  plus 
appartenir  à  la  maifon  régnante  dans    ' 
laquelle  on  eflimoit  qu'il  étoit  héré^ 
xlitaire.  Enfin  fes  vues  fe  manifeflè- 
lent  de  plus  en  plus.  On  ne  douta    ^ 
plus  qu'il    n'afpirât    à   la   couronne 
même  ,   &  que  s'il  ne  pouvoit  l'ob- 
tenir pour  lui  ou  pour  fa  femme  ,  il 
iie  projettât  du  moins  de  la  faire  dé- 
férer au  comte  Waldemar  Chrétien  fils 
du  roi  &  de  Chriftine  Munck  ^  &  par 
conféquent  frère  de  fa  femme ,  dans 
Tefpérance  de  régner  au  nom  d'un 
homme  qui  lui  feroit  attaché  par  la 
reconnoifiance  &  par  le  fang. 

La  noblelfe  ,  ou  plutôt  toute  la 
nation  fut  extrêmement  allarmée  de 
ce   deifein.  Elle  craiguoit   le   gitiiQ 


DE  Dannemarc,  Liv,  XL    IJI 

ambitieux  ,  hautain  &  vindicatif  du  '  ■  i  w 
grand-maitre.  Elle  étoit  attachée  au  Frede- 
fdng  de  ^Qs  Rois  ^  elle  connoiffoit  ce  ^^^  ^^^• 
caractère  modéré ,  humain  &  bienfai-  ^^4^» 
faut  qui  lui  femble  propre  ,  &:  qu'elle 
oppofoit  au  naturel  bouillant,  impé- 
rieux &  entreprenant  ôiUhlfdd,  Elle 
avoit  pour  le  prince  Frédcric  une 
eftime  &^une  afTedlion  bien  méritées. 
Elle  ne  pouvoit  d'ailleurs  ignorer 
qu'en  l'excluant  du  trône  elle  s'expo- 
foit  au  danger  de  faire  perdre  au 
Dannemarc  la  Norvège  &  le  Holftein 
dont  l'appui  lui  étoit  iî  néceiraire.  Et 
fans  doute  que  les  fubtilités  du  mé- 
moire publié  fur  la  Norvège  ne  la 
raifuroient  pas  contre  la  crainte  de 
voir  palTer  en  d'autres  mains  une  (i 
belle  portion  de  la  monarchie.  Ainfi 
m.algréle  crédit,  l'aélivité,  l'habileté 
fupérieuré  du  grand-maître,  la  plus 
grande  partie  de  la  nobleffe  fe  ligua 
contre  lui  ,  &  travailla  à  l'eleétion 
du  prince.  On  dreffa  en  diligence  ua 
projet  de  capitulation  ,  &  le  grand» 
maitre  entraîné  par  le  torrent,  n'ofa 
point  s'oppofer  aux  vœux  de  la  géné- 
ralité ,  èc  fc  borna  à  chercher  dans 
la  compofition  de  cet  ade  important  ^ 
d'autres   moyens   de  parvenir  à  foa 

Hij 
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"  but.  Il  flatta  le  penchant  de  la  no^ 

Fbede-  blefTe  en  y  faifant   inférer  de  nou- 

*^^     '  veaux  privilèges  pour  elle  &  de  nou« 

'64,8.  .celles  limitations  de  l'autorité  royale , 

dans  refpérance  que  le  prince  offenfé 

refuferoit  ou  du  moins  différeroit  d'y 

iôufcrire.  Mais  tout  cet  artifice  fut 

encore    inutile  :    Frédéric    figna    ce 

qui  lui  fut  préfenté ,  &  dès  lors  on 

vit  s'évanouir   toutes  les  diîîicultés. 

Votez       ^'21  déjà  obfervé    à  Toccafion  de 

.fî-dcfliisà  Téleilion  de  Chrétien  IV ^  que   dans 

-l'année    ^^^  occafions  il  importantes  les  états 

^'^^^'  du  royaume  n'avoient  confervé  qu'une 
vaine  image  de  leur  ancienne  auto- 
rité ^  que  l'élection  fe  faifoit  réelle- 
ment fans  leur  concours  ,  qu'on 
paroifToit  i<;ulement  demander  une 
confirmation  à  Tordre  de  la  nobleffe  , 
&  qu'on  appeloit  les  autres  plutôt 
pour  recevoir  leur  hommage  que 
pour  leur  demander  leur  approba- 
tion. C'ell  ce  qui  parut  plus  fenfible- 
ment  que  jamais  dai>s  cette  circonf- 
tance.  Cependant  les  autres  ordres 
ne  fe  laiffoient  pas  tout  -  à  -  fait  dé- 
pouiller fans  murmure.  II  y  avoit  eu  , 
&:  il  y  eut  encore  cette  foi^  de  fortes 
rcclamatioiis.  Lorfque  les  états  alTem- 
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blés  par  le  fénat  dans  la  grande  falle  ■ 

du  château  de  Copenhague  entendi-  Fkede- 
rent  le  grand  chancelier  leur  ordonner  ^^^  ^'^* 
en  quelque  forte  de  reconnoître  pour     *^^^* 
leur  roi  celui  que  le  féuat  avoit  élu  , 
Scavenius  relieur  de  Funiverfîté  éleva 
fa  voix  au  nom  des  ordres  inférieurs , 
&  répondit  que  ces  ordres  ayant  été 
convoqués  pour  délibérer  fur  l'élec- 
tion d'un  roi ,  &  exercer  leur  droit 
de  fuffrage ,  on  ne  pouvoit  les  obliger 
de  foufcrire  aveuglément  au  choix  du 
fénat.  Cette  oppofition  donna  lieu  à 
divers  débats  très  annnés ,  mais  qui 
n'eurent  aucune  fuite  ^  Téleôion  de 
Frédéric    remplilTant    d^ailleurs     \qs 
vœux  de  tous  les  ordres  de  la  nation! 
Il  feroit  fuperflu  de  rapporter  ici 
les   54  articles  dont  la  capitulation 
étoit    compofée.    Les    ledleurs    qui 
voudront  s'en  faire  une  idée  exaâ:e 
n'ont  qu'à  fe  rappeler  celle  que  Chré- 
tien  IV   figna   à  fon    avènement  au  (.j,^J5ru?à 
trône ,  &  que  nous  avons  inférée  en   l'année 
entier  dans  cette  hitloire.  Il  fuffit  de     ^SP^- 
parler  ici  des  articles  importaiis  qui 
y  furent  ajoutés  dans  la  vue  d'élever 
de  phis  en  plus  l'ordre  de  la  noblcife 
au-deffus  de  tout  autre  pouvoir  ,  & 
particulièrement  de  celui  du  roi.  Par 

Hiij 
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■  un  de  ces  articles  on  lui  ôtoit  le  droit 

Frede-  de  pourvoir  aux  places  vacantes  dans 
mcIII.  ]^  r     4.     A  "  j 

le  lenat ,  de  manière  que  quand  un 

^  ^^*  ienatcur  vtnoit  à  mourir  la  noblefîe 
de  la  province  où  il  étoit  né  préfen- 
toit  6  ou  8  gentilhommes  au  fénat, 
qui  en  choififfoit  un  pour  fénateur 
fans  le  concours  du  roi.  (  i  ).  C  etoit 
achever  de  mettre  cet  ordre  puifTant 
dans  Tindépendance  de  fon  chef,  qui 
ne  pouvoit  plus  dès  ce  moment  avoir 
d'influence  fur  lui  ni  par  la  crainte 
ni  par  Tefpérance. 

Par  un  autre  article  le  roi  ne  pou- 
voit plus  5  comme  auparavant ,  con* 
férer  à  un  fénateur  à  fon  choix  les 
quatre  grands  offices  de  la  couronne 
&  celui  de  vice  -  roi  de  Norvège. 
Mais  il  falloit  qu'il  nommât  un  des 
trois  fénateurs  que  le  fénat  lui  pré- 
feutoit.  Le  roi  ne  pouvoit  s'abfenter 
du  royaume  fans  le  confentement  du 
fénat  :  enfin  on  lui  ôtoit  de  la  manière 
la  plus  expreife  le  pouvoir  d'annuller 
ou  de  modifier  une  réfolution  du  fénat. 


(  1  )  Chrétien  IV  avoit  déjà  iccorJé  en 
1645  à  fa  noblefiele  droit  de  lui  p-éfcnter  des 
fiijcts  pour  les  phces  vacante*?  dans  le  fénat , 
mais  le  roi  ne  s'étuit  point  dépouillé  du  droit 
de  choilir  fur  ce  nombre. 


DE  Dannemarc.  Liv,  XL     17Ç 
Si  l'on   ajoute   à   ces   reftri£lions 


nouvelles   celles    qui   font  plus   an-  Frede- 
ciennes  5    mais   qui   n'avoient    peut-  ^^^ 
ctre  pas  été  fi  clairement  exprimées,    ^^^* 
on  comprendra  que  le  roi  de  Danne- 
marc ne  pouvoit  plus  déformais  influer 
beaucoup  fur  le  gouvernement  que 
par  fon  crédit  perfonnel.  En  effet  il 
re  pouvoit  d'ailleurs  ,  félon  la  lettre 
de  ces  loix  anciennes  ou  nouvelles  , 
entreprendre  aucune  guerre  fans  l'ap- 
probation du  fénat,  ni  conclure  au- 
cune alliance  nouvelle  ^  ni  changer 
les  anciennes  ,   ni  établir  aucune  im- 
pofition ,  ni  refufer  de  faire  jouir  la 
iiobleffe  des  terres  de  la  couronne , 
.ni  prendre  enfin  fans  le  fénat  aucune 
réfolution  fur  ce  qui  regardoit  U  bien 
du  royaume  ,    exprefllon   fi  générale 
qu'elle  foumettoit  en  quelque  forte  à 
la  connoiffance   du  fénat   toutes  les 
affaires  &  toutes  les  adions  du  roi. 

C'eft  ainfi  que  la  nobleffe  favoit 
depuis  plufieurs  fiècles  fe  prévaloir 
de  toutes  lescirconflances  ^pour  éle- 
ver l'édifice  de  cette  ariftocratie 
féodale  &  oligarchique  que  les  poli- 
tiques les  plus  éclairés  regardent 
comme  un  gouvernement  fujet  aux 
plus  grands  inconvéuicns ,  6c  celui  do- 

H  iv 
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■  tous  peut  -  être  qui  devient  le  plus 

Fi  IDE-  aifément  fufpeft  &  odieux  aux  peu- 

^       *  pies.  Les  grands  mirent  en  quelque 

■*  ^'*    forte  le  comble  à  leur  ouvrage  dans 

ce  moment  ii  favorable  pour  eux ,  où 

la  crainte  de  perdre  la  couronne  con- 

traignoit    Frédéric    à   fubir  les    plus. 

dures  loix.  A  l'égard  des  autres  ordres 

les  grands  avoient  compté  pour  rien 

leur  mécontentement  5   croyant  fan» 

doute  que  le  joug  qu'ils  leur  impo- 

foient  en  devenant  plus  pefant  feroit 

d'autant  plus  difficile  à  fecouen 

Le  prince  ayant  foufcrit  à  la  capi- 
tulation fut  proclamé  folemnellement 
Je  6  Juin  à  Copenhague ,  le  24  Août 
en  Norvège ,  &  dans  les  duchés  le  6 
d'0£tobre.  Je  fupprime  les  détails 
de  ces  cérémonies ,  de  celle  de  la 
preftation  du  ferm.ent  ,  &  du  cou- 
ronnement qui  fuivit  le  23  Novembre , 
félon  les  formes  ufîtées  dans  leglife 
de  notre-Dame  de  cette  capitale.  Je 
rapporterai  feulement  ici  ,  fans  la 
garantir  ,  une  circonflance  de  cette 
dernière  folemnité  qui  prouveroit ,  fî 
elle  étoit  atteftée,  le  relTentiraent  & 
la  haine  du  grand-maître  contre  le 
roi  &  fur- tout  contre  la  reine.  On 
prétend  qu'il  fit  abattre  le  foir  même 
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Tare  de  triomphe  fous  lequel  le  roi    -       * 
avoit  pafTé  le  jour  de  fon  couronne-  Frede- 
ment,  afin  qu'il  ne  pût  pas  fervir  à  la  ^^^^^*' 
reine  qui  devoit   être    couronnée  le    ^^^^' 
jour  fuivant.  La  reine  avoit,  dit-on, 
défendu  de  laiffer  entrer  dans  la  cour 
du  château  les  carofTes  des  enfans  du 
feu   roi   &    de   Chriftine  Munck  :    & 
Uhîfdd  moins  modéré   encore  dans 
ies    vengeances    avoit    fait    enterrer 
avec   la    dernière    ignominie    Vibeke 
domeftique  &  enfuite  rivale  de  Chrif- 
îine,  C'étoit  là  autant  d'indices  d'une 
inimitié  implacable  qui  n'annonçoient 
que  trop  les  troubles  d^nt  elle  devoft 
être  fuivie. 

Pendant  fcn  voyage  en  Norvège  le 
nouveau  roi  répandit  les  grâces  &  les 
bienfaits  autant  qu'il  fut  en  fon  pou- 
voir. Il  confirjna  à  la  nobleffe  les 
privilèges  déjà  accordés  par  fon  père 
qui  l'égaloient  à  celle  de  Dannemarc. 
Il  fonda  une  maifon  de  charité  pour 
les  orphelins  à  Chrijîiania ,  il  accorda 
de  grands  privilèges  à  cette  ville, 
dont  les  habitans  ainfi  que  ceux  du 
lefte  de  la  Norvège  lui  témoignèrent 
kne  affection  dont  il  fut  vivement 
touché. 

Quelques  foins  de  ce  genre  rélatife 

H  V 
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m  ,u    I  ■  à  rintérieur  de  fes  états  occupèrent 
FsïïDE-  en   partie  les  premières   années   du 
EicIII.  j-^gne    de  ce   prince.   Il  fit  publier 
^^^^'    deux  ordonnances  contre  le  luxe  de 
la  noblefie   qui  fe  ruinoit   en  repas 
faflueux  &  en  liabillemens  où  l'on  fe 
piquoit  à  l'envi  de  faire  briller  des 
perles  &  des  pierreries.  Il  fit  rafer 
la  ville  de  Chrffiianfpriis  qui  avoit  été 
fondée  par  fon  père  malgré  \qs  remon- 
trances  du  duc  de  tLoljiein-Gottorp  , 
&  ce  fut  un  facrifîce  fait  à  ce  duc. 
Il  fit  bâtir  en  échange  fur  les  bords 
du  petit  Belt  une  ville  nouvelle  au 
même    lieu  où  fon  père  avoit  déjà 
élevé  un  fort ,    &  cette  ville  que  ia 
fituation  &  izs  privilèges  peuplèrent 
bientôt  reç\it  àc  lui  le  nom  de  Fride- 
ricia    (  I  ),    Il   encouragea   par    des 
franchifes  ceux  qui  voudroient  bâtir 
dans  l'enceinte  de  Copenhague  ^    & 
ce  qui  ne  paroit  pas  analogue  aux- 
rnêmes  vues ,  il  bannit  vers  le  même 
temips  les  Juifs  de  Tes  états.  Augmen- 
ter la  population  de  fa  capitale  en  y 
attirant  des  étrangers  eft  quelquefois 

(1)  Cette  ville  eft  plus  connue  foiis  le  nom 
de  Frédirics-ûddc  ,  dans  rhifloire  thi  fiècie 
paTé,  où  elle  deviiit  célèbre  par  fon  impor- 
ta.ice ,  &  les  fiéijts  qu'elle  Ibutiiit. 
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un  avantage,  mais  fi  c'eft  en  y  atti-  ■.  — 
rant  les  habitans  des  campagnes  on  F^iEDE- 
ne  peut  guères  douter  que  ce  ne  ioit  ^'dll. 
un  mal.  *^5q*^ 

Cependant  la  paix  venoit  d'être 
rendue  à  1  Europe  par  les  traités  de 
Weftphalie  ,  &  des  lors  le  Danne- 
marc avoit  une  nouvelle  raifon  de 
redouter  un  voifin  aguerri  &  triom- 
phant dont  la  guerre  avoit  ,  fi  Ton 
ofe  ainfi  parler ,  fait  la  fortune  ,  & 
qui  par  fa  conilitution  naturelle  ne 
peut  jouer  un  roie  important  dans 
TEurope  que  par  la  guerre.  Il  ëtoit 
naturel  de  penfer  que  fon  inquiète 
ad:ivité  le  portcroit  à  quelque  nou- 
velle entreprife  ,  &  qu'une  ambition 
couronnée  par  tant  de  fuccès  n'auroit 
fait  que  prendre  une  nouvelle  force» 
La  nature  qui  conferve  le  monde 
moral  comme  le  phyfique,  en  oppo- 
fant  une  force  à  une  autre  force  ,  a 
placé  dans  la  jaloufie  toujours  prête 
à  s'allarmer  le  contre-poids  de  Tam- 
bition  qui  voudroit  tout  envahir.  Il 
ne  fut  pas  difficile  au  roi  &  au  fénat 
de  trouver  chez,  d'autres  nations  les 
mêmes  défiances  que  le  pouvoir  Aqs 
Suédois  leur  infpiroit.  Les  Hollan- 
doisfuxtout  cominençoient  à  craindre 

H   Y] 
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*       ■    ■  de  leur  part  ce  qu'ils  avoient  craint 

Fredl-  auparavant  de  la  part  duDannemarc, 

*^^      •  je  veux  dire  ralTervilTement  du  com- 

'^^°*     inerce  important  qu'ils  failbient  dans 

la  mer  Baltique.   On  crut  en  Danne- 

niarc  qu'ils  feroient  par  ce  motif  tout 

prêts  à  prendre  des  mefures  contre 

ce  danger ,    mais    conrme   perfonne 

n'étoît  plus  propre  à  nég^ocier  avec 

eux  que  le  grand-maître,  il  fallut  que 

Je  roi  failant  taire  tout  reilentiment 

fë  déterminât  à  le  charger  de  cette 

commifllon  fi  propre  à  affermir  &  à 

relever  Ton  crédit. 

Uhifeld  ie  rendit  donc  à  la  Haye 
en  1649  ,  &  il  y  fut  i\  bien  fécondé 
qu'avant  la  fin  de  la  même  année  il 
avoit  déjà  conclu  deux  traités  avec 
les  Etats  -  Généraux. 

Le  premier  étoit  une  alliance  dé- 
fenfive  entre  les  deux  états  qui  de- 
voit  durer  trente- fix  ans*  Les  con- 
îra^^ans  s'y  engageoient  à  fournir 
«[uatre  mille  homme»^'  à  celui  qui  feroit 
attaqué  ,  trois  mois  après  en  avoir 
reçu  l'avis  5  pendant  lefquels  on  agi- 
Toit  auprès  du  prince  qui  auroit  dé- 
claré la  guerre  afin  de  l'f^ngager  à 
mettre  bas  les  armes.  Si  après  trois 
mois  raggrefleur  perfiftoit,  on  devoir 
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agir    offenfivement    contre   lui.    Le  '■ 

fecours    devoit  être   augmenté    fî  Je  FutoEi 
befoin  lexig-eoit ,    &   letat  attaqué  ^^^^^-^ 
pouvoit  faire  ouvertement  des  levées        ^*' 
d'hommes  ,  &  fe  procurer  des  vail- 
féaux ,    des    vivres  ,    des  munitions 
dans  les  terres-  de  Ton  allié.  On  n'ex- 
ceptoit  aucune  Puiifance  dans  le  cas 
de  TaggreiTion  ^    article    qui    donna 
beaucoup     d'ombrage    aux    Suédois 
comme  étant    contraire    à   Talliance 
qu'ils  avoient  avec  les  Hollandois. 

Par  le  fécond  traité  qui  fut  nommé 
traité  de  rédemption  ,  on  régloit  \e^ 
droits  que  le  roi  de  Dannemarc  exigea 
roit  des  vaiflcaux  qui  palFoient  Je 
Sund  :  ou  plutôt  les  Hollandois  en 
achetoient  l'exemption  au  moyen 
d'une  penJion  annuelle  de  cent  cin- 
quante mille  florins  par  an,  &  d'une 
avance  de  deux  cent  mille  écus  qui 
ièroit  faite  au  roi  d'abord  après  la 
ratification  du  traité.  Cet  accord 
fembloit  préfenter  de  grands  avan- 
tages aux  contraftans  ^  au  roi  parce 
qu'il  avoit  un  befoin  prefTant  d'ar- 
gent,  &  que  la  régie  de  la  douane 
du  Sund  devenoit  beaucoup  moins 
couteufe  ^  aux  HolJandois  parce  qu'iJs 
i'étoient  foiivent  plaints  que  la  vifite- 
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-*  *         de  leurs  vailTeaux  leur  faifoit  perdre 
FarDE-  le  vent ,    &  expofoit  les  marchaiidî 
*^^        aux  difficultés  qui  s'élèvent  Ci  facile- 
.n^io.     nient  dans   les   douanes.    Ils   acqué- 
roient  d'ailleurs  la  faculté  d'envoyer 
trois    ou   quatre  vaillaux  de   guerre 
dans   la  mer   Baltique   fans   en  de- 
mander l'agrément  au   roi.    Malgré 
cela  le  traité  de  rédemption  fut  blaiiîé 
prefque  également  en  Dannemarc  &c 
en  Hollande.   On  prétendit  en  Dan- 
nemarc qu'il   faifoit    perdre   au  roi 
plus  de  cinq  cent  mille  livres  de  rente 
en  le  privant  du  droit  de  vifiter  les 
vaifTeaux    Hollandois.     On     publia 
même    qu  U/i/fe/d  ennemi  fecret   de 
l'autorité  du  roi   s'étoit   habilement 
prévalu  de  cette  occafion  pour  l'af- 
foiblir  en  di'ninuant  fes  revenus.  En 
Hollande  il  fut  très-difficile  d'aiPiCner 
toutes  les  villes  à  la  conclufion  de  ce 
traité.    Celles  furtcut  qui   ne    négo- 
cient point  dans  la  mer  Baltiqihe  refu- 
sèrent de  payer  leur  quote-part  de 
la  contribution  promife  au  roi.  Cepen- 
dant   après  bien  des  oppofitions   le 
traité  fut  conclu  &  obfervé  pendant 
quelque  temps.    (  i  )   Frédéric  preffé 

(i)  11  fut  amiullé  quatre  ans  après  par  ua 
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de  toucher  les  deux  cent  mille  écus  ■* 

Je  ratifia   fans   héiiter.   Les  Suédois  Fkede- 
tentèrent  en  vain  de   faire   annuller  *^^^^^ 
l'alliance  entre  les  deux  nations  qui     ^  ^** 
détruifoit,  dilbieul-ils,  celle  que  la 
république    avoit    avec    eux    depuis 
quarante  ans,  &  qu'ils  avoient  fidelle- 
ment  obfervée  jufques  à  ce  moment. 
A  fon  retour  en  Dannemarc  Uh^fdd 
y  trouva  les  efprits  bien  changés  à 
îbn  égard.  Soit  que  le  traité  de  ré- 
demption  qu'il    venoit   de    négocier 
eut    réellement  paru  défavantageux 
après  un  plus  mûr  examen ,  foit  qu'il 
ne  fervît  que  de  prétexte  à  Tes  enne- 
mis qui  dès  long  temps  épioient  Toc- 
cafîon  de  Thumilier  ,  il  fut  reçu  avec 
une  froideur  que  cet  homme  fuperbe  , 
accoutumé  à  voir  tout  céder  à  fon 
afcendant,  ne  put  long- temps   fup- 
porter. 

Ce  ne  fut  pas  tout  :  le  roi  ,  qui 
avoit  fu  fe  concilier  Taffeétion  de  la 
plus  grande  partie  des  fénateurs  & 
de    la    noblefTe  ,   confultoit  peu  \t^ 

nouvel  accortl  piifTé  à  Copenhat^iie  en  i^ç;?. 
Alors  le  traité -de  Chrijiiivioplc  de  164$  fiit 
remis  en  vigueur,  c'eft-à-djre,  que  les  Hol- 
Jandois  couvinrent  de  payer  lis  droits  du 
Suttd  fur  le  pied  ré^^lé  par  ce  traité. 
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»  grands  officiers  de  la  couronne  & 
Fkede-  fur-tout  le  grand-maître  fur  les  plus 
Eic  lir.  importantes  affaires.  Il  affedoit  même 
ï^îo.  de  lès  rabaiffer  ,  &  c  etoit  prefque 
fans  leur  concours  qu'il  avoit  réuffi  à 
engager  les  états  à  reconnoître  fon 
£ls  aillé  le  prince  Chrétien  pour  fon 
fucceffeur ,  é!e£^ion  qui  fut  encore 
confirmée  quelque  temps  après.  D'au- 
tres réfolutions  importantes  furent 
prifes  de  même  ,  prefque  à  l'infçu  du 
grand-maître.  Et  la  reine  fe  plaifoit 
en  même  temps  à  humilier  fa  femme 
qui  fe  regardant  comme  fille  légitime 
du  feu  roi  ne  lui  marquoit  pas  tout 
le  refped^  qu'une  reine  croit  aifément 
pouvoir  exiger.  Enfin  pour  détruire 
jufques  au  fondement  même  de  Ç^^ 
prétentions,  on  défendit  h.  Chrijiine 
Munck  veuve  du  feu  roi  &  à  fes  en- 
fans  de  porter  le  titre  de  Slefwick* 
HoIJiein  qui  leur  avoit  été  accordé 
fous  le  régne  précédent.  Cet  affront 
fembloit  faire  defccndre  Chriftine  de 
fon  rang  de  femme  légitime  du  feu 
roi  à  celui  de  funple  maîtreffe.  Ses 
enfans  étoient  également  rabaiffés  , 
&  Uhifdd  ne  fut  pas  moins  bleffé  de 
cette  injure  que  fa  femme.  Il  affevfba 
dès  lors  de  s'abfenter  de  la  coiir  fci 
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du  fénat,  il  s'enferma  dans  fa  maifon— — 
fous  prétexte  de  maladie  ,   &  s'obf-  Frîde- 
tiua  pendant  fix  moins  à  ne  faire  au-  *^^    "' 
cune  fonâiion  du  miniilère  important        ^ 
attaché  à  Ton  office  de  grand- maître  , 
quoiqu'il  y  fût  invité  dans  toutes  les 
occalions  par  le  roi  &  le  fénat.  Les 
autres  en  fans  de  Chrijiine  Munck  8c 
leurs  parens  fe  joignirent  bientôt   à 
lui  comme  ayant  à  venger  une  injure 
commune.  Ainfi  bientôt  deux  grands 
partis  divisèrent  les  efprits.  Celui  dQs 
ennemis  àiUhijeld  &  celui  de  {zs  pa> 
tifans  ,.  le    premier   fupérieur    à    la 
vérité  par  l'appui  de  la  cour,   mais 
obligé  cependant  à  fe   tenir  fur  (q.% 
gardes  ,    &    à   obferver  toutes   \t% 
démarches  du  fécond, 

L'^inadion  réelle  ou  apparente  i^ç'» 
dans  laquelle  le  grand-maître  s'obf- 
tinoit  à  refter  donnoit  une  prife  fur 
lui  dont  fes  ennemis  furent  bien  profi- 
ter. Ils  engagèrent  le  roi  &  le  Sénat  à 
décerner  une  commiiTion  chargée 
lie  lui  faire  rendre  compte  de  fon 
adminiftration  fous  le  règne  précédent 
&  fous  celui-ci.  Uhlfdd  plus  irrité 
qu'intimidé  rcfiifa  de  rendre  compte 
de  ce  qu'il  avoit  fait  fous  le  feu  roi. 
Il  produifit  uue  déclarcttion   de  ce 
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■  ■'  '  prince  par  laquelle  il  le  tenoit  quitte 
Frede-  fie  toute-  recherche  à  ce  fujet  ,  8c 
témoignoit  fa  fatisfadiion  cie  fes  fer- 
*  ^'*  vices.  Il  adre^a  au  roi  fur  ce  fon- 
dement des  remontrances  très- fortes, 
&  la  commifTion  ayant  eu  ordre  de 
pourfuivre  fes  recherches  ,  Uhlfdd 
fe  laiffa  aller  à  des  emportemens 
peu  dignes  de  fon  rang  &  qui  ne 
fervirent  qu  à  irriter  de  plus  en  plus 
fès  ennemis. 

Un  incident  fingulier  acheva  d'en- 
Vcniirier  ce  démêlé.  La  veuve  d'un 
bourgeois  de  Lubeck  née  à  Co- 
penhague nommée  Dîna  Winhofcr ,  à 
qui  fa  beauté  &  fes  talens  pour 
l'intrigue  avoient  ouvert  l'accès  des 
plus  grandes  maifons  ,  entretenoit 
à^^  liaifous  avec  Waher  ,  foldat 
de  fortune  ,  qui  par  {q'î  fervices ,  & 
fa  valeur  diftinguée  avoit  obtenu 
fuccefllvemcnt  la  nobleffc ,  le  rang 
de  confeiller  privé  &  la  faveur  du 
roi.  (  I  )  De  tous  les  ennemis 
^Uhlfeld  c'étoit  le  plus  audacieux. 
Impatient  de  voir  arriver  le  moment 

(i)  C'eft  le  même  qui  s'étoit  fi^nalé  par  la 
défenfe  tîe  Rendsbourg^  où  il  commaniloit 
quand  cette  place  fut  affiégée  ùms  fuccès  par 
tes  Suédois  en  163$. 


DE   DaNNEMARC.  I/V.  xi.      1^7 

^e  fa  chute  il  crut  l'accélérer  en  "  '■ 
révélant  au  roi  que  Dina  lui  avoit  ^^^  ^ff 
découvert  un  complot  formé  par 
Uhlfeld^  par  fa  femme  &  par  Sperling 
leur  médecin  pour  empoifonner  fa 
inajefté.  Ce  complot  étoit-il  imaginé 
par  Dina  feule  ?  l'idée  lui  en  avoit- 
elle  été  fuggérée  par  Walter?  c'eft 
ce  qui  n'a  jamais  été  bien  éclairci. 
Voici  comment  cette  femme  pré- 
tendoiten  avoir  eu  connoifTance.  Elle 
difoit  qu'étant  couchée  avec  le  grand- 
maitre  ,  fa  femme  étoit  entrée  daiis^ 
fa  chambre ,  &  croyant  qu'il  n'y  avoit 
tju'elle  &  fon  mari,  elle  lui  avoit  parlé 
clairement  d'un  deifein  formé  par  eux 
d'empoifonner  le  roi  ,  qu'elle  avoit 
même  montré  à  fon  mari  un  verre 
qui  contenoit  le  poifon  \  &  que  les 
difcours  qu'ils  avoient  tenus  à  ce 
fujet  ne  dévoient  pas  laifTer  le  moindre 
doute  fur    cette  horrible  réfolution. 

Tout  ce  récit  que  j'abrège  man- 
quoit  tellement  de  vraifemblance,  que 
il  la  fureté  de  la  perfonne  du  roi 
n'y  eut  pas  été  intéreifée  on  l'eut 
à  peine  jugé  digne  de  quelque  at- 
tention. 

Le  roi  défendit  tout  éclat ,  & 
ordonna  que  Diaa  fut  couduite  au 
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*'  palais  où  on  l'interrogea  en    fecre\^ 

^*^?iV  ^^^^  y  foutint  d  abord  ce  qu'elle  avoit 
dit  à  JVaiter  avec  beaucoup  d'aiFu- 
^''  rance.  Elle  y  ajouta  même  des  cir- 
constances nouvelles  qui  fembloient 
y  ajouter  du  poids.  Et  pour  faire  voir 
en  même  temps  qu'elle  avoit  des  liai- 
fons  avec  le  grand^maître  elle  s  ouvrit 
un  accès  auprès  de  lui  en  Taverti/Tant 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  parce  qu'el- 
le ,  avoit  découvert  ,  difoit-elle  ,  que 
W^û/r^r  méditoit  deraflafîinerdans  fa 
niaifon,  lui  &  toute  fa  famille.  Cette 
conduite  ne  peut  guères  s'expliquer 
qu'en  fuppofant  chez  cette  femme 
une  folie  égale  à  fa  méchanceté. 
Uhlfdd  déjà  plem  de  l'idée  qu'on 
Je  haiffoit  fut  viverrrent  allarmé  \ 
&  extrême  dans  fa  défiance  ,  com- 
me il  rétoit  en  tout  :  il  pafTa  plufieurs 
nuits  fans  dormir ,  il  fit  garder  fa 
maifon  commiS  s'il  eut  été  à  la 
veille  de  lui  voir  donner  l'affaut. 
Une  agitation  extraordinaire  fem.- 
bloit  lui  avoir  ôté  toute  fa  prudence 
&  toute  fa  fermeté,  &  quoique  le 
roi  lui  eût  donné  connoilTance  de  l'ac- 
cufation  intentée  contre  'ui ,  quoiqu'il 
l'eût  affuré  de  fa  protedlion  ,  qu'il 
lui  eût  mêine  ofîèrt  une  garde  \  oa 
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prétend   qu'il    fut   afTez    inconfidéré 
pour  faire  des  préparatifs  fecrets  de  Frede- 
départ  qui  étant  venus  à  la  connoif^ 
fance  du  public  firent  naître  chez  quel-     '  ^*^ 
5ues  perfonnes   des   foupçons  qu'on  i/on^mes 
ti'avoit  point  eus  encore  fur  fon  inno-  iiiuftres 
::ennce,  .&  obligèrent  le  fénat  à  lui  de  Dan., 
envoyer  un  ordre  de  ne  point  fortir 
te  Copenhague  fans  fa:permilîîon. 

Bientôt  toute  la  nation  fut  émue 
du  fîmple  foupçoH  d'un  crime  fi 
atroce  ,  &  fi  éloigné  du  cara^lère 
de  modération ,  d'iiumanité  &  d'at- 
techement  pour  fes  princes  qui  l'a 
toujours  diftinguée.  On  étoit  porté  , 
il  eft  vrai-,  à  le  rejeter  entièrement 
(ùr  la  méchanceté  d'une  femme  dé- 
:riée^  mais  pourquoi  le  grand-maître 
irouloit-il  s'abfenter  dans  un  moment 
où  il  étoit  chargé  d'une  imputation  v 

fi  grave  ?  On  ne  pouvoit  aifément 
expliquer  cette  conduite  ^  &  c'étoit 
peut-être  en  vain  qu'on  demandoit  à 
Dieu  par  des  prières  publiques  de 
faire  connoître  la  vérité,  fi  le  trouble 
extrême  de  Dina ,  les  efforts  qu'elle 
l6t  pour  s'empoifonner  ,  fes  dépofi- 
' rions  faufTes  &  contradiétoires  qui 
chargcoient  tantôt  Walter  ,  tantôt 
le  grand-maître  ,  n'cullent  enfin  con- 
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*■  vaincu  les  jiiî^esf  0  de  fon  impofîure, 

Frede-  JJhlfdd  lut  donc  ciccîaré  abibus  ainfî- 

*^^      *  que   fa    femme  ^  &  le   fénat   ayant. 

^^^^'     obtenu  de  Vina  un  aveu  de  la  faulfeté: 

de  fon  accufation  que  Walter ,  difoit- 

elle,  lui  avoit  fuggérée  ,  prononça. 

la  peine  de  mort ,  &  la  fit  décapiter 

en  public. 

Au  moment  de  l'exécution  elle 
jeta  encore  par  fes  derniers  difcours 
des  doutes  fur  Tinnocence  du  grand- 
maître,  qu'elle  avoit  déjà  accufé  & 
difculpé  pluiieurs  fois. 

Il  reftoit  à  prononcer  fur  {(^%  plain- 
tes que  le  grand- maître  &  Walter 
faifoient  l'un  contre  l'autre.  Ces  ac- 
cufations  repofoient  également  fur 
le  feul  témoignage  de  Dina^  &:  par 
cela  même  ,  ni  les  unes  ni  les  autres 
ne  méritoient  aucune  créance.  Mais 
les  deux  parties  fe  pourfuivant  avec 
acharnement,  il  fallut  que  le  fénat 
en  fit  un  nou^  el  examen.  Il  prononça 
d'abord  que  le  deflein  attribué  à 
Walter  d'aifafîinér  le  grand -maître 
étoit  dcflitué  de  preuves  ^  &  il  l'en 

(  I  )  Elle  futdaboril  juge;  par  le  tribunal 
de  l'hôtel-tie  ville  lîe  Copeii'ague  ,  tS:  de  là 
cette  c?.iif(  fut  portée  devant  le  fénat  qui 
pouvoit  feul  décenier  U  peine  4e  mort. 
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déclara  innocent.  Enfuite   on  jugea  i 

que  Waher  avoit  dii  révéler  au  roi,  ^^^m^* 
comme  il  Tavoit  fait  ,  le  complot 
que  Bina  difoit  avoir  été  formé  par 
tlhlfdd  &  fa  femme  pour  empoifon- 
ner  fa  miajefté  ^  mais  que  Walter  étoit 
coupable  d'avoir  voulu  nuire  au 
grand-maître  par  ambition  &  par 
malignité  en  ce  qu'il  avoit  ajouté  du 
poids  au  récit  de  Dina ,  &  témoigné 
qu'il  ne  favoit  rien  de  cette  femme 
qui  pût  infirmer  fon  témoignage, 
quoiqu'il  fût  prouvé  qu'il  la  connoif^ 
foit  bien ,  &  qu'il  entretenoit  depuis 
long  -  temps  avec  elle  un  mauvais 
commerce.  Il  fut  donc  condamné 
pour  ce  fait  à  fortir  du  royaume  dans 
î'efpace  de  trois  femaines  &  à  n'y 
jamais  rentrer.  Cet  aé^e  d'une  juftice 
févère  contre  un  favori  failbit  fans 
doute  autant  d'honneur  au  roi  &  aux 
juges  qu'il  étoit  propre  à  fatisfaire  le 
reffentiment  du  grand  -  maître.  Mais 
la  hauteur  de  cet  homme  fuperbe  &c 
fon  imagination  ardente  avoient  été 
trop  blcfTées  pour  qu'il  pût  rentrer 
dans  fon  afîiette  naturelle.  Il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  du  projet  de  fa  sûreté 
qui  n'étoit  probablcinent  point  me- 
iiacée  j  &c  fur  tout  de  celui  de  fa  vea-» 
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geance.  Il  prit  dans  cette  vue  des 
Frede-  mefiires  fi  propres  à  dérober  à  tout 
*^^  '  le  monde  la  connoifTance  de  fon  éva- 
^'*  jGon ,  qu'il  étoit  déjà  en  pleine  mer 
lorfqu'on  apprit  à  Copenhague  qu'il 
s'étoit  enfui ,  lui ,  fa  femme  ,  (es  do- 
meftiques  &  les  plus  à^és  de  Ces 
enfans  fur  un  vaifTeau  Hollandois  qui 
faifoit  voile  pour  Amfierdam»  Il  ne 
s'arrêta  pas  long  -  temps  dans  cette 
ville  ,  &  peu  de  jœirs  après  il  fc 
rembarqua  &  alla  defcendre  dans  un 
^  port  de  Suède  d'où  il  fe  rendit  direc- 
tement à  la  cour  de  la  reine  Càr/fime, 
Dès  que  fa  fuite  fut  connue  ,  le 
roi  &  le  fénat  ordonnèrent  la  faifîe 
de  Tes  biens  ,  avec  d'autant  plus  de 
fondement  qu'il  n'avoit  point  encore 
rendu  compte  de  fa  geftion  :  ils  le 
fommèrent  de  comparoître  ,  &  de 
faire  connoître  les  motifs  de  fa  fuite. 
Le  fénat  autorifa  enfuite  le  roi  à  le 
deftituer  de  fes  emplois ,  qui  furent 
donnés  à  Tes  ennemis.  Gersdorjf'  eut 
la  meilleure  part  de  fes  dépouilles,  la 
dignité  de  grand- maître  du  royaume j 
le  chancelier  Sehejied  les  fiefs  de  la 
couronne  que  le  fils  à'Uhlfeld  tenoit 
en  Norvège  ,  Rammel  le  gouverne- 
ment de  Mœm,  La  terre  de  J^pfrup 

où 
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OÙ   ett  aujour<fhiii   le  beau  château  — — 
Toyal  de  HirfcAd/m  retourna  au  do-  ^^^JjV 
maine  <le  la  couronne  dont  elle  avoit      , 
été  aliénée  en  faveur  de  fa  femme. 

Cepeuda-nt  Uhlfdd  plus  irrité  que 
jamais  traVailloit  avec  fuccès  à  re- 
trouver en  Suède  ce  qu'il  perdoit  dans 
fa  patrie,  Après  avoir  feint  pendant 
quelque  te^nps  d'attendre  le  confen- 
tement  du  roi  de  Dannemarc  ,  Chrif- 
îine  qui  avoit  déjà  fans  doute  fait 
porter  quelque  parole  confolante  à 
cet  illuflre  fugitif,  le  prit  enfin  hau- 
tement fous  fa  protection  ,  logea  fa 
femme  dans  fon  palais  ,  &  les  admit 
l'un  &  l'autre  à  fa  familiarité.  Il  pa- 
roîtque  rampant  jufques  à  la  bafTelte , 
comme  le  font  toujours  au  befoin  les 
hommes  hautains  &  ambitieux  ,  le 
comte  n  épargnoit  rien  pour  flatter 
cette  princelTe  qui  n'étoit  vraiment 
philofophe    que    dans    fcs    difcours  ^ 

Ôc  fes  écrits.  Quelques  traits  échappés 
à    un    de   fes   panégyriftes    peuvent  .  Z^^'* 
fervir   à    les     faire    connoître    ïun  y^^^  ^ç 
&  l'autre.  Chrifline  ayant   demandé- C^rz/Zzn^ 
un  jour  à  Uhlfeld  pourquoi  il  n'avoit  ^;J-P' 
pas  alîifté  au  fcrmon  :  Je  ne  cannois^     *'  ** 
répondit-il  ,  point  d'autre  divinité  que 
votre  majeflé  qui  puijfe  me  tirer  du  mal- 
Tome  VIIL  I 
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'-  heur  ou  je  fuis.  On  voit  par  des  let- 

f  ^/^'ïn*  ^^^5  ^c  Vojfius  que  dans  une  fcte  plus 
pédante  encore  que  proiane  qui  le 
^  '  donna  à  la  cour  ,  ik  où  Ton  repréfen- 
toit  le  hanquet  des  dieux ,  Uhlfeld  qui 
fe  prêtoit  à  tout ,  &  dont  Fair  &:  la 
taille  avoient  quelque  chofe  d'impo- 
fant ,  avoit  joué  le  premier  rôle ,  en  re- 
préfentant  Jupiter  ;  Pimentel  ambafla- 
deur  d'Efpagne  avoit  été  le  dieu  Marsj 
&  RûJijejousky  vice- chancelier  de 
Pologne  5  Bacchus,  Ces  trois  hommes 
pafsèrent  bientôt  pour  être  les  favo- 
ris de  la  reine  qu'ils  ne  quittoient 
prefque  point.  Il  ne  faut  pas  être 
ïiirpris  après  cela  de  la  voir  fe  jouer 
de  toutes  les  remontrances  que  fuel 
niiniftre  de  Dannemarc  eut  ordre  àa 
lui  faire  au  fujet  de  la  protection 
qu  elle  accordoit ,  contre  les  traités  , 
à  un  ennemi  fi  déclaré  du  Danne- 
marc. En  effet  Uldfeld  acheva  en 
quelque  forte  de  jeter  le  mafque  en 
publiant  Tannée  fuivante  un  écrit 
très-violent  fous  le  nom  de  défenft 
de  fort  honneur  ,  dans  lequel  il  fe  per- 
mettoit  des  reproches  &  des  infinua- 
tiens  très-offenfantes  contre  le  fénat 
^de"cha-^^  le  roi  lui-même.  Ajoutez  que  de 
mi^.    '  l'aveu  de  Chamit ,  alors  ambaiîàdeiir 
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de   France  en  Suède ,    il   ne  ceflbit 
d'inciter  la  reine  Ckrifiins  à  déclarer  Fbed?- 
la  guerre  au  Dannemarc  ,   &  lui  of-  ^^^  ^*^' 
froit   pour  la   faire   des  fommes    fî     ^^î-* 
confidérabies ,  que  fi  Uhlfeld  les  pof* 
fédoit    en  effet  ,  il  eft  aufTi  difficile 
de  juftifier  la  manière  dont  il  les  avoit 
acquifes  que  celle  dont  il  vouloit  les 
employer. 

jjldfdd  avoit  laifTé  quelques  amis 
en  Dannemarc  qui  prirent  à  ioxi 
exemple  le  parti  de  la  fuite.  Tel  fut 
Ebbe.  Uhlfeld  fon  couiin  qui  fe  retira 
en  Suède  fans  rendre  aucun  compte 
de  l'adminiltration  des  iiles  de  Born-^ 
holm  &  ^Oifel  qui  lui  avoit  été  con- 
fiée ,  &  que  Chrijiine  ne  lailTa  pas  de 
faire  lieutenant -général  malgré  \q% 
repréfentations  du  roi.  Tel  fut  encore 
le  comte  Valdemar  Chrétkn ,  frère  de 
la  comtefTe  à'Uklfild,  Il  abandonna 
de  même  le  Dannemarc  ,  &  étant 
entré  au  fervice  de  Suède  ,  il  fut  tué 
au  fiégc  de  Lublin  ,  en  1656:  mais 
la  difgrace  i^ Annibal  Sihejitd  ç]^\  vint 
à  la  fuite  de  ces  divers  changemens, 
fut  celui  de  tous  qui  fixa  le  plus  l'at- 
tention du  public.  On  a  vu  quel  rolc 
il  avoit  joué  fous  le  règne  précédent. 
Gendre  de  Chréthn  IV  ^  comme  UhU 
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•  ■'  "  '  'feld^  rcvctii  comme  lui  d'une  des 
^^^Ul"  P^^^^^^res  dignités  du  royaume  ,  puif- 
qu*il  étoit  vice-roi  de  Norvège,  rem- 
^  ^^*  pli  comme  lui  d'ambition  ,  &  doué 
de  grands  talens  ,  il  avoit  partagé 
long -temps  avec  lui  l'autorité  &  la 
faveur ,  ^  ce  qui  en  étoit  la  fuite 
prefque  nécelfaire,  ces  deux  hommes 
âvoient  été  long-temps  ennemis  dé- 
clares. Cependant  à  l'avènement  du 
joi  Frédéric  m  ^  on  les  avoit  vus  avec 
furprife  ic  réconcilier  ,  du  moins  en 
apparence,  &  fe  liguer  en  quelque 
forte  contre  leurs  nombreux  ennemis. 
Mais  des  plaintes ,  des  foupçons  qui 
s'élevoient  de  divers  côtés  fur  la  gef- 
tion  de  Tun  &  de  l'ai'tre  prévalurent 
bientôt  fur  leur  crédit.  Le  roi  &  le 
fénat  leur  oi  donnèrent  de  ne  point 
s'abfenter  qu'ils  n'euifent  rendu  leurs 
comptes.  C'èfi  dans  des  circonftances 
pareilles  qu'on  voit  furtout  la  diffé- 
rence des  caradtères.  Il  eil:  bien  pro- 
bable que  ni  l'un  ni  l'autre  n'étoient 
en  état  de  rendre  ces  comptes  qu'on 
leur  demandoit,  &  que  leur  admi- 
luftration  avoit  à  craindre  le  grand 
jour,  mais  Uhlfeld  indigné  comme 
s'il  eût  été  innocent ,  augmenta  d'au- 
dace quand  il  fe  vit  accufé,  ôc  ne 
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refpira   que  la  vengeance  ,   Sehejied     ' 
moins   attaché   à   fa   gloire   qu'à  fa  Prei«- 
fortune  ne  fongea  qu'à  en  fauver  les 
débris»   Il  fe  reconnut  coupable ,  il     *  ^  ' 
demanda    gi'âce,   &  fut  content  de 
l'obtenir  quoiqu'au   prix  de   fes  di- 
gnités &  d'une  partie  de  fes  biens. 
Par  là  le  procès  qui  lui  avoit  été  in- 
tenté ne  fut  pas  poufTé  plus  loin ,  mais 
prévenir  ainfi  Ton  arrêt ,  c'eft  éviter 
îa  peine  &  non  l'ignominie.   Il  fallut 
donc  qu'il  renonçât  à  fa  vice-royauté, 
&   à   fa   dignité  de  fétiateur  ,  qu'il 
cédât  à  la  couronne  tous  les  immeu- 
bles qu'il  pofTedoit  en  Norvège,  qu'il 
payât  aux  troupes  de  ce  royaume  le 
reftant  de  leur  folde  ,  qu'il  rachetât 
pour  la  fomme  de  60  mille  écus  Tille 
de  Langelande  du  comte  de  Rant^ow^ 
&  la   reftituât  à  la  couronne ,  qu'il 
promît  de  ne  jamais  fortir  du  Danne- 
marc,  &  de  n'entrer  au  fervice  d'au- 
cun autre   prince.    A  ces  conditions 
humiliantes  on  lui   lailîa  le  reftc  de 
fes  biens ,  &  il  donna  au  roi  un  ad:e 
de  fa  foumiiTion  &  \n\  aveu  de   tout  „  ^ 
ce  qu  il  devoit  a  la  CUmence  de  ce  Portrait'î 
prince  qui  r avoit  foujlrait  à  la  rigueur  des  H.  III, 
de  la  juflicc.  Je  DaiK 

Uhlfeld  étoit  bien  loin  d'imiter  cet 

liij 
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<  ■  ■  exemple  :  il  redoubloit  au  contraire 

Frede-  d'activité  pour  aiTocier  à  fa  vengeance 
Sic  III.  ^Q^g   ceux  qu'il  croyoit  propres  à  la 
i<5s2.    fQYy'iY,    Keureufcment   que  la    reine 
Chr'ifAne  qu'il  follicitoit  fans  cefle  de 
déclarer  la  guerre  au  Dannemarc  , 
s'étoit  mife  hors    d'état  de  la  faire  ^ 
en  abufant  jufques  à  l'excès  des  deux 
grandes  reifources  des  rois  ,  le  tréfor 
public  &  la  confiance  de  Tes  fujets^ 
Cette  irnpuiirance  l'obligeoit  éga- 
lement de  refter  neutre  dans  la  que- 
relle   qui   s'élevoit    dans    ce    même 
temps    entre    les    deux    républiques- 
d'Angleterre  &  de  Hollande  au  fujet 
dc^  vains  honneurs  du  pavillon,  ou- 
plutôt  par  une  fuite  à^^  vues  ambi- 
tieufes  H.  de  la  pofition  de  CromweU.. 
CkrifAne  toujoifs  inconllante  dans  fes 
inclinations  ,  après  avoir  long-temps 
hai  ce  fameux  ufurpateur  ,  penchoit 
cilors  pour  lui.  Il  n'en  put  cependant 
jamais  obtenir  de   fecours   elfe(^ifs, 
&  tout  ce  qui  réfulta  de  leur  bonne 
intelligence   fut  que  le   Dannemarc 
ik  la  Hollande   relierrèrent   de  leur 
côté  \ç.i  liens  qui  les  unifToient.  On 
a  vu  que  trois    ans   auparavant   les 
deux  états  avoient  fait  un  traité  par 
lequel  le  roi  dcvoit  fournir  \\\\  fecours 
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de  quatre  mille  hommes  à  la  repu-  ■■ 

blique  lorfqu'elîe  feroit  attaquée  ,  s'il  Frede- 
ii'aimoit  mieux  lui  payer  feize  mille  ^^^ 
écus  par  mois.  Selon  les  Hollandois,  ^^^^' 
le  cas  de  l'alliance  venoit  de  fe  pré- 
fenter.  Kcyfir  fe  rendit  de  leur  part 
à  Copenhague  pour  reclamer  le  fe- 
cours  :  il  expofa  tous  les  fujets  de 
plainte  que  fes  maîtres  avoient  con- 
tre le  parlement  d'Angleterre  ,  il 
tâcha  de  prouver  que  fon  defTein  étoit 
de  faire  ièrvir  la  ruine  de  la  marine 
Hollandoife  à  Taflervillement  de  fa 
mer  Baltique.  Il  peignit  vivement  la 
barbarie  de  ce  même  parlement  qui 
avoit  fait  périr  du  dernier  fupplice 
un  roi  vertueux  ,  proche  parent  de 
ia  majefté.r  Enfin  Keyfer  repréfentoit 
au  roi  qu'une  flotte  confidérable  Iiû 
ctoit  nécefTaire  pour  fe  faire  refpec- 
ter  par  les  Anglois  ,  &  mettre  ses 
ports  &  fes  flottes  en  fureté. 

Le  roi  &  le  fénat  avoient  de  la 
peine  à  fe  prêter  à  ce  qu'on  leur  de^ 
mandoit  :  ils  craignoient  Uhlfeld  Se 
la  Suède  ,  &  félon  toutes  les  appa- 
rences ,  le  tréfor  étoit  dans  un  grand 
épuifcment.  C'eft  ce  qui  réfulte  aifez 
de  toute  la  fuite  de  cette  affaire  ,  & 
la  chofe  cil  d'ailleiu-s  affe?  croyable- 

Uv 
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"         quand  on  penfe  à  l'état  où  la  dernière 

Frede-  guerre  avoit  réduit  le  royaume -5-& 

*^^     *  aux    fortunes    immenfcs    qu'avoient 

.*^5a.    f^-^çj   Uhlfeîd^  Sihefttd^  &   d'autres 

encore  qui  avoient  eu  le  maniement 

des  revenus  de  l'Etat.   Le  roi  étoit 

donc  bien  éloigné  de.  pouvoir  payer 

les  fwbfides  promis  par  les  traités,  qui 

fe  montoient  à  iScooo  florins ,  &  il  fe 

perfuadoit  fans  doute  que  fes  befoins 

&  ceux  des  Hollandois,  &  la  pofition 

à.ç.%  deux  états  exigeoient  qu'on  traitât 

fur  un  pied  tout  différent. 

Pendant  qu'on  délibéroit ,  vingt- 
deux  vaiileaux  anglois  venant  du  Nord 
chargés  principalement  de  bois  de 
conftrudiion  relâchèrent  dans  le  port 
de  Copenhague  pour  y  attendre  un 
convoi  d'Angleterre.  Le  miniilre  de 
Hollande  à  la  vue  de  cette  flotte  qui 
pouvoit  être  fi  utile  aux  Anglois  j  fît 
agir  des  relTorts  fi  puilfans ,  qu'il  dé- 
termina le  gouvernement  de  Danne- 
marc  à  s^q.\\  emjxirer  contre  toutes 
\q%  loix  de  la  jufticc  ;  &  à  en  faire 
.vendre  les  marchandifes  à  fon  profit 
en  conq;édiant  les  équipages.  Cette 
démarche  irrita  violemmenr  le  par- 
lement d'Angleterre,  &  les  .imbalfa- 
deurs  Danois  qui  éîoicnt  à  Londres 
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eufTent  été  arrêtés  prifonniers  fi  les  ■ 

intérelTés    aux    vaiffeaux  faifis  ,  qui  F^ede- 
avoient  encore  quelque  efpérance  de 
de  fe  les  faire  rendre ,  n  eufTent  ob-    ^  ^'' 
tenu  qu'on  renvoyât  ces  ambalTadeurs 
avec  vingt  vaiiTeaux  de  guerre  pour 
efcorter  à   leur  retour  leurs  navires, 
dont  ils  efpéroient  que  le  roi  ordon- 
neroit  la  main  levée.  Mais  ce  prince 
fut  ou   parut  irrité  au  contraire  de 
l'envoi  d'une  {î  forte  efcadre.  Il  pré- 
tendit qu'on  venoit  jeter  la   terreur 
fur  fes  côtes  pour  lui  arracher  par 
la  violence  ce  qu'il  étoit  difpofé  à 
accorder  de  bonne  grâce  :  il  fe  plai- 
gnit à   fon   tour  de   ce  qu'on  avoit 
arrêté  en  Angleterre  plufieurs  vaiA 
féaux  Danois  :  il  refufa  de  donner 
audience  à  un  miniftre  d'Angleterre 
qui   lui  fut  envoyé  de  Hambourg  à 
ce  fujet  ,  &  fe  contenta  de  lui  faire 
porter  par  des  commiiifaires  une  ré- 
ponfe   qui    ne   pouvoit  le   fatisfaire. 
Ainfi  une  rupture  devint  inévitable 
entre  les   deux  états  ,   &  par  cela 
même  le  Dannemarc  &  la  Hollande 
ayant  des  intérêts  communs  rcfTerrè- 
rent  de  plus  en  plus  les  nœuds  d'une 
alliance   dcftinée   à  produire  l>icntôt 
de  grands  évéïiemeus. 

1   Y 
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Le  roi  Ce  trouvoit  dans  des  circonf^ 
Frede-  tances  favorables  pour  profiter  de 
^^^*^*'*  cette  conjonciure.  Il  connoiflbit  le 
^^^^'  befoin  que  la  république  avoitdelui» 
Il  ne  vouloit  fc  déclarer  ouvertement 
contre  TAngleterre  qu'en  obtenant 
de  nouveaux  avantages  de  la  Hol- 
lande. Il  eft  vrai  que  ce  parti  pouvoit 
lui  devenir  fimefle,  car  îi  la  reine  de- 
Suède  venoit  à  s'unir  avec  les  Anglois  , 
{]  les  flottes  Holiandoifes  étoient  bat- 
tues ,  quelle  reilource  lui  reftoit  -  il 
contre  deux  ennemis  fi  puifîans  ? 
C'étoit  peut-être  là  une  raifon  de  ne 
point  ie  déclarer.  Niais  le  roi  &  le 
ienat  ne  Talléguoient  que  pour  fiif- 
pendre  leur  déclaration.  La  conduite 
de  Chrifline  étoit  un  autre  motif  de 
la  différer.  Cette  princeife  qui  avoit 
beaucoup  de  favoir  &  d'efprit  ^  mais 
qui  ne  fut  point  régner  ,  toujours 
flottante  entre  Tes  voifins  &  {^s  fa- 
voris ,  difpofee  alors  en  fiîveur  des 
Anglois  par  Pimenrd  miniflre  d'Ef- 
pagne  ,  imagina  de  propofer  au  roi 
lie  Dannemarc  une  alliance  au  moyen 
de  laquelle  elle  cfpéroit  de  lui  faire 
rompre  ceUe  qu'il  avoit  a^ec  la  Hol- 
lande. Elle  écrivit  à  ce  prince  ,  & 
repréfenta  à  fon  miiiiilre  que  fi  elle 
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avoit  donné  retraite  au  comte  Uhlfcld  ■■  ■  «i 
ce  n'avoit  été  que  par  un  mouvement  Fredb- 
de  compafllon  ,  que  ce  comte  ne  lui  ^^^  ^^^* 
avoit  jamais  parlé  qu'avec  refpeâ:  de  ^^^2» 
ion  fouverain  ,  qu  elle  n'eut  pas  fouf- 
fert  qu'il  lui  en  parlât  autrement  ,. 
qu'il  n'avoit  jamais  penfé  à  l'engager 
dans  une  guerre  contre  le  Danne- 
marc  ,  (on  avoit  en  Dannemarc  la 
preuve  du  contraire)  qu'enfin  fa  con- 
fidération  feule  pour  le  roi  lavoit 
empêché  de  tenter  de  réconcilier  cet 
illuftre  exilé  avec  fon  maître  quoique 
elle  le  défirât  vivement.  Après  ces 
vains  complimens  venoit  la  propofi- 
tion  d'une  alliance  plus  étroite ,  à 
laquelle  on  ne  donna  pas  beaucoup»- 
plus  de  poids  en  Dannemarc.  On  ne 
laifTa  pas  de  nommer  deux  ambalTa- 
deurs  extraordinaires  ,  Jud  &  iio^g  9 
pour  aller  entendre  ce  que  la  reine 
îiuroit  à  propofer ,  &  lui  offrir  à  elle- 
même  de  faire  une  triple  alliance 
avec  la  Hollande.  C'étoit  allez  lui 
dire  qu'on  avoit  démêlé  fês  vues  ,  &: 
qu'on  ne  vouloit  pas  s'y  prêter.  Chrif- 
tine  offenfée  reparla  du  comte  Uhlfeld 
pour  avoir  un  prétexte  de  rompre  la 
négociation  ,  &  après  divers  repro- 
elles  fur  ce  fu]et  6c  ûu  d'autres  moia^ 

I  V2 
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*"'     "^  importans  les  ambafladeurs    prirent 

Fbede- cono-é  ,  8c  le  roi  confentit  enfin  à 
'  renouv'eiler  ralliance  avec  les  Pro- 

le  gme.  ^nices  -  Unies. 

Février.  Par  ce  traité  le  roi  devoit  armer 
vingt  vaiiFeaux  de  guerre  ,  &  les 
états  lui  payer  tous  les  ans  ii;iooo 
rixdalqrs.  On  fe  promettoit  de  part 
&  d'autre  toute  raflîilance  pofîible , 
&  de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve 
fans  y  faire  comprendre  les  deux 
Hélions.  Ce  Traité  lenr  fut  avanta- 
geux fans  doute  à  l'une  &  à  l'autre  , 
-quoique  la  flotte  Danoife  ne  fe  joignit 
point  à  celle  des  Hollandois ,  &  n'agit 
pas  comme  ils  l'eulfent  fouhaité.  Mais 
elle  leur  rendit  un  grand  fervice  en 
empêchant  j  comme-  elle  le  fit ,  les 
Anglois  d'aller  fe  pourvoir  à-^ns  le 
Nord  de  ce  qui  leur  étoit  néceifaire 
pour  équiper  leurs  flottes.  De  foa 
côté  le  roi  trouvoit  dans  le  fubfide 
des  Hollandois  le  moyen  d'avoir  à^s 
forces  maritimes  confidérables  &  de 
garder  (qs  côtes  &:  fcs  ports.  Le 
traité  de  rédemption  fut  au/îi  aboli  à 
cette  occafion  :  le  roi  qui  y  avoit 
trouvé  des  inconvéniens  en  nvoit  fait 
Je  premier  la  proportion  ,  Se  après 
iavoii  d'abord  rejetée  les  Hollandois 
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l'acceptèrent    quand    ils    eurent   vu 
combien  la  guerre  avoit  diminué  le  Frebs- 
nombre  de  leurs  vaifleaux  marchands.  ^^^  ^^^' 
Ainfi  ils   ne  payèrent   comme  aupa-     ^^^' 
ravant  qu'à  proportion  des  navires  & 
des    marchandifes  qu'ils   eiivoy oient 
dans  la  mer  Baltique. 

Le  Dannemarc  fe  trouva  ainfî  en- 
gagé dans  une  guerre  contre  l'Angle- 
terre. Elle  lui  fut  déclarée,    &   \q.s 

.  vailleaux  Anglois  ne  purent  plus  palFer 
le  Sund  fans  y  être  faifis.  Mais  ce 
fut  auHi  là  prefque  toutes  les  hoftilités 
que  les  Danois  commirent  dans  cette 
guerre  qui  étoit  peut  être  m.oins  l'ou- 

,  vrage  de  la  politique  que  de  la  haine 
du  roi  contre  riifurpateur  de  la  cou- 
ronne de  fon  parent.  Cependant  il 
eut  été  diiTicile  que  le  Dannemarc 
reliât  long-temips  dans  cette  inaction 
après  s'être  engagé  fi  avajit  ,  &  ce 
fut  un  bonheur  pour  ce  royaume  que 
cette  querelle  des  deux  républiques 
tendît  à  fa  Kn.  Elles  fe  laifoient  en 
effet  toutes  les  deux,  &:  furtout  la 
Hollande  ,  de  ruiner  fans  utilité  & 
prefque  fans  motif  leur  marine  &.  leur 
commerce. 

Quand  Cromwdt  eut  fenti  toute 
l'abfurdité  de  fon  projet  de  réunir  Içs 
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— '   '        deux   républiques   fous   fes  loix ,    il 
Fbede-  écouta  plus  favorablement  les  pro- 
^'^^    '  pofitions  de  paix  que  les  Hollandois 
^  ^^    lui  adrelfoient.   Un  des  plus  grands 
obftacles  qu'il  leur  oppofac'étoit  l'in- 
fulte  qu'il  avoit  reçue  de  la  part  du 
Dannemarc ,  lorfqu'avant  la  déclara- 
tion de  guerre  vingt  &  deux  vaiifeaux 
Anglois  avoient  été  faifis  à  leur  infti- 
gation  dans  le  port  de  Copenhague. 
Il   falloit    dédommager   les  proprié- 
taires ^  &  le  roi  le  refufoit  abfolu- 
ment.  L'indignation  de  Cromu-ell  ne 
lui  permettoit  pas  de  fe  relâcher  fur 
ce  point.  Les  Hollandois  furent  donc 
enfin  obligés  de  fe  charger  de  ce  dé- 
dommagement (  I  ).    Au   moyen   de 
cet   expédient  toutes    les   difficultés 
Avril,     étant  levées ,  la  paix  tut  conclue  a 
Londres  entre  les  deux  états  ,   &  le- 
roi  y  fut  compris  comime  ami  &  allié 
de   la  république   d'Angleterre.    Etj 
pour  mieux  affermir  cette  amitié  fi^ 
Teiçme.  nouvelle,  le  roi  &  le proteâ:eur  conJ 
durent  quelques  mois  après  un  traiter 
par  lequel  on  renouvelloit  les  précé-i 
dens  5   &  l'on    y   ajoutoit    quelques 


(i)    Les    commilTaires    Anglois   le    firent 
ïiîonter  à  neuf-cciit  quatre-vingt  mille  livresj 
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articles  relatifs  au  commerce  &  à  la — ^ 

navigation.    Le    roi    s'engageoit    à  Frzde- 
iiettoyer  les  mers  de  corfaires  ^  &  à  *'^^^^' 
traiter  au  paflage  du  Sund  les  vaif-     ^^'^^ 
féaux  marchands  Anglois  fur  le  même 
pied  que  ceux  de  Hollande. 

On  s  etoit  peu  rellenti  dans  l'inté- 
rieur du  royaume  de  ces  agitations 
du  dehors.  Et  le  gouvernement  s'étoit 
occupé  com;me  dans  les  temps  de 
calme  de  diverfes  affaires  particu- 
lières. 

Après  la  retraite  diUHlfeld^  de  Tes 
adhérens  la  cour  fut  tranquille  & 
l'autorité  du  roi  ébranlée  par  leurs 
intrigues  parut  s'affermir  &  s'étendre. 
Ce  prince  favoit  fe  faire  eftimer  & 
aimer  ,  &  la  reine  plus  ambitieufe 
&  plus  entreprenante  étoit  douée  de 
toutes  les  qualités  qui  font  pardonner 
&  réufîir  l'ambition»  On  a  déjà  vu 
avec  quelle  facilité  ils  avoient  fait 
déférer  \<\  fuccefllon  au  trône  à  leur 
fils  par  les  états  du  royaume.  Par  un 
autre  édit  publié  en  1651  la  majorité 
des  rois  avoir  été  avancée  d'une  année; 
on  la  fixa  à  l'âge  de  19  ans,  &  on 
établit  pour  le  cas  de  minorité  un 
confeil  de  fcpt  fénateurs,  au  lieu  de 
quatre  comme  ou  Tavoit  pratiqué  pré-r 
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■  '"     '     cédemment.  Cependant  il  n'étoit  fait 

^^^m"  ^"^'J"^  mention  de  la  reine  dans  cet 

^^     *  édit^  &toute  l'autorité  y  étoit  confiée 

^'^'    au  confeil  de  régence ,  à  la  réferve 

de   quelques  cas  importans  réfervés 

au  fénat  entier. 

Le  roi  ne  réufTit  au(îi  qu'impar- 
faitement dans  les  divers  projets  qu'il 
préfenta  aux  états  pour  mettre  les 
forces  du  royaume  fur  un  meilleur 
pied.  La  guerre  avec  l'Angleterre  , 
les  difpofîtions  toujours  fufpettçs  des 
Suédois  lui  a  voient  fourni  des  motifs 
de  propofer  une  augmentation  dans 
l'armée  de  terre.  Mais  le  plan  qu'il 
propofa  pour  cela  fut  rejeté.  On  lui 
objedia  l'état  d  épuifemenî  où  étoit 
la  nation.  Un  peuple  qui  veut  être 
libre  fous  un.  monarque  marche  tou- 
jours entre  deux  écueils  :  s'il  a  une 
armée  confidérable  il  a  fon  prince  à 
redouter.  Si  cette  armée  eft  foible  il 
doit  craindre  fes  voifins.  La  noblefle 
Danoife  étoit  plus  frappée  du  premier 
de  ces  dangers  que  du  fécond.  La 
fuite  nous  fera  juger  fi  elle  calcula 
bien  ou  mal.  Elle  confcntoit  plus 
volontiers  à  mettre  le  roj  en  état 
d'avoir  une  grande  flotte^  parce  qu'une 
iiottc  ne  peut  guères  être  employée 
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que  centre  reniiemi  étranger.  Pour 
cela  il  falloit  avoir  une  marine  mar-  ^^'^f,y 
chancle  &  un  commerce  plus  étendu. 
Le  roi  qui  le  fentoit  fuivoit  en  cela  ,  "*'*' 
autant  que  les  circonflances  le  lui 
permeîtoient  ,  l'exemple  &  \qs  vues 
de  fon  père.  Il  accorda  en  1653  de 
grands  privilèges  aux  marchands  de 
Copenhague  ,  de  Bergen.  &  à'Elfsneur 
qui  envoy croient  ô.qs  vailTeaux  aux 
isles  Caraïbes  &  dans  d'autres  mers 
éloignées.  Et  cet  encouragement 
produifit  fon  effet,  puifquc  deux  ans 
après  on  vit  revenir  dans  ces  ports 
plufieurs  vaifleaux  richement  chargés. 
D'autres  à  leur  im>itation  fréquentè- 
rent la  côte  d'or  en  Guinée ,  y  formè- 
rent des  établillemens ,  &  donnèrent 
lieu  à  y  bâtir  quelques  années  après 
les  forts  de  Frédevicsbourg  &  de 
.Chriftiansbourg  que  les  Danois  y  ont 
poiîedés  depuis  ce  temps-là. 

On  perfec^Honna  auiTi  l'établifls- 
mcnt  des  polies  en  Dannemarc  &  eu 
Norvège.  Chittien  IV  Tavoit  laiflc 
très -imparfait.  Taul  Klingenbcrg  {ut 
chargé  de  la  diredion  des  poftes 
^trc  Hambourg  &  Copenhague  : 
cet  homme  qui  avoit  du  génie  pour 
1  économie  politique  avoit  aufii  formé 
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■  de   grands  projets  pour    fonder  des 

m'  ^^^n^fâ^^^iJi'CS  ,  mais  ils  n'eurent 
aucun  fuccès.  L'efprit  de  la  partie 
*  ^^'  dominante  de  la  nation  n  etoit  point 
favorable  à  ces  nouveautés ,  &  ai- 
le gouvernement  ni  l'ordre  de  la 
bour<7eoi/îe  n'étoient  alTez  riches  pour 
y  fuppléer. 

Malgré  le  refus  que  les  états  du 
royaume  avoient  déjà  fait  de  mettre 
l'armée  de  terre  fur  un  meilleur  pied, 
le  roi  les  en  follicita  encore  dans  une 
dicte     tenue    à     Odenfée,    Mais    la 
noblefle  ne   fe  contenta  pas  de  re- 
jeter cette  proportion  :  elle  demanda 
pour  elle-  même  de  nouvelles  &  de 
plus   grandes  prérogatives.   Et    e\\Q 
expofa  Tes  plaintes  &  [qs  griefs.  Elle 
vouloit  qu'aucun  noble  étranger  ne 
put  être  admis  à  jouir  de  (ts  droits, 
qu'aucun  bourgeois  ne  put  être  anno- 
bli  5  excepté  les  cas  où  fa  valeur  mé- 
riteroit    d'être    récompcnfée   fur  un 
champ  de  bataille,  que  la  nofclelfe 
fut  inftruite  avant  la  tenue  des  diètes 
ÛQs  affaires  fur  lefquelles  elle  devoir 
délibérer.  Le  rai  flit  à  fon  tour  peu 
favorable  à  ces  demand'^s  :  on  ne  fit 
donc  rien  d'important  dans  cette  af^ 
femblée   que   d'y   communiquer    le 
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traité  de  paix  avec  V Angleterre  dont  "■ 

nous  avons  déjà  fait  mention.  ^^"^fy^" 

Le  motif  qui  avoit  engage  le  roi 
à  propofer  une   augmentation   dans  '" 

l'armée  ne  paroiffoit  cependant  que 
trop  bien  fondé.  Chrifine  venoit  enfin 
de  rem.ettre  fa  couronne  entre  les 
mains  de  fon  coufin  ie  prince  Palatin 
Charles  Gujlave,  Cette  reine  extra- 
ordinaire en  tout  ,  quoique  chère 
encore  à  une  partie  de  fa  nation  , 
&  follicitée  de  garder  la  couronne  ^ 
s'obftina  à  Tabdiquer  ,  &  la  céda  , 
à  ce  qu'il  parut  ,  avec  plus  de  joie 
que  les  autres  n'en  ont  à  l'obtenir, 
A  peine  la  cérémonie  de  fon  abdi-Lc  iCm^ 
cation  fut-elle  terminée  qu'elle  fe  J^^"^ 
hâta  de  s'ailurer  la  liberté  qu'elle 
venoit  d'acquérir  ,  &  s  éloigna  avec 
tant  de  diligence  qu'on  eût  cru  qu'elle 
s'enfuyoit  plutôt  de  la  Suède  qu'elle 
ne  la  quittoit.  Au  lieu  d'attendre  la 
flotte  qu'on  équipoit  pour  la  tranf- 
porteren  Poméranie  elle  prit  fa  route 
par  le  Dannemarc  qu'elle  traverfa 
habillée  en  homme  fous  le  nom  du 
fils  du  comte  de  Dohna  qui  étoit  à  fa 
fuite.  Cela  n'empêcha  pas  qu'on  no 
fut  inftruit  de  fon  palfage,  &  que- 
la  reiiie  de  Dannemarc  cédant  au 
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■  àéfir  bien  naturel  de  voir  la  femme* 

iiM^n'  ^^  ^^^^^^  extraordinaire  de  ion  fiècle, 

^     *  ne  fe  procurât  cette  fatisfacl:ion  à  Ton 
^'^'    infçu  à  la  faveur  d'un  déguifement. 

Les  craintes  du  roi  de  Dannemarc 
n'étoient  pas  fans  fondement.  Charles 
Gujiave  lailfa  voir  d'abord  en  m.on- 
tant  fur  le.  trône  des  difpofitions  peu 
favorables  pour  lui.  Après  avoir  par>u 
hair  ou  méprifer  Uhlfeld ,  il  le  prit 
fous  fa.  proteâ:ion  ,  il  lui  accorda  à^s 
grâces,  &  il  demanda  au  roi  que  fes 
biens  lui  fuffent  rendus.  Charles  s'allioit 
auffi  avec  le  duc  de  Holftein-Gottorp 
dont  il  époufoit  la  fille  ,  &  jetoit 
ainfî  les  fondemens  d'une  alliance 
dont  on  vcyoit  bien  qu'il  ne  pouvoir 
réfulter  que  de  funeftcs  effets  pour 
le  Danneii^.arc.  Enfin  l'ambition  de 
Charles  Guftave  &  fa  pafiion  pour  les 
armes  étoient  déjà  connues  en  partie 
malgré  fa  dilTimuIation.  Dès  qu'il  put 
jeter  le  mafque  fans  danger  il  laiffa 
voir  fa  réfolution  de  faire  la  guerre  à 
tout  prix.  C'étoit  en  effet  un  de  ces 

^  grands  rois  qui  font  le  malheur  du 
genre  humain  &  fon  admiration^  car 
il  faut  avouer  ,  k  la  honte  des 
hommes  ,  qu'ils  font  fi  inconféquens 
<ÎMe.-c'eft  avec  peine  qu'ils  fe  défen- 
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clent   d'admirer   les    princes    qui    Ce         ■     ' 

jouent  de  leur  repos  ,  de  leurs  biens  Frede. 

&  de  leurs  vies ,  du  moins  lorfque  le  ^^^ 

fuccès   répond  à    leur  ambition.   Je     ^  ^'^* 

it'impnte  au  refte  rien  à  ce  prinae  qui 

ne  fbit  bien  prouvé ,  &  par  fes  actions 

mêmes  *&  par  les  témoignages    les 

moins   équivoques.- Un  ambalfadeur ^''émoires 

François    qui  avoit  vécu   familière- ^^f. '^^^7^" 
^  I    •  o  .  ,    .    .      .  ,  ,       lier  de 

meiTt  avec  lui  &  qui  lui  etoit  attache  ,  Terlon  T. 
convient  de  lui  avoir  entendu  dire,  1. p.  267. 
quil  falloit  quun  grand  prince  fit  tou- 
jours^  la  guerre  ^  &  ne  demeurât  jamais 
en  paix  ^  pour  tenir  fes  fujets  occupés  , 
pour  faire  des  conquête^  .  &  pour  fe 
faire  craindre  de  fes  voifins^ 

Cet  ambalTadeur  fit  part  de  ce 
difcours  fâge  &  humain  à  Louis  XIV 
qui  voulut  auffi  être  un  grand  prince, 
&  tenir  fès  fujets  occupés.  Quel  feroit 
donc  le  fort  à^s  hommes  ,  {\  tous  les 
princes  vouloient  devenir  grands  de 
la  même  manière  ?  Mais  qu'un  prince 
foit  féduit  par  TivrefTe  du  pouvoir  , 
par  une  faufic  idée  de  gloire  ,  cela 
ne  doit  pas  étonner  :  ce  qui  caufe  une 
furprife  toujours  nouvelle  ,  je  le 
répète,  c'eft  que  le  refte  des  hommes 
•&  falfe  les  inllrumens  d'une  grandeur 
cjui  les  écrafe  j  c  cft  qu'au  défaut  des 
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contemporains  affcrvis ,  ou  -éblouis , 

Frfde-  la  poltéritc  ne  flétrilTc  pas  la  mcmoire 

de  ces   ennemis  du   genre  humain  , 

*^^'**    c  efl:  que  des  hiftoriens  &  des  philo- 

fophes  joignent  fouvent  leurs  éloges 

'   à  ceux  de  cette  tourbe  imbécille  qui 

baifc  la  main  qui  la  déchire  ,  &  ne 

fait   adorer  que  les  divinités   qui  la 

foudroyent. 

Charles    Gufiave  vouloit   lancer  la 
foudre  ,  mais  il  ne  favoit  pas  encore 
quel  allié  5  quel  voiiin  il  devoit  frap- 
per :  il  avoit  le   malheur    d'ette    en 
paix  avec  tous  les  états  de  l'Europe  : 
il  fallut  qu'il   délibérât  fur  le   choix 
j^.frcn.   d'un   ennemi  :  on  examina  dans  un 
dorQWQ  grand   confeil  tenu   devant  kii  fi  ce 
Reb.  à    ce  feroit  les   Danois ,  les   Polonois, 
'^eftis'   ^^^    KufTes  >   ou  quelqu'autre   nation 
comment,  plus  éloignée  :   les  fénateurs  furent 
p.  3p.  feq.  partagés  ;    quelques     uns    penferent 
que  la  Suède  n'avoit  rien  d'heureux 
à   attendre   d'une    guerre  ,  &    qu'il 
falloit  refter  en  paix  :  ces  mauvais 
courtifans  ne    furent    pas    en   grar.d 
nombre  \  la  plupart  alTurèrent  que  la 
guerre  étoit  d'une  nécejjitc  indifpenfablt 
pour  foutenir  l'honneur  &  le  crédit 
que  la  nation  s'étoit  acquis  en  Alle^ 
magne  3  &;   cet  avis   prévalut   faus 
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antre  examen.  C'eil  fur  de  pareils  — — *- 
-motifs  ,  c  cft  avec  cette  légèreté  ,  ^^^?^ 
<:ette  paix  de  la  confcience ,  qiie  les 
•maîtres  du  monde  prononcent  trop 
fouvent  Tarrêt  de  mort  de  tant 
=de  milliers  d'innocens ,  tandis  qu'on 
apporte  tant  d'appareil ,  de  précau- 
tions dans  le  jugement  d'un  feul 
^iminel.  Après  avoir  décidé  cette 
première  queflion  ,  on  examina  quel 
étoit  le  voifin  qu'il  falloit  attaquer 
le  premier.  Si  la  prévoyajice  des  plus 
grands  politiques  pouvoit  feulement 
atteindre  jufques  à  la  fin  de  leur 
fiécle  ,  ou  n'eut  pas  décidé  qu'il 
•étoit  inutile  de  faire  des  conquêtes 
fur  les  Pvuifes  :  c'étoit  fans  doute 
•de  tous  fes  voifins  celui  que  la 
Suède  avoit  le  plus  d'intérêt  à  éloi- 
gner de  fes  frontières  :  le  choix  entre 
le  Dannemarc  Se  la  Pologne  occupa 
bien  plus  long -temps  les  efprits. 
L'amiral  fi^j'angel ,  le  grand  tréforier 
Bondé ^  le  maréchal  Wirtemberg  ^  opi- 
nèrent pour  que  le  Dannemarc  fut  la 
première  victime  :  le  comte  Uhlfild 
n'épargna  rien  pour  faire  adopter  ce 
parti  \  il  employa  à  cet  indigne  ufagc 
tout  ce  qu'il  avoit  d'adrelfe  &  d'élo- 
qucocc ,  il  fit  valoir  la  jaloude  qu  on 
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■   ^    — avoit  témoignée  en  Dannemarc  des 
FiiEDE-  progrès  de  la  puiirance  Suédoife ,  & 
*^^      •  de  ies  conquêtes  fur  les  bords  de  la 
^^^^'    mer  Baltique^   l'augmentation  confi- 
dérable  des  forces  maritimes  des  Da- 
nois qui  annonçoit  leur  deflein  d'atta- 
quer la  Suède,  dès  qu'ils  la  verroient 
engagée  dans  une  guerre  éloignée.  Il 
ajoutoit   que   le    Dannemarc   n'etoit 
pas  en  état  de  fe  défendre  contre  une 
invafion  fubite  ;   qu'affoibli   par  Tes 
dernières  pertes  ,    &  mai  fîtué  pour 
recevoir  à  temps  des  fecours  étran- 
gers ,   il  offroit  au  roi  de  Suède  une 
conquête  aulli  facile  qu'avantageufe, 
&  fans  laquelle  il  ne  pourroit  jamais, 
avec  quelque  fureté,  porter  la  guerre 
dans  des  pays  plus  éloignés  :  d'ail- 
leurs on  ne  !nanquoitpas  de  prétextes 
pour    commencer   cette    guerre  ^    il 
fufFifoit  d'alléguer  l'augmentation  de 
la   flotte    Danoife  qui   pouvoit   être 
regardée  comme  une  infraction  à  la 
paix  :  c'étoit  Uklfeld  qui  l'avoit  faite 
lui-même ,  cette  paix ,  &  il  devoir 
en   connoître    mieux    les   conditions 
que  perfonne  ^    je  ne  vois  pas  cepen- 
damt  qu'il  y  eut  rien   dans  le  traité 
qui  liât  les  Danois  à  cet  égard.  Mais 
Uhlfdd  ne  réuffit  pour  cette  fois  qu  a 

dévoiler 
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dévoiler  inutilement  fon.  atne   inté-  ■** 

relFée,  vindicative,  perfide;  Tes  rai-  F^eoe- 
ions  ne  turent  point  goûtées  ^  le  roi 
de  Suède  qu'on  favoit  incliner  pour  ^  '*' 
la  guerre  de  Pologne,  entraîna  vers 
€e  parti  le  plus  grand  nombre  de  fes 
confeillers  ^  il  en  étoit  follicité  par 
un  Polonois  fugitif  comme  Uhlfdd  ^ 
&:  aufn  animé  du  défîr  de  la  ven- 
geance ,  mais  plus  excufable  que 
lui ,  fi  l'on  peut  Fêtre  jamais  quand 
on  fe  venge  de  fa  patrie.  En  effet 
Rad^Ujouu'skî  outragé  par  ion  roi 
4\w\  après  avoir  féduit  fa  femme  lui 
cherchoit  à^s  crimes  pour  le  perdre, 
s'étoit  réfugié  en  Suède ,  où  il  avoit 
été  d'autant  mieux  reçu  ,  qu'ayant 
eu  long-temps  la  plus  grande  part  au 
gouvernement  de  la  Pologne  ,  il 
pouvoit  donner  de  grandes  lumières 
fur  l'état  de  ce  royaume.  Ce  fut  lui 
qui  décida  CharUs  Gufiave  ,  en  lui 
repréfentant  la  Pologne  comme  un 
champ  ouvert  à  fes  conquêtes,  où  il 
pouvoit  s'étendre  fans  exciter  la  ja- 
loufie  des  autres  nations  ,  au  lieu 
qu'elles  ne  le  lailTeroient  jamais  le 
ipaître  de  s'emparer  du  Dannemarc 
4ont  la  conquête  lui  afTujcttiroit 
toute  la  mer  Baltique  :  il  lui  rcpré- 
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.  fentoit  auffi  qu'il  n'avoir  à  alléger 

inf  Îh"  ^^^^^^  ^^  Dannemarc  aucun  prétexte 
i6ç4  '  ^^  quelque  poids ,  au  lieu  que  le  roi 
de  Pologne  ifTu  du  fang  de  f^afa ,  for- 
nioit  toujours  des  projets  fur  le  trône 
cie  Suède  qu'il  ne  prenoit  pas  même 
la  peine  de  cacher  ,  '8c  qu'il  étoit  de 
l'intérêt  de  Charles  de  prévenir  dès 
ce  moment. 

Ces  raifons  ayant  entièrement  dé- 
terminé le  roi  de  Suède,  il  cacha 
iow  delFein  avec  foin ,  &  ne  s'occupa 
plus  pendant  l'hyver  fuivant  qu'à 
lever  des  troupes  ,  à  rétablir  fes 
finances  ,  &  à  faire  goûter  Çqs  idées 
aux  principaux  membres  des  états  du 
royaume.  Tout  cela  étant  fait  ,  on 
déclara  la  guerre  au  roi  de  Pologne  ^ 
par  un  manifefte  qui  contenoit  plus 
d'argumens  que  n'avoit  befoin  d'en 
alléguer  un  prince  qui  fouîenoit  qu'il 
falioit  tQU jours  faire  la  guerre  ,  & 
dont  les  ambafiadeurs  prétendoient 
que  Dieu  ne  parlant  plus  aux  rois  par 
des  fongcs  &  des  vijions  prophétiques  ^ 
ils  dévoient  regarder  l'occajlon  de  nuire 
à  leurs  voifins  j  6*  d  étendre  leurs  limites  ^ 
comme  une  vocation  divine  \^i).  Jamais 

■■        ■    ■; — —  # 

CO  C'était  la  maxime  que  fontcnoit  curer- 
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Vbcation  ne  fut  à  ce  compte  plus  —  ' 
clairement  marquée  que  celle  qui  ^j^IlV 
appeloit  Charles  en  Pologne  :  il  en-  . 
troit  avec  iine  armée  aguerrie ,  & 
commandée  par  des  chefs  intrépides 
&  expérimentés ,  dans  un  royaume- 
déchiré  par  des  faÔions  ,  dont  les 
grands  ne  s'accordoient  qu'à  traverfer 
les  vues  de  leur  roi,  &  dont  l'armée 
itial  payée ,  indifciplinée ,  &  barbare , 
étoit  fouvent  plus  redoutable  aux 
citoyens  qu'à  l'ennemi.  Les  Cofaques 
révoltés  ,  les  Rufles  en  armes  fur  les 
frontières  ,  augmentoient  les  em- 
barras des  Polonois  ^  fans  chefs  , 
fens  union,  fans  alliés,  fans  tréfors, 
ils  n'avoient  à  oppofer  à  leur  ennemi 
qu'une  valeur  inutile  ^  plufîeurs  allé- 
lent  même  au-devant  du  joug,  8c 
Wittenberg  général  Suédois  qui  pré- 
cédoit  fon  maître  pénétra  fans  peine 
jufques  aux  bords  de  la  JVarta ,  oà 
ce  prince  le  vint  joindre  avec  un 
autre  corps  d'armée  qui  réuni  au 
précédent  formoit  environ  trente 
mille  hommes. 

tement  SHppenhach  ,  favori  de  Charles  Guftave^ 
â  la  cour  de  l'eleclcur  de  Brandcnbour^  ,  où 
fl  étoit  ambâffadcnr.  (  Fu^endorJKçx.  Brani; 
L.  S.  p.  244»)  ,^   .. 

K  ij 
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Il  avoit  pafle  la  mer  avec  une  flotte 
F&EDE-  qui  étoit  aulTi  deftinée  à  attaquer 
Kic  ill.  t)ant[ig  ^  il  vouloit  obliger  cette  ville 
*^^^*  à  accepter  fa  protection ,  &  lever  un 
impôt  confidérable  fur  tous  les  vaif- 
féaux  qui  voudroient  entrer  dans  foa 
port,  fok  pour  réduire  plus  furemeut 
les  habitans ,  foit  pour  avoir  de  quoi 
fubvenir  aux  fraix  de  la  guerre  :  oa 
fe  plaignit  en  Daimemarc  de  cette- 
nouveauté  :  on  réprefenta  au  miniftre 
de  Suède  qu'elle  portoit  préjudice  à 
la  douane  du  Sund^  &  qu'elle  étoit 
contraire  à  la  dernière  paix  ,  dans 
laquelle  la  ville  de  Dantyg  avoit  été 
comprife,  &  la  liberté  de  fa  naviga- 
tion garantie  par  le  Dannemare. 
Mais  ce  qui  intérelToit  bien  plus  vive- 
ment le  miniftère  Danois ,  c'étoit  les 
progrès  rapides  &  prefque  incroya- 
bles des  armes  de  Charles  Guflavi  ea 
Pologne  :  ce  prince  marchoit  de  vic- 
toires eu  vidtoires  juiques  dans  le 
centre  de  la  Poloçne  ;  Varfovie  lui 
ouvroit  Tes  portes  ^  Cracovie  étoit 
inveftie  ,  &  Cafimir  vaincu  ,  &  n'o- 
fant  fe  fier  à  perfonne  ,  abandonnoit 
fon  royaume  ,  &  s'enfuioit  en  Siléfie  : 
en  un  mot,  dans  Je  cours  de  cette 
feule  campagne ,  la  Pologae  &  U 
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Lithuanie  furent  prefqu 'entièrement— —— 
conquifes  ^    tant  il  eft  inutile  à  un  Fbede- 
état  d'avoir  des  citoyens  nombreux  *^^^**' 
&  vaillans,  fi  leurs  forces  ne  peuvent    *^^^* 
être  réunies  &  dirigées  vers  un  même 
but  ^  fî  5  par  le  plus  grand  des  mal- 
heurs &  àcs  égaremens  ,  une  nation 
veut  avoir  un  chef  fans  dépendance^ 
eu  être  libre  fans  vertu  l 

Cette  vafte  conquête  ne  fatisfaî^- 
ibit  pas  l'ambition  du  roi  de  Suède  j 
il  vouîok  avoir  la  Pruife  Polonoife  , 
à.  caufe  de  fes  ports  &  du  voifinage 
de  fes  états  :  une  raifon  femblable 
caufoit  la  plus  grande  jaloufie  à 
Téleé^eur  de  Brandenbourg  ^  il  prit 
donc  des  mefures  pour  défendre  la 
Pruffe  contre  les  entreprifes  d'un 
prince  qui  vouloit  tout  envahir.  Mais 
ïes  alliés  furent  trop  lents ,  les  Polo- 
nois  le  fécondèrent  mal ,  fes  précau- 
tions furent  infuffifantes  :  les  Suédois 
occupèrent  quelques  places  de  la 
■f'rulîe,  &  l'obligèrent,  pour  en  fau- 
ver  le  refte  ,  de  s'accommoder  avec 
eux  \  il  fallut  que  cet  éle^leur  fe 
reconnut  vaffal  du  roi  de  Suède  pour 
la  PruiTc  Ducale ,  que  tous  les  ports 
de  i'uue  &  l'autre  Pruffe  lui  fuffent 

K  iij 
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ouverts ,  &  qu'il  eût  fa  part  des  droits 

^*^?ii'  ^^"^^^^  qu'on  y  payoit. 
^^  '  Les  Hollandois  déjà  mal  difpofés 
*  ^^*  pour  k  roi  de  Suède  ne  purent  fouf- 
frir  que  tous  les  ports  de  PrulFe  fuflent 
en  Ton  pouvoir,  que  la  ville  de*  Dant- 
\ig  fût  bloquée  par  fes  vailFeaux,  & 
leur  commerce  dans  la  mer  Baltique 
fur  le  point  de  ne  dépendre  plus  que 
de  fa  bonne  volonté.  Ils  réfolurent 
en  conféquence  d'envoyer  une  flotte 
dans  cette  mer  ,  &  van  Beuningen 
avec  deux  autres  députés  à  Copen- 
hague ,  pour  y  propofer  une  ligue 
contre  la  Suède  ^  ils  dévoient  repré- 
{enter  que  le  roi  de  Suède  joignant 
la  Livojiie  &  la  Poméranie  à  la  PrulTe, 
deviendroit  le  maître  abfolu  des  cô- 
tes de  la  mer  Baltique,  que  l'intérêt 
du  Dannemarc  &  celui  de  lac  Hol- 
lande le  dévoient  faire  craindre  éga- 
lement aux  deux  puifTances ,  que  la 
République  armoit  une  grande  flotte 
pour  s'y  oppofer ,  &  que  fi  les  Da- 
nois ne  pouvoicnt  fe  décider  à  en 
faire  autant ,  ils  dévoient  du  moins 
afTurer  une  retraite  à  cette  flotte  , 
&  une  libre  entrée  dans  Lnirs  ports. 
Mais  cet  armement  des  Hollandois 
(buifrit  divers  délais  imprévus  ^  &c  oa 
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n'en  fut  pas  fâché  fans  doute  en 
Dannemarc ,  parce  qu'on  y  étoit  en-  ^f^fj^' 
eore  irréfolu  fur  le  parti  qu'on  avoit 
à  prendre,  &  qu'on  vouioit  favoirce 
que  le  temps^  décideroit  furie  fort  de 
la  Pologne. 

•  Charles  Gujiave  cultivoit  d'ailleurs 
avec  foin  la  paix  avec  le  Dannemarc, 
fes  miniftres  avoient  ordre  de  ne  rien 
épargner  pour  éviter  tout  fujet  de 
mélîntelligence;,  ils  propofoient  même 
une  alliance  entre  les  deux  états, 
dans  la  vue  de  détacher  \qs  Danois 
de  celle  de  Hollande:  mais  cette  offre 
peu  (incère  des  Suédois  fut  prife  pour 
ce  qu'elle  valoit ,  &  on  y  eut  aufîî 
peu  d'égard  qu'à  leurs  follicitations 
pour  que  l'on  fermât  le  Sund  aux 
vaiifeaux  des  Hollandois  :  ceux  -  ci 
ne  tardèrent  même  pas  à  être  plus 
favorablement  écoutés  ;,  ils  réufTirent, 
après  quelques  mois  de  travail  ,  à 
faire  renouveler  le  traité  d'alliance 
de  1649  :  on  en  changea  deux  arti- 
cles qui  ne  paroilToient  pas  convenir 
aux  circonfîances  adluellcs  :  Au  lieu 
des  quatre  mille  hommes  qui  dévoient 
être  fournis  à  la  partie  attaquée  ,  ou 
en  promit  huit  mille ,  &  ce  fecours 
ne  devoit  pas  être  envoyé  trois  mois 
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'"  après  la  déclaration  de  guerre  ,  maîf 

^^"m"  ^"^^^^  ^P^  ^^  beToin  Texigeroit ,  & 
avec  toute  la  diligence  pofîible.    Le 
^  *    roi  de  Pologne  n'épargnoit  rien  de 
fon  côté  pour  engager  le  Danueinarc 
à  prendre   ouvertement  fa    défenfe^ 
fon   miniftre   CanaJiUs  pouvoit    fans 
exagération  faire  un  tableau  touchant 
de  rétat  de  fa  malheureufe  patrie  5 
mais  s'il   excitoit  la  pitié  en  faveur 
des  Polonois ,   pouvoit-il   éviter  de 
faire  naître  en  même  temp?  un  Îqw- 
timent  d'indignation  contre  un  peuple 
que  la  nature  a  comblé  de  fes  bien- 
faits 5  &  qui  ne  pouvoit  imputer  qu'à 
Jui-même  fa  foibleife  &  fes  malheurs? 
L'empereur  avoit  aulTi  à  Copenhague 
un  miniftre  chargé  de  pareilles  inf- 
lrud:ions  ^  la  cour  de  Vienne  voyoit 
en  effet  avec  inquiétude  les  progrès 
d'une  pui/Tance  qui  venoit  de  lui  por- 
ter des  coups  fi  funefles ,  &  qui  de 
la   Pologne  foumife  tiendroit   toute 
l'Allemagne   dans  l'effroi  :   mais    ce 
qu'elle  eût  dû  faire  par  fes   propres 
forces ,  elle  vouloit  que  les  voiiLis 
de  la  Suède  le  fiifent  pour  çWo.  ,  & 
pendant  qu'il  les  preifoit  d\T ^ir  l'em- 
pereur  reftoit    lui-même   dans  x^ne 
éipèce  de  léthargie  :  aifoibli  par  les 


DE  Dannemarc.  I/V.  XI.    225 

maladies  &  par  les  années ,  il  n'af- 
piroit  qu'à  goûter  les  charmes  d'un  F&ede- 
repos  qu'il  aimoit,  &  qui  ne  conve-  ^^clll. 
noit  pas  moins  au  favori  ,  aux  fem^     '^^^' 
mes  y  &  aux  jéfuit«s  qui  le  gouver- 
noient. 

Les  Hollandois  excités  par  un  in- 
térêt prefîant  ,  obligés  de  défendre 
la  plus  importante  branche  de  leur 
commerce,  &  de  fauver  Dant:^ig  qui 
cft  leur  magaiin  à  bled  ,  ne  voulurent 
plus  différer  de  mettre  des  bornes. 
aux  progrès  des  armes  Suédoifes.  On 
vit  fortir  de  leurs  ports  une  flotte  dé 
quarante-huit  vailfeaux  commandée 
par  l'amiral  Opdam  qui  avoit  ordre 
de  s'ouvrir  l'entrée  de  Dant^ig ,  & 
fie  rendre  la  liberté  à  cette  ville  & 
à  fon  port  :  à  Ton  paffage  au  Suriâ^ 
neuf  vaiifeaux  Danois  fe  joignirent  à 
lui ,  conformément  à  la  teneur  des 
traités.  Il  fut  reçu  à  Dant^ig  comme- 
un  libérateur  impatiemment  attendu-, 
car  par  un  événement  bien  Heureux: 
pour  cette  ville ,  Charles  Guffave  ea 
avoit  différé  le  fîége  ,  &  contre  l'avis 
de  fes  généraux ,  il  s'étoit  engagé  de 
nouveau  dans  l'intérieur  de  la  Polo- 
gne ,  pour  achever  de  dompter  \\n 
peupk  mal  fournis  qui   ne  pouvait 
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s'accoutumer  à  fon  iou?.  Ce  (ut  dit- 

iiclll"  ^^^^  cette   nouvelle    &c    niéniorable 

-  i6s6.    c^"^P3?iîe,  que   ce  prince  remporta 

tant   de    virfoires    hgualées   qui    ne 

fervirent  qu'à    ravaçer  la  Poiogne, 

épuifer  la  Suède,  acquérir  à  ce  prince 

le  nom  d'un  grand  capitaine ,  &  lui 

faire  perdre  reftinie  &  l'amour  des 

hommes  fenfcs.  Ce  fut  apparemment 

ces    fuccès    qui    en    imposèrent   aux 

Hollandois  ;    leur  flotte  n'agit   plus 

cette    année   contre   C/iar/es  y  &  au 

■  grand  miécontentement  du  roi  deDan- 

nemarc  ,  ils  conclurent  au  contraire 

wn  traité  à  Elbing ,  par  lequel  ils  fe 

reconciîioient  avec  lui ,  en   aiîurant 

très  -  imparfaitement    la    liberté    de 

Dant^jg  5  &  ils  rappelèrent   auflitot 

cur  flo  te  dans  leurs  ports. 

Cette  paix  qui  étonna  toute  l'Eu- 
rope,  fut  furtout  blâmée  en  Hollaude 
où,  comme  il  eft  ordinaire  aux  Ré- 
publiques ,  l'efprit  de  parti  rendoit 
fes  principes  de  politique  fujets  à 
beaucoup  de  variations.  Kan  Bcur.in- 
gen  qui  étoit  toujours  ambairadcur 
de  la  République  à  Copenha^cue ,  6c 
^ui  haïdoit  les  Suédois  »  fit  de  ee 
traité  dTjBing  le  fujet  de  Çqs  plus 
jriolentes  déclamatioui  ;  il  le  rcudoit 
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odieux  dans  fes  lettres  à  fes   amis  ,  — — 
tandis  que  la  partie  commerçante  de  ^^^?tV 
la  nation  le  combattoit  plus  efficace-     i^c^,' 
ment  encore,  parce  que  la  fureté  de  la 
navigation  dans  la  Baltique  n'y  étoit 
pas  allez  bien  aifurée.  Ainii  la  ratifi- 
cation en  fut  différée,  &  les  efprits 
s'aigrirent  &    s  éloignèrent  de  plus 
en  plus  de  la  paix. 

Les   revers  que   le  roi    de  Suède 
éprouva  vers  la   fin  de   cette  année 
eurent  une  grande  influence  fur  ces 
difpofitions  ^  tout   le  monde  voyoit 
déjà  que  fes  viâ:oires  feules  fuffiroient 
pour  lui  faire  perdre  fes  conquêtes  ; 
{es  armées   qui  n'avoient  jamais  été 
confidérables  &  qu'il  ne  pouvoit  re- 
cruter qu'avec   peine  ,  haraifées  par 
des   marches  pénibles,   continuelle- 
ment harcelées  par  des  troupes   lé- 
gères que  favorifoit  la  ccnnoiffance 
des  lieux  &  de  la  laiii>ue  du  pays, 
alToiblie?  par    des    dctachemens    &t 
des  garnifons ,  ne  pouvoient  plus  con» 
tenir  une  nation  nombreufe  &  vail- 
lante qui  revenue  d'un  premier  étour- 
diffement ,  avcit  découvert  la  foibleffe 
de  fou  ennemi ,  &  le   haïfibit  avec 
d'autant   plus   de  violence  ,    qu'elle 
cn.ctoit  plus  foulée  ,  &  au'elie  avoit 

K  vj 


iiî       Histoire 

*■"        une  autre  langue,  d'autres  moeurs ^ 
Fkede-  une  autre  religion  que  lui. 

H  TC"  Tir  O  1 

Dans  cet  état  des  chofes  ,  toutes 
*  ^  •  les  puilfances  s'occupoient  des  moyens 
de  tirer  quelque  avantage  de  la  foi- 
blelTe  du  vaincu ,  &  de  celle  du  vain- 
queur. L'éledteur  de  Brandenbourg 
mécontent  de  voir  les  Suédois  s'éta- 
blir dans  le  voifuiage  de  la  Prulfe  9 
ne  cherchoit  qu'une  occafîon  de  rom- 
pre avec  eux.  Le  Czar  ofFroit  Ion 
îecours  aux  Polonois ,  s'ils  vouloient 
lui  promettre  la  couronne  après  la 
mort  de  Cajimir  ^  la  maifon  d'Autri- 
che faifoit  les  mêmes  offres ,  &  les 
mêmes  demandes  ,  pour  l'archiduc 
Leopold  ^  qui  étoit  prêt  ,  difoit-on, 
à  marcher  avec  une  puiflante  armée  5 
les  Hollandois  peu  d'accord  entr'eux 
fur  le  traité  êiElbing ,  ne  paroiffoient 
difpofeis  à  le  ratifier  qu'autant  qu'on 
y  feroit  des  changemens  avantageux 
â  leur  commerce  ,  &  à  la  ville  de 
"Datif^g  :  à  ces  conditions  ils  défiroient 
vivement  le  rétablillement  de  la  paix 
dans  le  Nord  ;,  mais  leurs  efforts 
ctoiejit  inutiles  pour  y  er.gager  les 
deux  rois.  Charles  Guftaxe  vouloit 
dicter  des  loix  à  un  ennemi  qu'il 
avoit  vaincu  :  Cafimir  efpéraut  tout 
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du  temps  &  de  la  jaloufîe  des  voifîns  ■■ 

s  obftinoit  à  ne  rien  céder.  Frede- 

De   tous  ces  voifins  celui  que  les  ^ï^^'^' 
diverfes  viciiîîtudes  de  cette   guerre     *  ^^* 
intérelFoient  le    plus  vivement   étoit 
fans   doute    le    Dannemarc.   Depuis 
long-temps  il  n'y  avoit  plus  ,    il  ne 
pouvoit  même  y  avoir  aucune  paix 
îolide   &  fincère  entre   ce  royaume 
&   la  Suède.   La  paix  de  Bromfebro 
ii'avoit  pas  été  dictée  par  cet  efprit 
de  modération  qui  rend  feul  les  trai- 
tés  durables ,   en  confolant   le  plus 
foible ,  &  en  lui  rendant  fes  pertes 
Supportables.  Les  Danois  en  étoient 
trop   irrités  pour    fentir   combien  il 
les  avoit  affoiblis  ^  ils  trouvoient  fans 
ceife  dans  leur  chemin  cette  puilfance 
nouvelle  qui  leur  avcit  cédé  fi  long- 
temps ,  &  depuis  les  conquêtes  qu'elle 
avoit  faites  en  Allemagne  ,   &  fes 
liaifons  avec  la  maifon   de  Holftein- 
Gottorp,  elle  les  environnoit,  &  les 
tenoit  en   quelque   forte   invertis   de 
tous   les  côtés.   A  ne  voir  les  chofes 
que  par  cette  face  il  étoit   aflbz  na- 
turel ,  nous  dirons  même  affez   jufte 
(  pour  parler  un  langage  trop  autorifé 
•  par  Tufage  de  tous  les  temps  )  que  le 
^Dannemarc  profitât  de  la  première 
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-^  occafîon  de  iè  relever ,  &  de  fe  verv 

Frede-  ger  :  il  fembloit  que  ce  moment  ïùt 
*^^     *   arrivé  ,    &  déjà  Tannée   précédente 
.*^7'    on  auroit  peut-être  formé  quelqu'en^ 
treprife,   fi  la  flotte  Hollandoiie  ne 
fût  rcftée  oifive  devant  Dant:^ig.  Les 
affaires  des  Suédois  ne  s'étoient  pas 
rétablies  dès  lors,  quoiqu'ils  euflent 
foutenu  leur  réputation  par  de  bril- 
lantes victoires  :  le  Czar  leur  faifoit 
la   guerre    en  Livonie  ^   ils   étoient 
menacés  par  les  Autrichiens  ^  &  lelec- 
tcur  de  Brandenbourg  étoit  pour  eux 
un  allié  preiqu'aufli  dangereux  qu'un 
ennemi.  On  comptoit  encore  en  Dan- 
nemarc  fur  l'état  de  foiblefîe  où  la 
Suède  paroilToit  être    tombée  ^  une 
guerre  cruelle  portée  dans  un  pays 
éloigné    Tavoit    en   effet    beaucoup 
épuifée  ^  le  peuple  gémiifoit  fous-iè 
poids  des  impôts  ,    pendant  que   le 
roi  fe  plaignoit  de  rinlutfifanqe  de  l'es 
revenus^  Ton  armée  avoit  foufFcrr  de 
grandes  pertes  ,  &  ce  qui  en  relloit 
paroilfoit  engagé   li   avant    dans   la 
Pologne  ,  qu'on  ne  croyoit  pas  avoir 
rien  à  en  redouter  de  long- temps  en 
Dannemarc. 

Van    Beuningen  ennemi  irréconci- 
liable des  Suédois  5  fuifoit  valoir  ces 
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raifons  avec  fuccès  auprès   du  roi  &  ^? 

des  grands  ,  je  dirai  même  auprès  de  ï^^p  ?jV 
toute  la  nation  5  quoiqu'il  lui  fuffit  , 
de  perfuader  le  roi  &  les  grands.  Il 
joigiioit  à  l'éloquence  d'un  homme 
paiîîonné  ,  \qs  raifcnnemens  d'un 
homme  d'efprit,  &  le  poids  que  dé- 
voient avoir  les  paroles  de  rambaffa- 
deur  d'une  République  puiiîante  & 
amie  :  il  faifoit  eipérer  des  fecours 
bien  plus  confîdérables  que  ceux  qui 
étoient  promis  par  \qs  traités ,  on  fe 
flattoit  d'en  obtenir  des  autres  puif- 
fances  rivales  de  la  Suède  ,  &  comme 
le  relTentiment  fermentoit  dans  tous 
les  cœurs,  ces  efpérances  paroilToient 
des  certitudes  à  un  roi  jeune  &  plein 
du  défir  de  fignaler  fon  règne  ,  à  des 
grands  humiliés  &  appauvris  par 
^.  les  dernières  pertes  que  le  royaume 
.  avoit  fciiiïertes  ,  au  peuple  enfin ,  qui 
.,  comme  tous  les  peuples  ,  fentant 
,  beaucoup  &:  ne  difcutant  rien ,  ne 
^  voyoit  dans,  cette  entreprife  que  l'hon- 
.  neur  qui  en  réfulteroit  ,  fes  provin- 
;  ces  reconquilcs  ,  &  celles  de  ics 
'ennemis  qu'il  cro}oit  i^as  défenfe, 
en  proie  à  fa  vengeance ,  &  à  fon 
\  avidité. 

Dans  cette  difpofitioa  des  cfprits^ 
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le    roi  &   le  fénat  aflemblèrent  les 
Fbede-  états  du  royaume  à  Odenfée  ^  &c  Ton  •. 
^^^     *  y  convint  alFez  généralement  qu'on 
f  A-,^!'^   armeroitpar  mer  &  par  terre  pour  la 
FéTder.  iurete  du  royaume.  (Quelques  lena- 
teurs  ,  la  plupart  avancés   en   âge, 
vouloient  qu'on  fe  bornât  à  ce  que 
ces    cxpreiTions  faifoient   entendre  , 
&  qu'on  envoyât  feulement  deux  ou 
trois  efcadrcs  dans  la  mer  Baltique 
pour  en  impofer  aux  ennemis  ,  &  fe 
préparer  à  tout  événement  ;  mais  le 
plus  grand  nombre  des  fenateurs ,  le 
grand- maître  GersdorJf-\  Othon  Krag  ^ 
Jvar    Krabbe  ,    Axel  Vrop  ,     Gunde 
Rofencrant:(^^  &  en  particulier  Ulrich 
Guldcnku  ,  fils   naturel   du    dernier 
loi  5  opinèrent  pour  qu'on  commen- 
çât  la   gue^-re  fans  plus  de  délais , 
puifque  le  moment  propice  étoit  ar- 
rivé de  fe  venger  de  la  Suède  ,  de 
réparer  fes  pertes ,  &  de  reconquérir 
des  provinces  qui  avoient  fait  la  force 
&   le   rempart  àw    D^nnemarc  ,   la 
lîaUande  au  Nord  ,  &  le  duché  de 
Brème  au  midi  ^  car  on  n'a  pas  oub'ié 
que  cette  province  a  voit  appartenu 
au  roi  comme  archevêqi  e  de  Brème  , 
&  qu'e  le  lui   avoit  été  ôtée  par  les 
mêmes  mains  que  la  Hallande. 
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Cet  avis  étoit   combattu   par   des 
/aifons   d  une   grande  force  ^   car  à  Fredî- 
entendre  les  partifans  de  la  paix  ,  le  *'^^^^' 
royaume  étoit  hors  d'état  de  foutenir     ^^^^' 
«ne  nouvelle  guerre  ^   il  falJoit   du 
moins  auparavant  réparer  les  pertes 
qu'avoit  caufées  la  précédente  ,   & 
acquiter  une   dette   de    fix  millions 
■d'écus  qu'on  avoit  contractée  à  des 
conditions    onéreufes  :   ils   repréien- 
•toient   que    les    fujets   n'étoient   pas 
moins  épuifés  que   l'état  ,   qu'ils  ne 
pouvoient  ni  ne  vouloient  payer  aucun 
nouveau    fubfide  ,    qu'il    feroit   im- 
poflible  de  foutenir  alfez  long- temps 
le    poids  d'une   guerre   même    hcu- 
reufe  ,    pour  s'en   aflurer  les   fruits 
par  une  bonne  paix  :  il  n'y    avoit, 
difoient-ils  ,  prefque  point  de  fbrte- 
refTe  en  bon  état  dans  le  royaume  , 
on  étoit  mal  pourvu  d'armes  &   de 
munitions  \  on  manquoit  de  généraux 
&  d'officiers  expérimentés.  La  jaloufie 
de  la  nobleife   avoit  fait  congédier 
toutes  les   troupes  régulières  étran- 
gères 5  à  la  réferve  de  quelques  com- 
pagnies ,    &   on   ne  pouvoit  gucres 
oppofer  que  des  milices  nouvellement 
levées,  à  la  meilleure  infanterie,  & 
aux  généraux  les  plus  expérioicmé» 
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■de  l'Europe:  on  ne  ponvoit  pas  même 
Frede-  efpérer  qu'il  y  eut  entre  les  fujets  cîh 
roi  cette"  concorde  qui  peut  feule 
^^'  diriger  toutes  les  forces  d'un  état 
vers  un  même  but  :  la  noblelfe  vou- 
loir dominer  ,  &  rejeter  tout  le  far- 
deau des  charges  publiques  fur  les 
autres  ordres  qui  las^détre  humiliés 
&  appauvris  ,  n'afpiroient  qu'à  fe^ 
couer  ce  double  joug  :  on  comptoit 
fur  des  alliés  ,  mais  ils  étoient  éloi- 
gnés ,  comme  la  Hollande ,  irréfolus 
&  lents  comme  l'empereur  ,  imipuif- 
fans  comme  la  Pologne  :  rien  de  fi 
incertain  que  le  fecours  qu'on  ea 
attendoit.  Au  contraire  on  étoit  sûr 
que  le  duc  de  HolJIein  -  Gottorp  &  la 
ville  de  Hambourg  aideroient  la  Suède, 
&  que  ni  l'Angleterre ,  ni  furtout  la 
France  ne  la  lailferoient  accabler. 
Ces  rarfons  (î  puifîantes  pour  préférer 
la  paix  furent  préfentées  avec  force, 
&  la  guerre  n'en  fut  pas  moins  ré- 
folue  :  on  répondit  qu'il  étoit  inutile 
de  vouloir  la  paix  quand  on  avait  un 
voifin  qui  ne  la  vouloit  pas  ^  qu'il 
étoit  dangereux  de  fe  lailTer  prévenir , 
de  perdre  Toccafion  favorable ,  &  de 
la  laiiîér  faifir  à  fon  ennemi  :.  ou 
allégua   que  le   miniilte   de    Suède 
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ttiême  avoit  dit  publiquement  que  le  *■ 

Dannemarc  fe  réveflloit  une  année  ^^^P,^" 
trop- tôt  (pour  la  Suède)  de  fon 
ii  aiFoupiflement  :  on  rappela  Tincerti^  ^^'* 
i  tude  où  C/iaries  Gufiave  &  fon  con- 
II  feil  avoient  été  long  -  temps  s'ils 
[|  attaqueroient  le  Dannemarc  ou  la 
»|  Pologne  ^  on  fit  valoir  d'autres  in- 
:j  dices  de  fes  delTeins  dangereux  contre 
!'  l'état, 

1  On  voulut  tenir  quelque  temps 
î|  cette  réfolution  cachée  ,  &  pour 
mieux  en  impofer ,  on  renoua  une 
négociation  avec  Dunl  miniflre  de 
Suède  ^  &  on  lui  remit  en  même 
temps  une  déduction  de  divers  griefs 
qu'on  avoit  contre  la  régence  &  les 
fujets  de  Suède.  Ces  griefs  parurent 
peu  importans  à  Stockholm ,  mais  le 
îenat  de  Dannemarc  infifta  ,  &  en 
demanda  avec  chaleur  la  réparation: 
il  ne  fit  pas  difficulté  i'ajouter  à  cette 
demande  ,  celle  de  la  reftitution  dç 
la  Province  de  Haliinde  cédée  par 
le  dernier  traité  :  c'étoit  aifez  indiquer 
qu'on  voulait  la  guerre  ^  aufli  fur  la 
réponfe  négative  de  Durei  ^  on  ceif:! 
toute  conférence  avec  lui ,  &  on  lui 
déclara  quo  l'on  regardoit  le  refus 
que  fciifoit.fd  cQur  de  redieiler  les 
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~~'  griefs  propofés  ,  comme  une  viola- 

r^^fn'  ^^^^  manifefte  des  traités. 

Durel  répliqua  à  cette  déclaration 
par  un  mémoire  juftrficatif ,  dans 
lequel  il  propofoit ,  conformément 
aux  traités  &  aux  ancieiis  ufages ,  un 
congrès  fur  les  frontières  des  deux 
royaumes  :  mais  on  ne  vouloit  point 
accorder  aux  Suédois  le  temps  qu'ils 
cherchoîent  à  gagner,  &  pour  mettre 
Un  à  toutes  leurs  évafioiis,  on  arrêta 
dans  le  Sund  ,  le  19  Mai ,  trois  de 
leurs  vailfeaux  chargés  de  Tel,  pour 
exercer,  difoit-on  ,  de  juftes  rcpré- 
lailles  9  &  maintenir  les  droits  de 
la  couronne  de  Dannemarc  fur  la  mef 
Baltique  auxquels  les  Suédois  por- 
toieut  de  continuelles  atteintes.  Alors 
Durel  fut  forcé  de  Ce  retirer  en  Suède, 
&  un  Courier  qui  le  fuivit  de  prèr 
lui  remit  le  manifefte  qui  déclaroit  1» 
guerre  à  fon  maître  ,  de  la  part  du 
Dannemarc, 

li  faut  rapporter  le  précis  de  ces 
fortes  décrits  ,  parce  qu'ils  appren- 
nent du  moins  ce  que  leurs  auteurs 
ont  voulu  qu'on  pensât ,  &  parce  que 
l'art  avec  lequel  ils  font  compofés  ne 
voi^e  pas  toujours  ce  qu'ils  penfoient 
cux-mêines.  Dans  celui-ci  k  loi  de 
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Dannemarc    reprochoit    au    roi    de  ■ 

Suède,  d'avoir  conllamment  refufé  ^*^^?,^" 
d'entrer    dans    aucune    négociation 
au  fujet  des  états   de   Brème    &  de     *  ^^* 
yerden    qu'il    lui    avoit   enlevés   par  jj^ft/^T^, 
force  ,  quoique  par  le  traité  de  Brom-  3.  Tlieatr. 
febro  il  fe  fût  engagé  à  le  fatisfaire   Europ. 
de  quelque  manière  à  cet  égard  :   de    ^'  *' 
même  après  la  conclufîon  de  la  paix, 
les  Suédois  avoient  attaqué  &  pris  le 
château  de  Bremerfœrdc ,  dans  le  même 
pays  de  Brème, 

Ils  s'étoient  approprié  avec  la  même 
injuftice  deux  paroifîés  de  Norvège  y 
dont  les  habitans  rebelles  à  kur  fou- 
verain  s'étoient  donnés  à  la  Suède. 
Les  Suédois  avoient  porté  atteinte 
aux  droits  du  roi  fur  la  mer  Baltique^ 
&  préjudicié  à  la  douane  du  Sund  , 
par  le  péage  qu'ils  avoient  établi  à 
l'entrée  du  port  de  Dant^ig  ^  en  in- 
terrompant la  navigation  avec  cette 
ville  qui  étoit  comprife  dans  la  paix 
de  Bromfebro  ,  &  en  prêtant  leur 
nom  à  des  marchands  des  Pays  -  Bas 
qui  fans  cette  fraude  auroient  dû 
acquiter  les  droits  du  Sund, 

Le  roi  de  Suède  ,  difoit-on  encore, 
avoit  alTez  fait  connoître  depuis  qucl- 
^(ue  temps  qu'il  u'attcndoit  qu'une 
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■"  '  occafion  favorable  d'attaquer  &  d'en-' 
Frede-  vahir  le  royaume  de  Danncmarc  :  il 
avoit  oftbrt  ur,e  armée  au  duc  de 
^^'  Holjiein-ijottorp  ^  pour  ufurper  quel- 
que droit  ou  territoire  fur  le  Danne- 
marc  ^  il  avoit  formé  des  prétentions 
fur  le  pays  de  Dithmarfe  ,  dans  le 
Holfiein  ^  &  fur  celui  de  Ddmenhorft 
comme  duc  de  Brime  :  fes  officiers 
avoient  levé  des  impofîtions  fur  quel- 
ques diftriéls  de  i'isle  de  Rugen  qui 
dépendent  du  diocèfe  de  Rofchildx 
ies  Suédois  avoient  troublé  de  diverfes 
manières  le  commierce  à^s  Danois 
dans  la  mer  Baltique,  furtout  depuis 
qu'ils  pofTédoient  Revd  &  Riga ,  en 
Livonie  ^  &  confidérablement  réduit 
les  revenus  que  le  Daunemarc  tire 
-du  péage  an  Sund, 

Enfin  on  alléguoit  que  ces  divers 
griefs  ayant  été  expofés  à  la  régence 
tie  Suède ,  elle  avoit  refufé  d'y  avoir 
^ucun  égard  :  ces  allégations  n'étoient 
pas  toutes  mal  fondées ,  mais  aux 
yeux  du  public  impartial,  plufieurs 
parurent  de  trop  petite  importance 
pour  juftifierune  guerre.  Les  Suédois 
répondirent  à  quelques  autres  d'une 
manière  fatisfaifante  ,  &  l'on  jugea 
que  il  quelque  ch^fe  autorifoit  le  roi 
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de  Dannemarc  à  rompre  avec  Charles  — — 
Guflave  ^  c'étoit  la  coiinoiffance  cer-  ^^^Pjf' 
faine  qu'il  pouvoir  avoir  d'un  deirciii 
formé  par  ce  prince  de  l'attaquei" 
&  de  conquérir  fes  états  :  malheureu- 
ièmentce  delî'ein,  tout  réel  qu'il  pou- 
Voit  être ,  Frédéric  6c  fon  fénat  ne 
pouvoient  apprendre  au  public  com- 
ihent  ils  en  avoient  eu  connoilFance  ; 
&  le  roi  de  Suède  en  le  défavouant 
hautemeiTt  ,  comme  il  fit,  pouvoit 
en  paroître  innocent  aux  yeux  de 
tous  ceux  à  qui  le  fond  de  fon  cœur 
demeuroit  voilé. 

C  etoit  là  la  fubftance  de  la  réponfe 
des  Suédois  au  manifelle  de  Dan- 
nemarc '■)  ils  nioient  formellement 
d'avoir  eu  jamais  aucune  intention 
de  l'attaquer  :  ils  foutenoient  qu'ils 
avoient  otîért  de  tranfiger  amicale- 
ment fur  les  paroilTes  de  Norvège 
qui  étoient  en  litige ,  que  Frédéric 
avoit  renoncé  lui  même  à  fes  préten- 
tions fur  l'otat  de  Brème  ^  que  les 
imputations  relativement  à  la  douane 
duSu/id  n'étoient  pas  mieux  fondées, 
{niifque  les  fraudes  de  quelques  par- 
ticuliers Suédois  ne  pouvoient  être 
jmputées  au  gouvernement ,  qui  dès 
J'ansée  1648  avoit  pris  des  meiures 
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"  '  ■  pour  les  empêcher.  Enfin  après  avoir 
J'rede-  répondu  à  ces  accufations,  ils  repro- 
*^^  choient  à  leur  tour  à  la  régence  de 
*6î7-  Dannemarc  d'avoir  entretenu  des 
projets  6c  des  liaifons  contraires  à 
l'intérêt  de  la  Suède  ,  d'avoir  été 
jaloufe  de  fa  gloire  &  de  fa  profpé- 
rité ,  &  de  ne  lui  déclarer  la  guerre 
que  par  ce  motif,  au  mépris  des 
traités  les  plus  exprès  ,  de  celui  de 
Bromfebro  ,  &  même  de  la  paix  de 
Wefiphali€,  Ce  qui  coloroit  cette  der- 
nière allégation ,  c'eft  que  ce  fut  en 
effet  en  Allemagne^  dans  le  duché 
de  Brème ,  que  les  Danois  commen- 
cèrent les  hoftilités  ,  d'abord  après., 
la  déclaration  de  guerre.  Auffi  Charles 
Gujiavc  adreffa-t-il  à  l'empereur  & 
à  tous  les  états  de  l'Empire  ,  deS; 
plaintes  réitérées  de  cette  infraélion 
aux  loix  de  la  paix  publique.  Il 
répréfenta  que  c'étoit  un  duc  de; 
Holftàn  qui  envahiiïbit  les  états  d'un 
«duc  de  Brème  ,  c'eft-à  dire ,  un  vaifal 
de  l'Empire  qui  attaquoit  un  autre 
vafTal.  Mais  telle  eft  la  lenteur  des 
opérations  du  corps  Germanique  que 
le  fort  de  ces  deux  vaiî  uix  pouvoit 
^tre  décidé  long- temps  avant  que 
l'Empire  eu  fut  légalement  offenfé  ; 

CharUs 
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€karles  prenoit  des  mefures  plus  effi-  " 

caces  pour  trouver  des  alliés  bien  Fzede- 
difpofés  :  il  faifoit  efpérer  à  fon  beau-  ^^^ 
l^ere  le  duc  de  HolJIein  -  Gortorp  tout  ^^^^* 
le  duché  de  Holjlein  ,  &  le  Danne- 
tnarc  même ,  s'il  réufliiroi:  dans  cette 
guerre ,  &  à  la  régence  de  Hambourg 
la  ville  de  Gluckfladt ,  dont  elle  étoit 
fi  jaloufe.  Il  promettoit  de  fe  con^- 
tenter  de  la  conquête  de  la  Norvège, 
&  des  provinces  à  l'Eil  du  détroit  du 
^iind  j  car  il  paroît  qu'il  fe  fiatta  en 
clTct  que  le  roi  de  Dannemarc  pour- 
loit  être  réduit  au  feul  comté  ^Ol- 
denbourg ,  le  berceau  de  fa  maifoiu 
Ces  projets  étoient  vaftes  &  brillans, 
ils  pouvoient  paroitre  chimériques  , 
mais  ils  annonçoient  du  moins  une 
guerre  des  plus  opiniâtres  :  les  Danois 
de  leur  côté  s'alî'uroient  de  nouveau 
de  l'appui  des  Hollandois  &  des 
Polonois  ,  en  renouvellant  leurs  j)iiy,iQ.,:f 
alliances  avec  ces  deux  républiques, T.  6 p. II. 
qui  avec  des  forces  bien  inégaies 
avoient  un  égal  intérêt  \  les  défendre. 
On  croyoit  Charles  Gujiavt  engage 
plus  avant  <lans  la  Pologne  ,  &  plus 
occupé  du  défir  &  àa^  moyens  de  la 
foumenre  qu'il  ne  l'ctoit  en  ei^ct  : 
ce  prince  ne  chcrchoit  au  contraire 
Tcmc   rill.  L 
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■  qu'un  prétexte  honorable  pour  Taball- 

Fredr-  donner,  &  celui  que  le  Dannemarc 

^^^      '  venoit  lui  offrir,  répondoit  parfaite- 

lo^r»    nient  à  lès  vues  :  il  ne   lui   reftoit 

guères  plus  de    dix    mille    hommes 

^ur   le-rqueb   il  put  compter  ;    cette 

armée  manquoit  de  tout  ^  les  Polo- 

«ois  commençoient    à    connoître   fa 

foibleffe .,  &  leurs  forces  :  dans  cette 

pofition  critique  ,    un  général  moins 

^Cïif^  moins  expérimenté  ,  &  moins 

abfolu  ,   eut  probablement  trouvé  fa 

perte  au  milieu  de  fes  fuccès  :  le  roi 

■3e  Pologne  &  réle<^eur  de  Branden- 

îjourg  faifoient  des  difpoiitions  pour 

Jui  couper  toute  retraite  :  l'éleâeur 

avoit    du    moins    promis   au   roi  de 

Dannemarc  de  lui  fermer  le  paifage 

de  fes  états,  en  forte  que  tout  ce  que 

■Charles  eut  pu  faire  de  plus  heureux 

auroit  été  de  gagner  Danti^g ,  &:  de 

jetourner  en  Suède  par  mer  :  ainfi  en 

fuppofant  même  qu'il  réudit  à  tranf» 

porter  fon  armée  par  ce  m.oyeii  fans 

clfuyer   aucune    perte  ,    les   Danois 

dévoient  avoir  tout  le  temps  néceffaire 

pour  fe  rendre  maîtres  viu  pays  de 

JBrême,  où  ils  étoient  déj  '  en  forces, 

&  d^s  principaux  poiles  du  duché  de 

;Holfteiu  :  outre  cette  efpérance  qui 
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fembloit  (î  bien  fondée  ,   Je  roi  pre-  ■ 

noit  encore  d'autres  mefures  qui  Frede- 
fembloient  devoir  rendre  infaillible  ^^^^^^' 
le  fuccès  de  fon  plan  ^  il  faifoit  armer  ^  ^^' 
une  efcadre  de  neuf  grands  vaifTeaux, 
fur  lefquels  il  s'embarqua  lui-même , 
avec  tant  de  fecret ,  que  le  grand- 
maître  en  fut  feul  inflruit  :  cette 
efcadre  s'accrut  en  chemin  de  onze 
vaifleaux  Hollandois  qui  croifoient 
dans  cette  mer ,  &  elle  alla  bientôt 
après  jeter  l'ancre  devant  Dant-^ig  , 
où  l'on  fuppofoit  que  le  roi  de  Suède 
devoit  venir  s'embarquer  :  ce  prince 
eut  été  fans  doute  perdu,  s'il  eut  fait 
dans  cette  occafion  ce  qu'il  fembloit 
être  obligé  de  faire,  mais  fa  célérité, 
cetre  première  qualité  des  guerriers, 
le  fauva  de  ce  péril  éminent  :  il 
s'étoit  port^  avec  tant  de  diligence 
fur  la  Poméranie  ,  que  l'éledieur 
furpris  ne  put  lui  en  difputer  le 
pallage ,  &  Frédéric  apprit  à  Danti^ig 
que  fon  ennemi  devoit  être  déjà  dans 
le  voifmage  du  Holftein.  Il  fallut 
donc  qu*il  retournât  en  diligence 
dans  C'A  capitale ,  avec  le  regret  que 
laiifent  de  brillantes  efpérances  quand 
elles  font  trompées. 

Eu  effet  Charles  étoit  déjà  au  moi» 

Lij 
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»■  de  Juillet  fur  la  frontière  du  Hoiftein , 

F&EDE-  &  il  y  entra  fans  peine  ,    à  la  faveur 
KicIII.  jg  j^  confternation  que  fa  marche 
*  ^^'    imprévue    avoit  jetée    dans  4'armée 
qui  défendoit  cette  province  :  cette 
armée  étoit  de  près  de  trente  mille 
hommes  ;,  mais  c 'étoit  tous  Aqs  milices 
levées  nouvellement  &  qui  n'avoient 
jamais  vu  le  feu  ,   commandées  par 
des   officiers   la  plupart   fans   expé- 
rience ,    &    fouvent   fans   véritable 
affection.  Une  partie  étoit  occupée 
à  la  conquête  du  duché  de  Brème  , 
dont     elle    avoit    déjà    pris    toutes 
les  places   fortes  :  un  corps  conhdé- 
rable    campoit   près  de  Hambourg  , 
pour  défendre  l'entrée  du  Holitein  , 
du  côté  où   le  roi  de  Suède  venoic 
l'attaquer  :  m  iis  à  fon  approche  pref^ 
que  toutes  ces  milices  fe  retirèrent 
précipitamment   dans   l'intérieur  du 
pays  :  des  douze  mille  hommes  cam- 
pés près  de  Hambourg  il  n'y  eut  que 
Mém  de^"^*^^^^    régimens     qui    tentèrent    de 
Tcrion  p.  faire  quelque  réfiftance  ^  Korber  qui 
II 5.         les  commandoit   près    de  Mayenfeld 
foutint  avec  vigueur  le  choc  des  Sué« 
dois ,  &  auroit  même    rompu   leur 
aile  gauche,  s'il  n'eut  été  abandonné: 
environné  d'ennemis ,  il  tomba  enfia 
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entre  leurs  mains  :  ce  fut  l'efTet  de ■ 

Ja   terreur   que   le  nom  du   roi   de  ^^f^y^^"* 
Suède  infpiroit  :  les  Danois  crurent  ^^^ 
qu'il  les  attaquoit  en  perfonne  avec     ^^^'' 
une  armée  beaucoup  plus  forte  qu'elle 
ne  l'étoit  en  effet. 

Cet  échec  fut  fuivi  de  quelques 
r.utres  ^  plufieurs  poftes  qu'on  eût  pu 
défendre  tombèrent  prefque  fans  ré- 
fiftance  entre  les  mains  des  Suédois, 
&  Charles  Gujiave  qui  en  conçut  les 
efpérances  les  plus  favorables  pour 
l'avenir ,  fe  hâta  de  refaire  fon  armée 
dans  ce  pays  fertile  ,  avant  que  les 
Danois  euflent  le  temps  ào.  revenir 
de  leur  première  terreur  &  de  rece- 
voir des  fecours  étrangers. 

Le  voiiinage  des  villes  de  Ham- 
bourg &  de  Lubeck  le  fervit  bien 
dans  ce  deflein  :  elles  lui  envoyèrent 
tout  ce  dont  fon  armée  pouvoit  avoir 
befoin ,  foit  que  leur  inclination  les 
y  portât ,  foit  qu'elles  ne  fongcafTent 
qu'à  fauver  leurs  terres  du  pillage 
dont  on  les  menaçoit:  aind  cette  ar- 
mée Suédoife  à  demi  ruinée  fe  réta- 
blit très-proniptemcnt.  ((  Si  les  Da- 
))  nois  eulfcnt  fu  ,  dit  le  chevalier  Tcr:'n 
w  de  T'fr/o/: ,  en  quel  état  cette  armée  p.  iir« 
»  étoit  revenue  de  Pologne ,  ils  au* 

L  iij 
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— — —  »  roient  pu  facilement  achever  de  la 
Frede-  »  détruire  :  ce  qui  fait  voir  ,  ajoute- 
Kic  m.  j)  ^_'j  ^  ^^g  1^  réputation  &  la  crainte 
*^57«  ))  qiie  l'on  a  d'un  conquérant ,  fait 
»  quelquefois  plus  de  progrès  que 
»  fes  véritables  forces.))  Qu'on  me 
permette  de  dire  que  cela  fait  voir 
aufîi  à  combien  peu  de  chofe  tient 
la  réputation  d'un  conquérant  ;,  car 
il  eft  évident  que  /i  le  gouvernement 
Danois  avoit  eu  le  plus  médiocre 
degré  de  bonheur,  ou  plutôt  de  pru- 
dence, ce  Charles  Gufiave  que  toute 
l'Europe  regardoit  comme  le  héros 
du  fiècle ,  n'eût  paru  qu'un  téméraire 
qui  avoit  fubi  le  fort  qu'il  méritoit» 
Pendant  ce  temps-là  l'amiral  JVran- 
gel ,  guerrier  auiîi  habile  fur  terre 
que  fur  mer ,  chafToit  les  Danois  de 
tout  le  pays  de  Brème  dans  l'efpace 
de  peu  de  femaines  ;  il  en  faifoit 
quelques  milliers  prifonniers  qu'il  in- 
corporoit  dans  fon  armée ,  &  blo- 
quoit  Bremerfœrde  ,  la  feule  place 
forte  de  ce  pays  qui  osât  lui  réfifter: 
il  y  en  avoit  encore  plusieurs  dans  le 
HolUein  qui  pouvoient  arrêter  les 
Suédois ,  comme  Gluckjladt  ,  Krempe 
&  Sieinbourg'^  elles  étoient  pourvues 
de  bonnes  gariiifons ,  ôc  en  inondant  y 
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comme  on  avoit  fait ,  le  pays  d'alen-         '■'■ 
tour,    on  les  rendoit  prcfqii'impre-  -^^^PjV 
iiables  :  mais  ce  fut  là  une  foible  ref-  ^^ 
fburce  p©ur  les  Danois  i  (7/^ûr/f^  laifla     '  ^^' 
ces  places  derrière  lui  fans  beaucoup 
de  danger ,  parce  qu'étant  fur  fa  gau- 
che ,  il  pouroit  diriger  fà  marche  de 
l'autre  côté  où  il  ne  trouvoit  que  peu 
d'obftacles.  If^ehoe  étoit  la  feule  place 
qui    pût    faire    quelque    réfiftance  9 
encore  f«s   murs   n'étoient  -  ils  pas 
achevés  \  la  garnifon  ayant  voulu  fe 
défendre ,  il  y  fit  mettre  le  feu  avec 
des  boulets  rouges ,  &  obligea  ainfî         ^ 
près  de  trois  mille  Danois  à  fe  rendre 
à  lui  :  Bildt  maréchal  du  royaume, 
campé  près  de  là  avec  le  gros   de 
l'armée,  ne  fut,  ou  ne  put  prévenir 
ce  malheur ,   &   rétrograda   jufqu'à 
Hendsbourg,    Ainfi    prefque    tout    le 
Holjiein  fut  foumis ,  &:  cette  conquête 
devint  entre  les  mains  du  roi  de  Suède, 
le    moyen  d'en  faire    de   nouvelles. 
Après  cela  il  donna  quelque  repos  à 
fbn  armée ,   &  alla  rendre   vifite   à 
fon  beau  -  père  le   duc  de  Holjieiii- 
Gottorp, 

Uhifetd  n'avoit  pas  attendu  jufqu'a- 
lors  à  profiter  d'une  occafion  fi  favo- 
rable à  fou  reifciitimcnt  &  à  foa 
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"  ambition  ^  il  avoit  joint  le  roi  de  Suéde 

Frede-  pendant  fa  marche  ,  &  lui  avoit  fervi 

3LJC  m.    J  •  J  )  VI  T 

de  guide  dans  un  pays  qu  il  connoii- 
*  ^^*    foit  il  bien;  il  accepta  m.ême  le  titre 
de  fon    confeiller  privé  \  &    jetant 
tout-à-fait  le  mafque  ,  il  fe  montra 
l^ennemi  déclaré  de  fon  roi  &  de   fa 
patrie  ,  fuppofant  peut  -  être  que  le 
îuccès  pourroit  colorer  un  crime  que 
tous  les  iiècles  &  toutes  les  nations 
ont  fi  juftement  dévoué  à  rinfanue» 
Drns  cette  vaine  efpérance  il  tenta 
TJojfhum  d'ébranler  la  fidélité  àes  magiilrats 
Po|fraits,&  Je  la  noblelTe  de  la  Jutlande  par 
^'hrl/r!!  des    lettres     artificieufes    qu'il    leur 
p.  ^^.    adreiia  ^  mais   ni  les   raiionnemens 
captieux  ,  ni  les   promeiîes  ,  ni  les 
rnenaces  dont   ils  étoient  accompa- 
gnés ne  firent  aucune  imprefllon  fur 
eux,   il  ne  reçut  même  de  fon  frère 
Laurent  Uhîfeld^   &  de  pîufîeurs  de 
fes  beaux- frères ,  que  des  reproches 
fanglans  ^   &  cette  noblefle  fur  la- 
quelle  il  avoit  eu  tant  de  crédit  ne 
Jui  témoigna  plus  que  le  mépris  dont 
il  étoit  digne. 

De  Gotîorp ,  où  le  duc  de  Holftem 
travailla  vainement  à  une  c«.'ncilia- 
tion  ,  Charles  Gufiave  conduifit  fou 
année  plus  avant  dajus  le  pays,  \,'^% 
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Danois   fembloient  l'y  inviter   eux- 
mêmes   par  leur  retraite  précipitée:  ^^^frl* 
Je  maréchal  Bilde  ne  fe  confiant  peut-  " 

être  pas  à  Tes  troupes ,  les  avoit  em- 
barquées à  Gîuckfiadî  ,  &  côtoyant 
toute  la  Jutlande  ,  il  les  avoit  rame- 
nées à  Frédericsodde  ,  ieul  pofle  où  il 
crut  pouvoir  entreprendre  d'arrêter 
le  vainqueur. 

J'a  déjà  obfervé  que  Frédericsodde , 
connue  aujourd'hui  feus  le  nom  de 
Fridericia  ,  étoit  une  ville  forte,  ré- 
cemment bâtie  par  le  roi  Frédéric  j 
au  même  endroit  où  fon  père  avoit 
fait  élever  un  fort  nommé  Bersodde, 
La  fituation  de  cette  place  la  rendoit 
très-importante ,  elle  eft  au  bord  du 
petit  Beit  qui  fépare  l'isle  de  Fionie 
du  continent,  là  où  ce  détroit  a  le 
moins  de  largeur.  Elle  étoit  défendue 
par  de  bons  remparts,  &  par  une 
garnifon  de  fix  mille  hommes ,  cir- 
conftanccs  c[uUh/fiid  avoit  ignorées. 
Cet  obftacle  imprévu  changea  le  plan 
du  roi  de  Suéde.  Il  fit  retrancher  fon 
armée  dans  un  camp  avantageux  qui 
n^étoit  pas  éloigné ,  &  au  lieu  d  en- 
treprendre un  (lége  qui  eût  pu  traîner 
en  longueur  ,  il  ordonna  à  Wrangel 
de  fc  contenter  de  bloquer  la  place  , 
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»■  '   "  '     de  fe  rendre  maître  pendant  ce  tempsv 

Frfde-  là  de  la  Jutlande  yt<  d'attendre  pour 

^^^     '  former  une   entrepnfe    fur  l'isle  de 

io$r«    piojiie  que  la  flotte  Suédoife  fût  en 

état  de  le  féconder.  Après  ces  difpor 

fitions ,  il  reprit  le  chemin  de  JVif- 

/72ûr ,  &  de  la  Poméranie ,  où  il  vou- 

loit  paiTer  l'hiver  ,  pour  être  comms 

dans  le  centre  de  toutes  Tes  affaires., 

&  donner  de  là  partout   fcs   ordres 

svec  plus  de  facilité. 

Wrangel  digne  de  fervir  un  pareil 
maître  ,  &  peut  -  être  capable  de  le 
furpalfer ,  ne  perdit  point  de  temps 
pour  exécuter  Tes  ordres  :  Bœtnng.€r , 
un  de  fes  cfiiciers  ,  partit  avec  un 
détachement  pour  réduire  la  Jutlande , 
province  prefque  fans  défenfe  ,  & 
cju'il  acheva  de  ibumettre  par  la  priiè 
«les  deux  petits  forts  de  Hais  ^  de 
Sunàby  ^  à  l'extrémité  de  la  péninfule. 
L'entreprife  fur  l'isle  de  Fionie  ren- 
contra plus  de  difficultés  \  Wrangel 
cîoit  obligé  d'attendre  pour  y  faire 
paffer  des  troupes  l'arrivée  de  la  flotte 
Suèdcife  ,  compoféc  de  vingt  -  fix 
vaiifeijux  de  ligue  ,  &i  de  vingt  autres 
d'un  moindre  rang  :  mais  elle  avoiî 
rencontré  la  flotte  Dancife,  qui  Ta- 
voit  ii  fort  aiaiuaitéej  le  t2  &:  le 


à 


DE   DaNNEMARC.   Liv,   XI.     l^I 

13    Septembre  ,    qu'elle    avoit    été 
obligée  de  fe   retirer  dans  un   port  ^^^wy' 
de  l'isle  de  Ragen  où  elle  relia  plu- 
fleurs  mois;  car  les  Danois  fecourus     ^      * 
par  une  efcadre  Hollandoife  que  l'ami- 
ral Vitiça  leur  avoit  amenée ,  croi- 
foient  dans  ces  parages ,  &  ils  jetèrent 
même  l'ancre  devant  l'isle  de  Rugen, 
Wrangel  irrité  de  ce  contre- temps, 
indigné    de   fe   voir  arrêté    fi   long- 
temps devant  Fridcricia  ,  &  peut-être 
animé  d'un  défir  fecret  de  faire  quel- 
que chofe  de  glorieux  en  labfence 
de  fon  maître,  prit  alors  la  réfolu- 
tion  de  donner  TalTaut  à  cette  place; 
réfoîution    téméraire     que     Tévéne- 
meut    feul  pouvoit   juliifier  \  il  prit 
cependant  pour  en  alîurer  le  fuccès 
toutes  les  mefurcs  qu'on  pouvoit  at- 
tendre d'un  fi  habile  guerrier  :  il  Çit 
avancer  dans  la  nuit  du  24  Oftobre 
trois   mille  hommes  divifcs  en   trois 
corps ,  qui    dévoient   former  autant 
d'attaques  différentes ,   pendant  que 
le  prince   George  èiAnhalt  ,   avec  la 
cavalerie,  devoit  s'avancer  à  la  nage 
du  côté  où  la  mer  baignoit  \cs  murs 
de  la  place  ,  fort  peu  élevés  en  cet 
cudioit  ,    &:  tenter  de  pénétrer  au 
travers  d'une  paMkdc  qui  en  défcii- 
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'  *^  ^"  doit  rapproche.  Les  Danois  pleine 
FiiEDE-  Je  confiance  dans  leur  nombre  & 
sic  il.  1^  force  de  leurs  remparts,  étoient 
^^^7.  peu  préparés  à  une  attaque  en  appa- 
rence fi  défefpérée  :  cependant  la 
cavalerie  Suédoife  ayant  arraché  la 
palillade  ,  &  efcaladé  le  mur  ,  le- 
trouble  &  la  terreur  s'emparèrent  des 
aiïiégés  5  ils  abandonnèrent  précipi- 
tamment le  rempart  de  la  ville  ,  & 
cherchèrent  un  aiiie  les  uns  dans  le 
fort,  les  autres  dans  leurs  vailTeaux  , 
à  l'aide  derqoels  ils  tentèrent  inutile- 
ment de  fe  fauver  en  Fionie,  Dans 
cette  confulîon,  le  maréchal  Bilde  j 
le  fénateur  Mcgnus  Hcrg  ^  &  environ 
deux  mille  Danois  tombèrent  entre 
les  mains  de  leurs  ennemis  :  il  en  périt 
à  peu  près  un  pareil  nombre:,  lerefte 
fut  fait  prilonnier  :  d'abondantes  mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche,  une 
sombreufe  artillerie  ,  le  bagage ,  la 
caiflb  militaire  ,  une  place  enfin  qui 
rtoit  eitimée  Is  puis  sûr  boulevard 
des  isles  Danoifes,  &  la  clef  du  petit 
Be/t  ^  tous  ces  avantages  fi  importans 
au  commencement  d'une  guerre  ,  ne 
coûtèrent  pas  aux  Suédois  une  cen- 
îaiiie  d'hommes  tués  ou  blcifés.  Le 
iriaréchai  Bi/ae  mourut  peu  de  tempv<î 
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après  de  fes  blelTures ,  ou  plutôt  de  ■« 

chagrin  ,  avec  la  réputation  d'un  Frede- 
homme  brave  &  xl'un  général  fans  ^^^^^*- 
expérience.  ^^^^* 

Il  femble  que  Ja  nouvelle  d'un  fî 
grand  fuccès  devoit  combler  de  joie 
CharUs  Gujîave ,  mais  dans  cette  oc- 
cafîon  l'homme  fe  montra  plus  que 
le  monarque  ,  &  tous  ceux  qui  furent 
témoins  de  fon  premier  miOuvcment, 
du  nombre  defquels  étoit  l'auteur  que 
nous  citons ,  s'apperçurent  fans  peine 
que  Wrangel  s'étoit  conduit  plutôt  yvv/a» 
en  guerrier  ,  qu'en  courtifan ,  &  au  p.  12.S. 
travers  des  éloges  que  fon  maître 
étoit  forcé  de  lui  donner  ,  on  voyoit 
combien  il  étoit  peu  fatisfait  d'une 
conquête  dont  l'honneur  ne  lui  ap- 
partenoit  pas. 

Elle  n'en  eut  pas  ^zs  fuites  moins 
importantes  pour  le  fuccès  de  iès 
defleins  \  toute  la  Jutlandt  &  le  Slef- 
vick  lui  furent  alfurés  dès  ce  moment. 
Il  put  lever  fans  crainte  à^s  contribu- 
tions &  des  foiddts  dans  cette  vaflc 
étendue  de  pays  ^  une  grande  partie 
des  meillcurcG  troupes  Danoifes  avoit 
péri  ,  ou  étoit  entre  fes  mains  ,  &  il 
pouvcit  fe  promettre  de  pafTer  avec 
bien  plus  de  facilité  dans  les   islcs 
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■■  ■'  ■  qui  lui  reftoient  à  foumettre  ,  pour 
Frede-  achever  la  conquête  du  Dannemarc, 
fiic  m.  Qq  ^^  £u^  p^g  encore  là  tous  les 
^^Sf»  malheurs  que  la  perte  de  Fridericia 
attira  à  ce  royaume  ^  elle  acheva  de 
décourager  les  Polonois  qui  avoient 
envoyé  à  Ton  fecours  C'^amç^sky ,  avec 
douze  mille  hommes  de  troupes  lé- 
gères. Ce  fameux  partifan  avoitdéjà 
paire  \Oder ,  &  il  eut  pu  atteindre 
dans  peu  de  jours  les  Suédois  en 
HolUein^  mais  dès  qu'il  eut  appris 
qu'ils  en  étoient  les  maîtres  ,  il  re- 
tourna promptement  en  Pologne  ,  & 
les  Danois  ne  reçurent  plus  de  fecours 
de  ce  côté  là. 

Les  hoftilités  avoient  au/Ti  com- 
mencé du  côt(''  de  la  Norvège  8c  de 
la  Scanie  ^  Pierre  Erahe  ,  &  Ochon 
Steinbock  y  étoient  entrés  avec  de 
gros  détachemciis  de  Suédois  :,  mais 
ils  furent  repouifcs  à  plufieurs  repri- 
fes  5  &  très-maîtraités  parles  Danois, 
fous  les  ordres  de  Guidenkw  &  Alver 
Krabbe,  Le  roi  étoit  allé  lui  -  même 
en  Scanie ,  non-feulement  pour  défen- 
dre cette  province  ,  mais  pour  tenter 
de  faire  une  invafiou  en  Suède  ^  il 
Le  i2me. '^^^^^  même  remporté  un  avantage 
Odûbre.   coiilidérable  à  Laholm  fur  le*  généraf 
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Suédois    Banner  ^   mais  la    perte  de  "^ 

JP/vifr/cîj  rendit  inutiles  tous  ces  heu-  ^^^?J^ 
reux  commencemens  :  il  tallut  en- 
voyer en  Jutlande,  8c  dans  les  isles,  ^ 
la  plus  grande  partie  de  Tarmée.  Les 
Norvégiens  feuls  confervèrent  quel- 
que temps  leurs  avantages  \  après 
diverfes  courfes  ,  les  provinces  de 
Jempulande  &  de  HerndaU  leur  reftè- 
rent  :  c'étoit  là  un  bien  foible  dé- 
dommagement ,  des  difgraces  que 
les  Danois  efTuyoient  ailleurs. 

Il  n'y  avoit  pas  moins   d'a(^ivité 
dans   les  cabinets   des  princes  inté- 
relFés  à  cette  guerre ,   que  dans  les 
opérations  de  la  guerre  même  :  le  roi 
de  France  ,   le  protecteur  d'Angle- 
terre ,   l'éled^eur  de  Brandenbourg, 
paroiffoient  défircr  d'étouffer  ce  feu 
naifîant  :  mais  le  roi  de  Dannemarc 
fentoit  qu'il  ne  pouvoit  faire  dans  ce 
moment  qu'une  paix  accablante ,  &: 
il   vouloit   attendre   ce  que   produi-"^ 
roient   Tes  efforts  ,    les   fecours   des 
Hollandois  ,    la  jaloufie  qu'Infpiroit 
le  roi  de  Suède ,  &  les  embarras  où 
ee  prince  fe  trouvoit  :  CharUs  de  Ton 
côté   avoit  l'ame    trop   haute  ,    une 
ambition  trop  vaftc  ,  trop  de  con- 
fiance dans  fe5  talens  &  fa  fortime  > 
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pour  facrifier  à  de  foibles  avantages 
Frede-  les  brillantes  efpérances  qu'il  entre- 
^^^  '  tenoit  :  on  rompit  donc  bientôt  le  fil 
*^^*  àes  négociations  à  peine  commen- 
cées pour  reconcilier  les  deux  rois. 
Charles  répondit  au  roi  de  France 
qu'en  qualité  de  garant  de  la  der- 
nière paix  avec  le  Dannemarc  ,  il 
ne  devoit  pas  être  le  médiateur  d'un 
traité  nouveau  ,  mais  plutôt  le  ven- 
geur de  l'infraàion  faite  à  l'ancien  : 
il  rejeta  de  même  les  offres  de  l'élec- 
teur de  Brandenbourg  ,  comme  trop 
partial  :  enfin  il  répondit  aux  propo- 
sitions de  Cromwel  ,  par  des  propo- 
iitions  fecrètes  &  captieufes ,  dont 
Is  but  étoit  de  s'en  faire  un  allié 
contre  le  Dannemarc  &  la  Hollande» 
Après  avoir  tenté  inutilement  d'en 
obtenir  de  l'argent  &  une  flotte  ,  il 
tâcha  de  l'éblouir  ,  en  lui  offrant  de 
partager  avec  lui  fes  futures  con- 
quêtes :  d'abord  il  lui  avoit  offert 
VOfl-Frife,  le  pays  à' Oldenbourg  ^  & 
pluiieuis  diffriâs  du  Holjiein  :  quand 
enfuite  il  eut  conquis  ce  duché  ,  & 
la  Jutlande  ,  {&s  projets  de  démem- 
brement de  la  monarchie  Danoife 
devinrent  plus  étendus.  Il  propofa 
ai2  protecteur  de  lui  céder  une  partie 
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de  la  Jutlande  ,   avec  des  isles  fur  la — 

côte  de  cette  Province,  &  un  port  FRFf^-F- 
qiii  feroit   très  -  commode   pour  les  ^"- ''^ 
vallfeauxAnglois.  Le  duc  de  Ho/pcin-    ^  ^^' 
Goîtorp  de  voit   avoir  le  refte  de  la 
Juilandi^  \zs  deux  duchés  dcSUfwick 
&  de  Holfleirij  avec  la  Fionie  ^  Olden- 
bourg &  Dclmcnhorji  :  la  Scanie  ,    la, 
Bltkinge  &  une  grande  partie  de  la 
Norvège  auroient  été  annexées  à  la 
couronne  de  Suède  :  le  refle  du  Dan- 
iiemarc    &    de    la    Norvège    devoit 
fervir  à  former  dîverfes  républiques  y 
ou  principautés  indépendantes  ^  enfiu 
la  douane  du  Sund  devoit  être  abolie  : 
celui  qui  avoit  eu  l'idée  de  cet  étrange 
projet   put- il   fe    flatter   de  le  voir 
approuver   &   exécuter  ?     C'efl    ce 
qu'on  a  peine  à  fe  perfuader  :  cepen- 
dant  lorfque   Cromwel  l'eut    rejeté  , 
Charhs  Gujlave   lui  fît  offrir  de  nou- 
veau toute  la  lut  lande  ,    &  le  pays 
de  Brème ,  pourvu  qu*il  laifsât   à  la 
Sucde  le  rclte  dn  Dannemarc  &  de  la 
"Norvège,  Mais   le  protecteur  ne  fut 
jas  plus  féduit  par  cette  offre    que 
3ar  la   première  ;    quoiqu'on  dut  le 
:joire  l'ennemi  de  tous  les  rois ,  il 
ut  infciif  ble  au  plaifir  de  fonder  de 
ouvclles   républiques  ,    &   content 
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■'  d'avoir  renverfé  le  trône  de  fon  paysf 

^^^^u  ^^  r^^^^^  <^e  prendre  partn  la  deftriic- 
tion  d'un  autre  ,  &  répondit  que  le 
^''  temps  éîoiî  pafîé  où  Ton  pouvoit 
impunément  ajiéantir  une  nnonarchiô 
entière  :  il  étoit  même  fi  loin  de  vou- 
loir contribuer  à  la  ruine  du  Danne- 
marc  ,  qu'il  convenoit  dans  le  même 
temps  avec  Iqs  Etats  Généraux ,  que 
les  conquêtes  du  roi  de  Suède  ne 
pouvoient  qu'être  funeftes  aux  inté- 
rêts &  au  commerce  des  deux  na- 
tions ^  &  fcn  véritable  objet  étoit 
de  l'y  faire  entièrement  renoncer  , 
pour  l'engager  dans  une  guerre  contre.. 
la  maifon  d'Autriche. 

Alors  Charles  Gujiave  fe  perfuada 
entièrement  qu'il  n'y  avoit  .pa'une  con- 
quête rapide  ,  &  fi  je  puis  ainfi  par- 
ler 5  qu'un  coup  de  main  qui  put  lui. 
réufTir  ^  fon  armée  étoit  foibîe  encore  , 
fa  flotte  eu  mauvais  état ,  &  comme 
bloquée  dans  fes  ports  ^   l'argent  lui 
manquoit  ^    le    C-j^ar   l'attaquoit    en 
Livonie  ,    &   les   places   fortes   qu'il 
avoit  gardées  en  Pologne  tomboientP 
les    unes   après   \qs  autres  entre  les! 
mains  de  fes  ennemis  :  quelques  moisi 
d'hiver  &  d'inaâ:ion  pouvoient  chan-| 
ger  encore  la  face  des  chofes, 
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lai/Tant  aux  Danois  le  temps  de  raf-  — — — 
fembler  toutes  leurs  forces  :  les  Etats  ^^^^f;" 
Généraux  leur  avoient  prêté  de  grofTes 
fommes ,   &  ils   fe  difpofoient  auili    ^  ^'^'' 
bien  que  Félec^eur  de  Brandenbourg 
à   leur    envoyer  des  fecours  :  enfin 
l'armée  venoit  d'être  confiée  en  Dan- 
nemarc    à    quatre    officiers    expéri>- 
mentés ,  Albert  èiEberftcin  feld- maré- 
chal ,  Ulrich  Chrétien  Guldcnlew  lieute- 
nant-général, de  Schack  major-géiié- 
ral ,  &  Fuchs  colonel. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état 
lorfqu'un  froid  extraordinaire  cou- 
vrit la  mer  Baltique  de  glaces  ,  & 
cet  événement ,  qui  n'eft  pas  /î  com- 
mun que  les  étrangers  l'imaginent  j 
&  que  Charles  avoit  plus  fouhaité 
qu'il  n'avoit  ofé  l'efpérer ,  hâta  l'exé- 
cution de  fon  deifein  fecret  :  il 
retourna  en  diligence  en  Holftein,  & 
après  un  féjour  très-court  chez  le  duc 
fon  beau- père  ,  il  fe  rendit  au  bord 
du  petit  Belt  ,  où  il  fit  toutes  Tes 
difpofitions ,  avec  autant  de  diligence 
que  de  fecret ,  pour  faire  paffer  ce 
bras  de  mer  à  fon  armée  ,  à  la  faveur 
des  glaces  &  de  la  nuit.  Cette  entre- 
prife  qui  n'avoit  jamais  été  tentée 
par  aucun   guerrier ,    &:  qui  parut 
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*;;| aux  plus  courageux  de  fes  officiers  j 

FfvEDE-  comme  à  tout  le  monde  ,  le  chef- 
d  œuvre  de  la  témérité  ,  flattoit  par 
'  cela  même  l'ambition  du  roi  de  Suède. 
Il  en  crut  le  fuccès  dû  à  fa  valeur  & 
à  fa  fortune  ,  &  en  attendit  une 
chofe  qui  le  flattoit  encore  plus  que 
la  conquête  d'une  province  ,  Téton- 
nement  de  l'Europe  &  de  la  pofté- 
rité  :  il  ne  négligea  en  même  temps 
aucune  des  mefurcs  que  la  prudence 
pouvoit  Suggérer.  Sous  prétexte  de 
renvoyer  le  corps  du  maréchal  Bilde 
oui  venoit  de  mourir ,  il  lui  donna 
pour  convoi  à(zs  efpions  déguilés  en 
niatelots  ,  qui  lui  firent  un  rapport 
de  l'état  des  glaces  ,  '&  des  poftes 
que  les  Danois  avoient  en  Fionie  : 
fur  ce  rapport  ,  &  celui  de  Dalberg 
fon  principal  ingénieur  qui  fonda  de 
nouveau  les  glaces  il  détacha  cent 
cinquante  hommes  fous  les  ordres 
à'Arenfdorff\  pour  préparer  le  che- 
min 5  &■  s'emparer  d'une  péninuile 
nommée  Bogen ,  qui  s'avance  jufqu'au 
milieu  du  petit  Beit ,  entre  les  villes 
à'AJfens  ,  8c  de  MMdilùrt  :  le  roi 
s'y  rendit  lui-même  accompagné  du 
chevalier  de  Terion^  qui  ne  le  perdit 
point  de  vue ,  &  fut  le  plus  fouvent  i 
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<?ans  le  même  traineau  avec  lui  (i).  ■  ■ 

On  ne  fauroit  donc  s  en  rapporter  fur  Fkedf- 
cet  événement   fingulier  &   mémo-  ^^^ 
rable  ,   à  des  relations   plus  dignes     ^^sr* 
de  foi  que  celle  que  cet  ambaffadeur 
adrelfa  à  Louis  XIV  fon  maître  ^  &. 
c'eft  lui-même  que  je  vais  faire  parler 
ici ,   parce  que  le  récit  d'un  tém.oin 
oculaire,  êc  d'un  témoin  de  ce  rang, 
porte  toujours  avec  lui  un  degré  de 
perfuafîon  &  d'intérêt  auquel   toute 
autre  narration  ne  fauroit  atteindre  : 
quelques  notes  deftinées  àféclaircir, 
ou  à  y  fnppléer  ,   feront  les  feules 
additions  que  je  me   permettrai  d'y 
faire. 

«  Le  ffrand  froid  qu'il  faifoit  de-  ,, , 
ï")  puis  quelques  jours,  dit  donc  1  am- j-^^/^^  p. 
»  balfadeur    de    France  ,    fcmbhnt   i;?:-  ^ 
»  donner  au  roi  de  Suède  l'occalion  ^^^^* 
»  d  exécuter  fon  entreprife  ;  ce  prince 
»  fe  rendit  le  8  de  Février  au  bord 
»  de  la  mer  en   traîneau  ,    m'ayant 
»  fait  l'honneur  de  me  mettre  auprès 
»  de    lui   :    mais    l'ainiral    îVrangeL 

Ci)  L'eniiroit  où  fe  fit  ce  palTige  eft  fur  le 
petit  Belt,  détroit  qui  ftpare  la  Jiitiande  & 
la  Ficnie,  entre  Aarejund  &.  l'isl:  «le  Brci'^f^ 
&  d«  là  jufques  à  Ivcrsnas  à  préfcnt  rcdds^ 
tour  g  en  Fioaic. 
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'  '  ■  ))  apprit  de  ceux  qu'on  avoit  envoyés^ 
F&GDE-  ))  pour  reconnoître  les  glaces,  qu'elles 
^^^  ■  ))  étoient  trop  foibles  du  côté  qu'ils 
^^^'  »  marchoient,  ce  qui  étoit  véritable, 
))  car  il  avoit  vu  périr  devant  lui 
))  quelques  uns  de  Tes  cavaliers  ,  qui 
»  enfoncèrent  dans  la  mer.  De  plus , 
»  les  Danois  qui  étoient  poftés  fur 
»  les  bords  de  cette  isle  (de  Fionie) 
»  avec  de  l'artillerie  ,  tiroient  fans 
))  celle  pour  rompre  les  glaces  ,  & 
y>  comme  l'armée  Suédoife  qui  étoit 
»  à  découvert  en  étoit  fort  incom- 
»  modée ,  en  ce  que  les  boulets  de 
»  canon  glilFoient  fur  la  mer  ,  qui 
)■)  étoit  unie  ,  hormis  en  quelques  en- 
»  droits  où  il  y  avoit  des  hauteurs  de 
»  glacvi  &  de  neige  ,  il  en  avertit  le 
w  roi  de  Suède  ,  qui  crut  devoir  fe 
»  retirer  ,  &  remettre  la  partie  au 
))  lendemain ,  cfpérant  que  les  glaces 
))  feroient  plus  fortes. 

»  Cependant  ce  prince  Çi.t  camper 
yt  fon  armée  le  long  du  petit  Belt  , 
»  6c  envoya  toute  la  nuit  de  petits 
»  partis  de  tous  côtés  ,  pour  fonder 
»  la  glace  ,  &  reconnoître  par  où 
»  Ton  pourroit  palfer  lo  plus  fure- 
»  ment  :  il  en  attendit  d.  s  nouvelles 
»  avec  biea  de  fimpatience  ,  &  bien;] 
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y>  de    l'inquiétude  ,    &    même   fans 

r>  prendre  aucun  repos  toute  la  nuit,  F^ede. 

»  jufques  à  ce  qu'il  fut  averti  fur  les       , 

y>  deux  heures  du  matin ,  par  le  re- 

»  tour  des  partis ,  &  par  le  rapport 

K  de  divers  payfàns ,  qu'il  avoit  extrê- 

»  mement   gelé    toute   la   nuit ,    & 

»  qu'on  pouvoit  paifer  fur  les  glaces 

»  fdns  danger. 

w  J'étois  pour  lors  dans  fa  cham- 
»  bre  ,  &  je  lui  vis  donner  l'ordre 
»  à  la  même  heure  de  faire  avancer 
»  toute  fon  armée  dans  la  pénin- 
»  fuie  (  I  )  dont  il  s'étoit  emparé  le 
*)  jour  précédent  ^  &:  ;_pour  exécuter 
»  fon  delîein ,  il  donna  les  ordres  du 
V  combat  ,  &  commanda  que  les 
ï)  cavaliers  menaffent  leurs  chevaux 
j)  par  la  bride ,  &  marchafTent  alTez 
»  loin  les  uns  des  autres^  que  les 
4)  canons  iroient  auffi  dans  une  égale 
»  diftance ,  pour  ne  pas  rompre  les 
»  glaces  par  un  trop  grand  poids  , 
i)  jufques  à  ce  qu'on  eût  paifé  le  coi*- 
»  rant  de  la  mer ,  où  elles  étoient 
j)  plus  foibles  :  il  commanda  encore 
4)  que  l'armée  fe  mit  en  bataille  lorf- 

(i)   Bogen   011    Bos^or  ^    entre    Alidclfart   & 
JÊjetis  i  le  petit  Belt  a  dans  cet  endroit  près 
.éeux  milles  d'Allemigne  4c  brgeur. 
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-  »  qu'elle    feroit   pairée  ,    pour   aller 


Frfdf-  »  aux  ennemis  qui  paroillbient  tout 

^^^  ^^^'  w  le  lonj^  du  bord  de  la  mer  :  le  roi 

*^j7-     ))  de  Suède  pafîa  jufqKes  là  en  traî- 

»  neau ,  où  il  monta  à  cheval ,  ce 

))  que  je  fis  aufli ,  pour  être  toujours 

»  auprès  de  fa  perfonne. 

»  Il  donna  l'aile  droite  de  fon 
»  armée  au  grand  amiral  TVrangeL,,, 
y)  Le  roi  prit  Faile  gauche  pour  lui, 
y)  &  le  comte  Jacob  de  la  Gardie  com- 
»  mandoit  l'infanterie  :  mais  comme 
»  ellemarchoit  trop  lentement,  par- 
»  ce  que  \ç:S  foidats  étoient  épars  , 
»  pour  ne  pas  enfoncer  les  glaces  , 
»  &  qu'ils  avoient  même  beaucoup 
))  de  peine  à  marcher  ,  le  roi  ayant 
>>-)  vu  que  fou  avant- garde  avoit  déjà 
î)  paifé  l'endroit  du  courant  de  la 
j)  mer  qui  eft  le  plus  dangereux  , 
»  donna  ordre  à  Wrangel  de  s'avancer 
»  avec  l'aile  droite  ,  &  de  féconder 
»  l'avant-garde  quand  elle  donneroit 
»  fur  les  Danois ,  qui  paroilfoient  en 
»  bataille  tout  le  long  du  bord  de  la 
))  mer,  tandis  qu'il  attendroit  l'in- 
»  fanterie,  &  mettroit  l'aile  gauche 
r>  en  état  de  le  fuivre. 

»  Comme  le  roi  eut  remarqué  que 
>j  les  troupes  Danoifes  s  ebranloient, 

»  au 
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>î  au  lieu  de  le  venir  charger ,  il  fît  — *— - 

»  marcher  diligemment  l'aile  gauche  5  ^^^^^," 

)>  d'autant  plus    qu'on  vinî   l'avertir     i6j8.  * 

»  que  Wrangel  avoit  poulFé  les  Danois 

»  qu'il  avoit  trouvés  devant  lui  ,  8c 

»  fait  prifonnier  le  colonel  qui  les 

n  commandoit    avec    tous   les    offi- 

))  ciers  (  i  )  :  cela  obligea  ce  prince 

»  de  doubler  le  pas ,   pour  s'appro- 

»  cher  de  lisle  où  il  fut  que  le  colonel 

)>  Jens  (  2  )  qui   commandoit  toutes 

>)  les  troupes  Danoifes  en  l'abfence 

»  du    général   Guide nhw  ^    qui   étoit 

»  fort  malade ,   s'étoit   poflé  en  un 

»  lieu  tout  à  fait  avantageux  ,  ayant 

»  des  haies   qui  le   couvroient   d'un 

\y  côté ,   &  la  mer  de  l'autre. 

»  Cette  pofture  des  ennemis  fit 
V)  que  le  roi  partagea  Ton  aile  droite, 
w  &  en  donna  une  partie  à  IVrangtl^ 
>:)  avec  ordre  d'attaquer  les  Danois 
\>  du  côté  de  la  mer  ,  tandis  qu'avec 
»  le  refle  il  tâcheroit  de  palier  les 
>:>  haies  :  ce  qu'ayant  enfin  effectué  , 
»)  il  commanda  au  marquis  de  Bade 
»  de  commencer  l'attaque ,   ce  qu'il 

(i)  C'étoit  un  fciil  régiment  commandé  par 
le  colonel  Sehefled. 

(Zy  Je-rs  HaJerslev ,  depuis  connu  fous  le 
nom  de  I.svenklow. 

Tome  mi.  M 
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»  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  rea«! 
Frede-  ))  verfa  d'abord  quatre  efcadrons 
»  Danois.  JVrangel  qui  étoit  à  la 
))  droite  du  roi  de  Suède  ,  rompit 
»  pareillement  tout  ce  qui  lui  fit 
»  quelque  réfiftance  :  il  eft  vrai  que 
j)  les  glaces  s'étant  rompues  en  un 
j>  endroit ,  il  y  eut  deux  compagnies 
»  de  l'un  &  de  l'autre  parti  qui  en- 
»  foncèrent  dans  la  mer ,  &  fe  noyè- 
>5  rent,  (i)  Le  roi  perdit  au  même 
»  lieu  le  carrofTe  qui  lui  fervoit  ordi- 
»  nairement,  &  ma  calèche  eut  la 
»  même  infortune  :  le  roi  ayant  vu 
»  cet  accident  ,  avoit  raifon  de 
»  craindre  qu'il  ne  lui  en  arrivât  de 
»  même  3c  à  toute  fon  armée ,  mais 
»  étant  un  prince  intrépide  ,  quoi- 
»  qu'il  connut  bien  le  danger  où  il 
»  étoit,  au  lieu  de  prendre  le  parti 
w  de  tourner  du  côté  de  la  terre  ,  il 
w  prit  celui  de  laiiïer  à  gauche  l'ou- 
»  verture  de  la  mer  oii  ces  cavaliers 
w  avoient  péri ,  &  alla  chercher  les 
y>  ennemis  qui  éto:ent  fur  la  mer  à 
»  fa  droite. 

»  Après   que  tous   les    efcadrons 


(i)  Je  trouve  dans  les  rclal  oiis  Danoifes, 
qu'un  régim.>nt  Suédois  &  deux  compagnies 
de  çavalcrir  périrent  dms  cette  occafiop. 
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»  Danois  furent   rompus  ,    JVranget  — — — 
»  alla  lui-même   à  Finfanterie   Da-  ^^^P,^,* 

B.IC  111 

x>  noife  ,  qui  étoit  fur  la  glace ,  8c 
»  qui  gardoit  le  pofte  où  étoit  l'artil-    ^ 
»  lerie  ,   leur  criant  de   mettre  bas 
»  les  armes  ^  le  colonel  Jens  l'ayant 
»  reconnu,  &  n'étant  pas  en  état  do 
»  lui  faire  réfiftance ,    lui   demanda 
»  quartier  &  fe  rendit  à  lui,  ce  que 
))  l'amiral  lui  accorda  de  bonne  grâce, 
»  &  à  tous  ceux  qui  le  voulurent  avoir. 
y>  Ainfi  toutes  les  troupes  Danoifes 
»  furent  défaites  ou  prifonnières ,  8c 
y)  la  fuite  n'en  fauva  pas  deux  cent...» 
On  défit  de  même  quelques  fecours   - 
qui  venoient   aux  Danois  ,    &  plu- 
fîeurs  prirent  parti  dans  l'armée  de 
Suède.  Selon  l'auteur  que  nous  ve- 
nons de  citer  ,  Jens  avoua  qu'il  avoit 
eu  fous  (qs  ordres  trois  mille  chevaux, 
(èpt  cent   fantafTins   Allemands ,    8c 
quinze  cent  de   la  milice  du  pays  : 
cette  petite  armée  eut  été  fuffifante 
fans  doute  pour  défendre  Fisle  dont 
la  garde  leur  étoit  confiée ,  fi  la  ter- 
reur 8c  la  confufion  ne  Teufient  mife 
hors  d'état  de  combattre.  Le  moment 
n*étoit  pas  encore  arrivé  où  \cs  Da- 
nois dévoient  revenir  de  cette  efpèce 
d'étourdiiTement  qui  leur  fut  (i  fataif 

M  ij 
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*^  ■  ce  nouvel  échec  ne  fît  qu'accroître 
Frede-  Je^jj.  confternation  ^    ils   abandonnè- 
rent précipitamment  toute  la  Fionu  ^ 
^  ^^'     fans  tirer  aucun  avantage  de  l'extrême 
témérité  avec  laquelle  le  roi  de  Suède 
les  pourfuivoit.  Toutes  les  villes  lui 
ouvrirent  leurs  portes  \  il  entra  dans 
Odtnfée ,  qui  en  eft  la  capitale  ,   où 
il  trouva  le  général  Guldeniew  retenu 
•4u  lit  par  une  longue  maladie ,   &: 
cinq  fénateurs   du  royaume  j    il  les 
traita   fort   civilement  ,   &   leur   fît 
reprendre    leurs    épées  :  une    nom- 
breufe  artillerie  &  à^s  provifions  de 
toute  efpècc  donnoient  une  nouvelle 
valeur  à  cette  conquête,  &  de  nou- 
velles facilités  pour  en  faire  de  plus 
grandes.  Ce  fut  cependant  une  m.or- 
tifîcation  alfez  fenliblc  pour  Charles 
Gujlave  ,  que  de  ne  pouvoir  joindre 
à  tant  de  trophées  ,  quatre  vailfeaux 
de  guerre  qui  étoicnt  à  la  rade  près 
de  JSfybourg  ,   &  dont  il  eut  tiré  un 
grand    avantage   dans    ces    circouf- 
tances  :   mais   Pierx**e  Bredal  qui  les 
commandoit  les   défendit  avec  tant 
d'ad:ivité ,   d'intelligence  ,   &  de  va- 
leur ,  qu'il  réulîît  maigre  Wrangel  à 
les  conferver  ^   &  à  les  conduire  à 
Copenhague  :    adiou    aufli   brillante 
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qu'utile  ,    &  que  le  roi  recoinpenfa  ■■ 

d'une    manière    digne    de    tous    les  Frfdk- 
deux.  ^'='"- 

hybourg  qui  avoit  une  ^zym^on  ^^^^* 
&  quelques  fortîficatians ,  ne  fît  point 
de  réfiftance  ,  &  \^^  ào-WK  isles  voi- 
fines  de  T.angcLinde  &  de  I.alanâc 
furent  foumifes  avec  la  même  facilité  ; 
les  dctachemens  que  Charles  y  envoya 
pafsèrent  aufn  fur  la  glace  qui  s'ëtoit 
toujours  maintenue  jufques  à  ce  mo- 
ment :  il  ne  reitoit  donc  prefquc  plus 
A  ce  prince  ,  pour  mettre  le  comble 
à  fa  gloire  ,  &  la  dernière  main  à 
la  deftruction  de  la  monarchie  Da- 
lioife  ,  que  de  pénétrer  en  Sélandc 
^  de  fe  rendre  maître  de  la  capitale» 
Tant  de  fuccès  étonnans  fembloient 
lui  promettre  encore  celui  -  là  , 
&  tout  annonçoit  une  fî  grande  conf^ 
ternation  de  la  part  des  Danois, 
qu'on  étoit  en  quelque  forte  en  droit 
de  regarHcr  leur  réfiftance  comme 
nulle  f,  ils  difTimuloient  en  effet 
fi  peu  leur  crainte  ,  que  dans  un 
moment  où  ils  ne  pouvoient  efpércr 
qu'une  paix  pût  -  être  auiïi  fune/le 
que  la  guerre  même,  ils  la  faifoiciit 
folliciîer  par  le  chei-alier  McaJow  , 
enyoyc   d'Angleterre  à    Copen/iagu^, 
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■  Ce  minifire  écrivit  à  ce  fujet  au  roi 

iFBEDE.  ^ç  Suède,    &  fa  lettre  fut  remife  à 
^^      *  ce  prince  à  Nybourg  ,  où  un  courier 
^^^*    Ja  porta  à  la  faveur  des  glaces  ,   en 
palfant  le  grand  Belt  à  cheval.  On 
fait  que  la  ville  de  Nybourg  eft  fituée 
fur  ce  détroit ,  dans  le  lieu  où  on  le 
^  traverfe  communément  pour  aller  en 

Sélande  ,  &  où  fa  largeur  n'eft  pas 
moindre  de  quatre  milles  d'Allema- 
gne ,  ou  d'environ  fept  lieues  de 
France.  Le  danger  d'un  fi  long  trajet 
fur  une  mer  qui  ne  gèle  piefque 
jamais  en  entier,  irritoit,  fî  je  puis 
ainfi  parler  ,  l'impatiente  ambition 
de  Charles  Gujlave  :  fes  généraux  avec 
lefquels  il  tint  un  grand  confeil  à  ce 
fujet,  furent  tous  d'avis  qu'il  ne  pou- 
voit  braver  ce  nouveau  danger  fans 
témérité  ,  que  vouloir  faire  pafler  ce 
bras  de  mer  fur  la  glace  à  fon  armée 
c'étoit  l'expofer  elle  ,  {ç.%  conquêtes  , 
&  fa  gloire  ,  &  toutes  les  forces  & 
la  fortune  de  la  Suède  au  hafard 
^\\\\  moment.  Ils  lui  rcpréfentèrent 
4\ùo\\  pafTeroit  au  contraire  fans  peine 
&  fans  danger  en  Sélande ,  avec  des 
vaiiTeaux  ,  dès  que  la  mer  feroit 
libre  ;  ils  le  follicitèrent  donc  d'at- 
tendre ,  mais  ce  délai  s'accordoit  peu 
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avec  le  caractère  du  roi ,    &  moins  '- 

encore  avec  l'état  de  {qs  affaires  :  il  Fsede» 
fe  perruadoit  que  le  fuccès  de  toute  ^^^ 
la  guerre  dépendoit  de  la  diligence:  ^  ^^* 
qu'au  printemps  tout  pouvoit  être 
changé  ,  &  lui-même  fe  voir  accablé 
à  Ton  tour  par  l'ennemi  qu'il  tenoit  à 
préfent  fous  fes  pieds  :  il  répondit  donc 
auminiftre  d'Angleterre  qu'il  étoit  prêt 
à  faire  une  paix  honorable ,  mais 
qu'il  n'en  pouvoit  être  queltion  que 
quand  il  feroit  en  Sélande  ,  &  il 
réfoîut  malgré  les  remontrances  de 
fon  confeil  d'y  paffer  avec  fon  armée. 
La  facilité  avec  laquelle  le  courier 
Anglois  venoit  de  traverfer  le  détroit 
à  cheval  fans  accident ,  avoit  frappé 
ce  prince  à  qui  rien  n'échappoit ,  8c 
cette  circonftance ,  au  rapport  du 
chevalier  de  Terlon  ,  le  détermina  à 
prendre  un  parti ,  auquel  de  l'aveu 
même  du  roi ,  il  n'eut  pas  ofé  penfer 
fans  cela  :  ainli  cet  événement  iî  for- 
tuit, fi  petit  en  lui-même,  décida 
en  quelque  manière  du  fort  de  cette 
guerre ,  & ,  félon  toutes  les  proba- 
bilités ,  il  dcvoit  même  avoir  des 
fuites  plus  grandes  encore  que  celles 
qu'il  eut  ,  il  dcvoit  terminer  pour 
jamais  cette  longue  &  fanglante  riva- 
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";  lité  des  deux  nations  qui  duroit  de- 

Kic  iff  P"^^^  ^^^'^  ^^^  Siècles  5  &  fonner  dans 
j^  *  le  Nord  une  monarchie  également 
redoutable  fur  mer  &  fur  terre ,  & 
avoir  par  cela  môme  la  plus  grande 
influence  flir  1  état  de  toute  TEurope. 
Les  hifloriens  Danois  prétendent  que 
le  comité  Uhîfeîd  {i\\\  beaucoup  de 
part  à  cette  hardie  réfolution  ^  il 
craignoit  qu'un  délai  de  quelques 
femaines  ne  fanvât  {o\\  roi  &  £21 
p3-rie,  &  le  defir  de  la  vengeance 
dont  il  étoit  tourmenté  ajoutant  à  fon 
éloquence  naturelle  ,  fcs  difcours 
achevèrent  de  diiTiper  toutes  les 
craintes  qui  reftoient  au  monarque 
Suédois.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette 
circônflance  ,  Charles  ne  fongea  plus 
dès  ce  moment  qu'à  afTurer  l'exécu- 
tion de  ce  fécond  palfage,  infiniment 
plus  dangereux  qu;?  leprécédciU,  Se 
auprès  duquel  la  plupart  des  entre- 
prifcs  du  mêm.e  genre  ,  celles  mêmes 
qui  ont  c'tc  le  plus  exaltées  par  les 
pcëres,  les  hiiloriens  &: les  flatteurs, 
ne  méritent  prefque  aucune  coniidé- 

Le  imc.  j-3^iQii^  Il    donna    ordre    à    H'ran^el 

"'^^^^^^^'  de  pafler  de  Nyiwurg  à  Korfar  en 

Sélande  avec   toute    rinfan.'?rie  ,    & 

lui-même  fe  mit  en  marche  àTeiitréc 
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ck  la  nuit  avec  la  cavalerie  pour  v 
arriver  par  une  autre  route  :  il  y  ^^^J^fT 
trouvoit  cet  avantage,  que  les  glaces  ^^^ 
étoient  d'autant  moins  chargées,  ôC  ^^^^* 
que  le  trajet  de  mer  de  ce  côté-là 
étoit  interrompu  par  plufieurs  isles  : 
il  arriva  en  ^'a^t  d'abord  dans  celle 
de  Langilande  ,  peu  éloignée  de  la 
Fionie  ^  enfuite  après  un  palFage 
d'environ  deux  milles  d'Allemagne , 
il  atteignit  Grinfiadt  dans  Tisle  de 
Lalcnde ,  d'où  Ton  n'eft  plus  féparé 
de  la  Sélande  que  par  des  bras  de 
mer  fort  étroits.  Je  1^  faurois  rendre 
plus  fenlibics  les  circonftances  de 
cette  marche  fi  juftement  célèbre,. 
qu'en  faifant  encore  parler  ici  le 
chevalier  de  Terlon  ,  qui  luivit  le  roi 
de  Suède  comme  dans  la  précé- 
dente. Voici  les  propres  expreflions 
de  l'ambaiTadeur  François. 

«  Sur  le  rapport  des  partis  que  le 
)>  roi  avoit  envoyés ,  pour  favoir  ix 
))  les  glaces  pourroient  porter  Ton 
»  armée ,  il  fit  Tonner  à  cheval ,  &c 
))  fe  mit  en  marche  avec  ce  qu'il 
j)  avoit  de  troupes  auprès  de  hii.  Le 
>î  grand  froid  que  j'avois  foufTert  tout 
»  le  jour  m'avoit  obligé  à  me 
»  retirer  à  mon  \oz\s  ,  autant  pour 
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■  "  ■■  ■  »  me  réchauffer  ,  que  pour  prendre 
Frede-  ))  un  peu  de  repos:  à  peine  commen- 
»  çois  -  je  a  le  goûter  qu  on  vint 
*  ^  »  m'avertir  que  le  roi  étoit  parti  :  je 
))  me  mis  aulTitot  en  traîneau  pour 
»  le  fuivre  ;  je  puis  dire  avec  vérité 
»  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  d'af- 
»  freux  à  marcher  de  nuit  fur  cette 
»  mer  glacée,  parce  que  la  multitude 
ï)  des  chevaux  avoit ,  en  frayant  le 
»  chemin ,  fait  fondre  la  neige ,  en 
i;  forte  qu'il  y  avoit  plus  de  deux 
5)  pieds  d'eau  fur  la  glace  ,  &  l'on 
»  étoit  toujours»  dans  la  crainte  de 
5)  trouver  la  mer  ouverte  en  quel- 
»  qu'endroit  :  il  y  eut  plufieuri  traî- 
»  neaux  qui  s'^égarèrcnt  dans  l'obfcu- 
>>  rite  de  la  nuit  ,  &  qui  périrent 
>)  malheureufement  5  pour  avoir  rrou- 
»  vé  la  glace  trop  foible  &  trop 
5)  ébranlée. 

))  Je  fis  ainfî  quatre  lieues,  dans 
»  rincertitude  fi  à  chaque  pas  que 
x>  je  faifoîs  ,  mon  traîneau  n'cnfon- 
î)  ceroit  pas  dans  la  mer  ^  toutefois 
V  je  joignis  iieureufement  le  roi  de 
»  Suède  :  le  lendemain  matin  il  me 
»  fit  monter  avec  lui  en  ^arroffe , 
3)  pour  aller  dans  l'isle  de  Lalande  , 
7>  où  la  forterelfe  de  Naskov  cft  fituée.w 
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(  Cette   manière    de  s'exprimer    eft  ■ 

obfcLire)  il   faut  fuppofer  pour  l'en-  Feeds- 
tendre  ,  que  Terlon  rencontra  le  roi  ^^^ 
dans  le  trajet,  &  fur  la  glace  ,  car  ^^^^* 
fi  c  eût  été  fur  terre  ,  comme  la  cir- 
conftance  du  carrolfe  peut  le  faire 
fuppofer  5  ils  étoient  déjà  par  cela 
même  l'un  &  l'autre  dans  Tisle  de 
Lalande. 

Naskov  qui  en  eft  la  capitale ,  quoi- 
que fortifiée  &  défendue  par  une 
iiombreufc  garnifon  ,  fe  rendit  fans 
réfîftance  ^  elle  n'étoit  pas  pourvue 
de  tout  ce  qu'il  faut  pour  foutenir 
un  fiége,  qui  dans  une  faifon  auflî 
rigoureufe  avoit  paru  peu  à  craindre  ; 
&  Uhlfdd  qui  fuivoit  le  roi  de  Suède 
avoit  employé  fon  adrelfe  ordinaire 
pour  lui  foumettre  les  habitans  d'une 
place  qu'il  ne  s'étoit  pas  cru  en  état 
d'affiégcr  ,  bien  loin  d'en  avoir  ofé 
efpérer  la  conquête  quand  il  débar- 
qua dans  l'isle.  JVrangel  étoit  refté 
jufqu'alurs  à  Nybourg ,  avec  la  plus 
grande  partie  de  l'infanterie  Suédoife; 
Charles  lui  avoit  ordonné  de  pafler 
en  Sélande  dire(5lement  par  le  grand 
Belt ,  lorfqu'il  y  feroit  arrive  lui- 
même  par  le  détour  qu'il  avoit  pris. 
Mais  la  facilité  qu'il  avoit  trouvé  à 
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"-'  '  ■  pafTer  par  l'islc  de  Lalande  ,  &  la 
fi^c  m"  ^*^^'^^^^^<^"  <^^  Naskov  le  firent  changer 
i^-o  d'avis  :  il  envoya  ordre  à  JVrangel  de 
Je  liHvre  par  cette  même  route  ,  Se 
]c  froid  continuant  avec  une  rigueur 
d'autant  phis  favorable  aux  Suédois, 
qu'elle  eli  rare  dans  ce  climat,  ce 
fécond  paflage  fut  exécuté  avec  au- 
tant de  fureté  que  le  premier. 

«  Le  froid  étoit  iî  grand  (  s'il  n'y 
»  a  point' d'exagération  dans  les  pa- 
))  rôles   de     Tùvlon  )  ^    qu'il    falloit 
»  couper  le  pain  ,  &  les  tonneaux  de 
)5  vin  &  de  bierrc  avec  une  hache  , 
»  &  en  couper  après  des  morceaux 
n  pour  les  faire  dégeler,  qui  n'avoient 
:?)  après  cela  prefqu'aucun  goût,   & 
»  l'on  étoit  encore  obligé  de  mettre 
»  les  viandes  dans  à^s  poêles  bien 
»  chauds  pour  les  faire  dégeler  \  & 
»  nonobilant  tous  ces  {Qm%  elles  fè 
r>  trouvoientle  plus  fouvent  pourriez. 
»  Le  roi  de  Suède  (  ajoute  Terlon  ) 
»  rioit  de   toutes    les  incommodités 
»  qui  ne  regardent  çs^ii:  le  boire  ou  Je 
»  manger,  &  les  méprifoit  quoiqu'il 
n  en  eût  fa  part ,  &  qu'elles  fulfent 
»  plus  grandes  que  je  ne  faurois  ja^ 
»  rv?\'^  îe  dire  :  il  ne  fongcoit  qu'à 
»  réulTir  dans  fes  grands  delfeins ,  & 
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\)  à  pafTer  en  Sélande,  »  Ce   pafiage ^ 

ne  rencoiitroit  plus  déformais  que  de  ^^^fjt* 
légères  difficultés ,  après  toutes  celles 
qu'il  venoit  de  furmonter.  L'isie  de        ^ 
Lalande    n'eft    féparée   de    celle    de 
Faljîer  que  par  un  bras  de  mer  d'un 
demi  mille  de  largeur  ^  il   fut  aifé 
de  le  paifer  fur  la  glace  ,  &  de  fe 
rendre  maître  du  château  de  Nvkœ' 
ping  ,   alors  le  féjour  ordinaire  des 
reines  douairières  de  Dannemiarc.  De 
Faljitr  où  il  n'y  avoit  point  de  places 
fortes ,  les  Suédois  pafsèrent  avec  la 
même  facilité  en  Sélande  ,  vis  à  vis  v^^^^' 
de  Vordingbouig  ,  la  première  ville 
de  cette  isie  de  ce  côté  là. 

Ils  fe  trouvèrent  ainfî  dans  refpace 
de  quelques  femaines  dans  le  centre 
du  royaume,  à  une  p>etite  dillance 
de  la  capitale,  dans  un  pays  ouvert 
&  fans  défenfe ,  que  la  confternation 
&  la  frayeur  avoient  déjà  conquis 
pour  eux.  Tel  fut  le  fuccès  de  cette 
marche  étonnante  dont  l'événement 
fit  un  chef-  d'œuvre  d'habileté  &  de 
courage ,  &  qui  feroit  devenu  aux 
yeux  de  tout  le  monde  ce!ui  de  la  folie 
&  de  l'inhumanité  ,  fi  la  providence 
eût  voulu  qu'un  vent  d'oucft  ou  de 
irldi  ,  foufnàt   pendant  une   hcure« 
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■  Mais  la  nature  qui  de  voit  un  prodige  à 
^^^^vî  ^^^^^^^  5  pour  me  fervir  de  l'expref^ 
fîon  des  Suédois,  voulut  que  la  ri- 
^  '  gueur  du  froid  ie  fbutînt  ,  que  les 
plus  fages  de  fes  généraux  ne  fuflent 
que  des  confeillers  pufillanimes  ,  8l 
que  ce  prince  fût  le  plus  grand  ^es 
capitaines   &  des  héros.  (  i  ) 

Avoir  pénétré  en  Sélande  ,  ou  en 
être  le  maître  ,  c  etoit  dans  ces  cir- 
conftances  une  même  chofe  pour  les 
Suédois.  La  réfîftance  delà  capitale, 
&  de  deux  ou  trois  autres  places  étoit 
déformais  le  feul  obftacle  qui  pût 
retarder  la  perte  de  tout  le  Danne- 
marc.  Mais  le  roi  qui  étoit  renfermé 
dans  Copenhague  &  dont  la  bravoure 
égaloit  le  grand  intérêt  qu'il  avoit 
à  fe  défendre,  pouvoit  rendre  cette 
conquête  dilficile.  Il  falloit  que  Char^ 
les  Guftave  la  terminât  avant  qu'il 
pût  arriver  du  fecours  à  fon  ennemi , 
ou  ne  point  l'entreprendre ,  &c  obte- 
nir de  la  terreur ,  peut-être  peu  du- 
rable des  Danois ,  rous  les  avantages 
— ■  Il 

(i)  Charles  fit  frapper  une  méilaillc  pou» 
"éternifer  la  mémoire  de  ce  p'iflfage  fameux  ; 
on  y  lit  d'un  côté  Tranfitus  rloricfus  JIctris 
Baltici,  i\.  7.  Fcbr.  1(558,  &  de  l'autrç, 
mttîtru  hoc  «tfbuit  wii. 
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qu'elle  promettoit.    Ce  fut  le  fujét  — 
d'une  longue  &  férieufe  délibération  Fredb- 
qui  occupa  Charles  au   moment   de  *^^  ^"' 
fon  arrivée  en  Sélande  ;  il  fe  repré-     '^^^' 
fentoit  d'un  côté  la  gloire  de  renver- 
fer  un  des  trônes  le  plus  anciens  de  j.S^?! 
1  hurope  ,   de  réduire  au   lort   d  un  reb.CaroL 
particulier  un  roi  fon   rival  &    fonGuft.L.j. 
ennemi ,  de  former  de  fes  dépouilles 
une  monarchie  qui   feroit   trembler 
tout  le   nord  ,   &  pourroit  un    jour 
porter    la    terreur    jufques    dans   le 
midi  ,   de   l'autre    il   ne  pouvoit   fe 
dilTimuler  le  danger  d'allarmer  toutes 
les  puilfances  de  l'Europe.  Il  n'avoit 
déjà  que  trop  d'ennemis  ouvertement 
déclarés   contre    lui.  Ces   puifTances 
jufques  alors   indifférentes  ,    celles- 
mêmes  qui  paroiffoient  amies ,  ver- 
roient  -  elles  fans  inquiétude  une  H 
grande  ,  fi  fubite   augmentation    de 
pouvoir  ?    Leur  jaloufie  n'en   feroit- 
elle  pas  autant  d'ennemis  ?  La  com- 
paflîon  qui  parle  au  cœur  des  princes 
eux-mêmes ,  ne  les  réuniroit-elle  pas 
en  faveur  de  Frédéric  ?  Le  dcfefpoir 
ne  rendroit  il  pas  aufll  aux   Danois 
tout  leur  courage  ,  &  une  partie  de 
leurs  forces  ?  Le  fiége  de  Copenhague  , 
celui  de  Cronenbourg  ,  &  des  places 
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fortes  de^Scanie  &  de  Norvège  ,  ne 

FsEDE-  feroit-elle  pas  traîner  la  guerre  en 
*'^^  '  longueur  ?  Quelques  -  unes  de  ces 
^  ^^'  villes  pouvoient  même  fe  donner  à 
une  puiliance  étrangère  :  un  fîége 
régulier  de  la  capitale  exigeoit  du 
temps ,  &  c'étoit  tout  ce  qu'il  impor- 
toit  le  plus  de  ménager.  Attaquer 
brufquement  une  ville  peuplée  & 
défendue  par  Ton  prince ,  c'étoit  une 
entreprife  d'un  fuccès  trop  douteux. 
Enfin  une  crainte  plus  éloignée  por- 
toit  encore  le  roi  de  Suède  à  la  mo- 
dération 5  au  rapport  de  l'hiftorien 
Suédois  que  nous  citons  ici  ^  il  pré- 
„  ir  voyoit  que  fi  le  Dannemarc  étoit 
Acr£.  réuni  avec  la  buede  ,  ce  leroit  tôt 
ou  tard  au  préjudice  de  la  nation 
conquérante  ,  parce  que  les  avanta- 
ges naturelcj  du  Dannemarc ,  fa  posi- 
tion plus  heureufe  ,  fon  climat  plus 
tempéré  ,  Ton  fol  plus  fertile,  y  atti-^ 
reroient  infailliblement  Tes  maîtres, 
&  réduiroient  ainfi  la  Suède  au  fort 
d'une  province ,  comme  ePe  l'avoit 
été  pendant  l'union  de  Calmar  ;  &  il 
faut  convenir  que  cet  événement  étoit 
bien  plus  vraifemblabîe  qu'il  ne  Teft 
qu'un  conquérant  aulli  cccupé  de  fa 
gloire  ait  été  arrêté  par  une  conû- 
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dération  de  cette  efpèce.  Si  cepen- ' 

dam  il  cft  vrai  que  Charles  en   fut  j^^^jj^T 
frappé  &  qu  elle  influa  fur  fa  déter-  ' 

minaîion  ,  ce  fut  le  fentiment  d'un  ^ 
roi  patriote  ,  &  peut-être  la  feule 
occafion  où  il  mérita  bien  de  fon 
peuple  dans  tout  le  cours  de  ^ts  guér- 
ies ,  ou  ce  qui  elt  la  même  chofe , 
de  fon  règne.  Car  lepuifement  des 
Suédois  étoit  aufTi  grand  que  fa  gloire, 
&  leurs  maux  bien  réels  payoient 
chèrement  fes  brillantes  iîlufîons. 

Quoiqu'on  doive  penfer  de  {qs  mo- 
tifs ,  Charles  Gujiave  prit  cette  fois 
le  parti  de  la  modération.  Ce  fut 
inutilement  que  le  comte  Uhlfeld  tâ- 
cha de  l'en  détourner  ,  en  Taifurant 
qu'il  n'a  voit  qu'à  fe  préfenter  devant 
Copenhague. ,  &  que  la  nobleife  Da- 
noife,  mécontente  de  fon  roi,  le  lui 
livreroir  fans  héfiter  ,  &  fe  foumet- 
troit  à  lui  avec  joie.  Charles  fe  défia 
d'un  confcil  fi  vifiblernent  diâ:é  par 
la  pafiion  ,  &  qui  pouvoit  n'être 
qu'une  nouvelle  perfidie^  &  il  réfo- 
lut  de  fe  borner  à  démembrer  le 
royaume  ,  pour  en  réunir  au  fien  les 
provinces  qui  feroient  le  plus  à  fa 
bienféance.  Ce  fut  une  mortification 
feofible  pour  Uhlfeld  j  que   de  voir 
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'"  '  ■      ainfi  évanouir  l'efpérance  qu'il  avoit 

FfiEDE-  eue  un  moment  de  donner  un  nou- 

iic  III.  yggy  j.q'  g^  Dannemarc  ,  &  peut-étre- 

*^5o.    (le  le  gouverner  en  fon  nom ,  &  s'il 

faut  en  croire  le  jugement  qu'on  en 

porta  dans  le  temps  ,  il  ne  fongea 

plus  dès  lors  qu'à  traverfer  fecrète- 

ment  les  defleins  du  roi  de  Suède  , 

&  à  fe  ménager  un  retour  honorable 

dans  fa  première  patrie. 

Pour  démembrer  le  Dannemarc  ^ 
ce  prince  n'avoit  plus  qu'à  écouter 
les  offres  des  Danois  eux-mêmes  ; 
toujours  failis  du  même  eiprit  de 
terreur  &  d'étourdilfement ,  défunis  , 
irrités  les  uns  contre  les  autres  ,  ils 
ne  prenoient  pas  la  moindre  peine 
de  diiïimuler  l'idée  qu'ils  avoient  eux- 
mêmes  de  leur  fciblelTe  &  du  danger 
qu'ils  couroient  :  le  grand-  maître  du 
royaume  Gerfdorff  ^  bc  les  fénaîeurs 
Skeel  &  Hœg  acconapagnés  de  Meadow 
miniftre  d'Angleterre  arrivèrent  à 
Vordingbourg  prefqu'auflitôt  que  les 
Suédois  :  Meadow  fut  chargé  comme 
médiateur  de  faire  les  premières  pro- 
pofitions  de  paix ,  &  le  roi  de  Suède 
nomma  pour  conférer  avec  lui  le 
féuateur  Stenon  Bielke ,  ?k  ce  même 
coaitc   Uhlfdd ,    qui    comme   fujet 
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rebelle  ,  &  ennemi  perfonnel  de  ■  «^ 
J'WderiCy  ne  pouvoir  être  choifî  pour  F^edb- 
négocier  avec  ce  prince  que  dans  ^^^^"* 
Ja  vue  de  lui  faire  efluyer  une  nou-  ^^^' 
velle  mortification  :  en  vain  les  mi- 
niftres  Danois  firent-ils  difficulté  de 
conférer  avec  un  traitre  \  il  fallut 
qu'ils  fe  foumilTent  à  cette  dure  con- 
dition ,  &  qu'ils  effuyairent  fouvent 
les  railleries  infultantes  à'Uklfeld  j 
d'autant  plus  flatté  de  fon  triomphe, 
qu'il  avoit,  à  ce  qu'il  paroît,  le  fecret 
ou  du  moins  la  principale  direction 
de  la  négociation.  Les  commiifaires 
Danois  ayant  d'abord  demandé  pour 
la  forme  la  reftitution  des  provinces 
conquifes,  &  offert  enfuite  une  fom- 
me  d'argent  pour  les  racheter,  fe 
déterminèrent  enfin  à  abandonner 
celles  de  Scûnie ,  de  Hallûndi ,  5i  de 
BUkinge  pour  recouvrer  tout  le  refte. 
Mais  Uhlfeld^  en  convenant  qu'ils  com- 
mençoient  à  fe  mettre  à  la  raifon  , 
leur  déclara  que  le  facrifîce  n'étoit 
point  fuffifant ,  &  qu'il  n'y  auroit 
point  de  paix  ,  qu'autant  qu'ils  ajou- 
teroient  à  ces  trois  provinces  les  isics 
de  Saltholm  ,  de  Hveen  ,  de  Botnhofm  , 
de  Lejfjp  ,  à'Anholt  ,  le  pays  de 
Dithmarfe  &  de  Tinncbcrg  en  Hdjfcin , 
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les  provinces  deBa/ius^  dCAggershuf^ 
Frede-  gj  ^g  Drontheim  en  Norvège  ,    avec 
*  le  Finmarc  ^  la  Laponie  &  Vardehus  ; 
'  ^^'    la  moitié  du  produit   du   péage    du 
Sund  ^   douze   de   leurs   plus   grands 
vaifTeaux  de  guerre  ,  &  un  million 
decus.  lî  exigeoit  de  plus  que  les 
Danois    renonçaflent     à    toutes    les 
alliances  préjudiciables   à  la   Suède 
qu'ils   pouvoicnt  avoir  contrariées  , 
qu'ils   s'engageafTent    à    fermer   aux 
étrangers  l'entrée  de  la  mer  Baltique  , 
Se  qu'ils  promurent  un  dédommage- 
ment  fuffifant    au    duc    de  Holjiein^ 
Gottorp  ^   pour    les   pertes  qu'ils   lui 
avoient  fait  efluyer.  Je  fuppriine  d'à  li- 
tres articles  moins  importans  ,  mai^ 
qui  n'annoncent  pas  moins  un  vain- 
queur enivré   de   fa    profpérité ,    bc 
qui  croit  fon  ennemi  perdu  fans  ref^ 
fources.  C'étoit  en   eftct    demander 
la  moitié  du  royaume  ,  quant  à  l'é- 
tendue des  provinces  ,   &  réduire  ce 
qui  en  feroit  refté  à   l'état   le    plus 
précaire    &  le  pluE   abjedl   :  ce  ne 
fut  pas  feulement  les  miniftres  Dniiois 
qui  en  furent  indignés  ,   Mcadow  ne 
put   s'empêcher  de  s'écrier   que   ces 
demandes  étoicnt  injuftes  :  mais  la 
xiienace  qiic  lui  Ht  Charles  Gufiave  de 
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fe  plaindre  de  fa  conduite  à  Cromwel  " 

fon  maître  ,    le  rendit  bientôt  plus  Frede- 
réfervé  dans  Tes  difcours.  ^^^ 

Les  commiiraires  Danois  s'en  re-     ^  ^  * 
tournèrent  à  Copenhague  ch-argés  de 
ces   proportions  ,    plus  accablantes 
fans  doute  que  toutes  les  difgraces 
que  le   Dannemarc  avoient  elîuyées 
jufques   alors  ^    &   le  roi  de   Suède 
qui  fentoit  la  néceiïïté   de   ne  point 
donner  à  fon  ennemi  le  temps  d  en 
délibérer  de  fang  froid ,  &  de  revenir 
de  fa  terreur  ,   marcha  fur  leurs  pas 
pfques  à  K£Vge  ,  petite  ville  qui  n'eft 
qu'à   quatre    lieues    de   Copenhague  , 
.quoiqu'on  eut  une  peine  extrême  à 
s'ouvrir   un   chemin  au    travers   des 
neiges  :    il   ne  s'en  tint  pas  là  ^   il 
envoya  des  partis  jufques  aux  portes 
de  la  capitale  ,  pofa  une  garde  fur  une 
hauteur   voi/lus  ,   &   s'y  rendit   lui- 
même  ,  pour  y  faire  des  difpofitions , 
comme  s'il  eut  voulu  donner  un  afîaut: 
le   trouble ,  la    défolation   y  étoient 
extrêmes ,   avant  même  qu'on  y  eut 
vu  cet  appareil    menaçant  :     il   n'y 
avoitphis  ni  réfohjtion,  ni  fang  froid, 
ni  concert  dans   les  deifeins   &  les 
opérations  de  ceux  qui  étoient  à  la 
tcte    des  affaires  ;  le  roi ,  qui  avoit 
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prefque   feul  confervé   une   fermeté 
inébranlable,  au  milieu  d'un  fi  grand 
danger  (i),  n'avoit  point  affez  d'au- 
torité pour  gouverner  la  noblefTe  8c 
la  plus  grande  partie  du  fénat ,   qui 
étoient  mai  difpofés  pour  lui ,   &  ne 
prenoient  confeil  que  de  leur  frayeur, 
C'étoit  l'avis    du   roi  ,    du   général 
Trampe  commandant  de  Copenhague , 
&   d'un  très-petit  nombre  de  iena- 
teurs  ,   qu'il  valoir  mieux  s'expofer 
aux  dernières  extrémités,  que  de  fe 
foumettre  aux  conditions  propofées , 
dont  l'effet  inévitable  étoit  la   ruine 
du  royaume  &  la  honte  de  la  nation, 
&  qu'on  devoit  tenter  auparavant  ce 
qu'une   vigoureufe    défenfe   pouvoit 
produire  :  ils  obfervoient  qu'il  y  avoit 
à  Copenhague  autant  d'homn:es  capa- 
bles de  porter  les  armes,  que  Char/es 
en  avoit  dans  fon  armée  j  que  quand 
on  ne  gagneroit  qu'un  peu  de  temps  , 
c'en  étoit  aiTez  pour  fauver  l'état  5 


C  I  )  La  fuite  de  cette  hiftoire  fera  voir 
combien  cet  éloj;e  eft  du  à  ce  prince.  Tous 
les  hiftoriens  du  temps  le  lui  ont  donné ,  & 
^uffeuAorff  n'ell  pas  fufpeft  en  ce  point  : 
c'étoit  le  feul ,  dit-il ,  qui  dan.-  de  Jî  grandes 
adverjîtés  confe-rvàt  une  confiance  d'efprit  in(à 
èrsmlàble,  FitJ.  de  Reb.  Car.  L,  s-  p.  37tf. 
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que  dans  l'intervalle  on  pouvoit  rece- 
voir du  fecours ,  foit  des  provinces  Frede-> 
qui  n'étoient  pas  foumifes^  foit  de  ^i^^'^ 
l'étranger.  Trampe  offroit  de  faire  ^^58. 
une  fortie  avec  deux  mille  chevaux , 
&  deux  mille  fantalîins  ,  a  qui ,  quel- 
»  que  événement  qu'elle  pût  avoir  , 
Y>  (  pour  me  fervir  des  expreiîions  de 
»  Terlon  )  n'eut  pas  fait  faire  une 
»  paix  plus  défavantageufe.  Par  cette 
»  fortie ,  on  eut  eu  aifez  de  temps 
»  pour  brûler  tous  les  fourrages  & 
»  les  vivres  qui  étoient  dans  les  lieux 
»  circonvoifins ,  &  faire  entrer  tous 
»  les  beftiaux  dans  Copenhague  ^  8j 
»  par  ce  moyen  on  auroit  ruiné  l'ar- 
»  mée  de  Suède  ,  qui  manquant  de 
»  vivres  &  de  fourrages  ,  auroit  été 
»  contrainte  de  repafler  la  mer  ,  ou 
»  d'en  faire  venir  des  isles  voifînes, 
w  ce  qui  étoit  prefqu'impofîible  par 
w  la  rigueur  de  la  faifon  ^  outre  cela 
»  Trampe  auroit  pu  mettre  le  feu 
w  dans  Kag ,  où  étoit  l'armée  ,  le 
»  bagage,  &  les  provifions.  C'étoit, 
»  (ajoute  Terlon^)  le  deffein  du  roi 
»  de  Dannemarc ,  de  fortir  à  la  tête 
10  de  ce  parti  \  mais  il  en  fut  cmpê- 
»  ché  par  fon  confeil ,  (  le  fénat  ) 
fi  qui  crut  que  s'il  étoit  battu ,  la 
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"  '  ))  ville  de  Copenhague  en  auroit  une 
^"^^  m'  »  telle  épouvante  ,  que  dans  la  foi- 
»  bleiFe  où  elle  étoit ,  dénuée  de  {es 
w  forces ,  &  ouverte  de  tous  cotes  , 
))  ce  malheur  pourroit  peut-être  la 
y)  porter  à  capituler  ». 

Les  réflexions  de  cet  ambafTadeur, 
fur  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  méritent 
encore  d'avoir  place  ici  ^  mais  il  faut 
en  les  lifant  fe  rappeler  qu'elles  font 
adreifées  à  Louis  XI^^  par  un  cour- 
tifan  qui  vouloit  avant  tout  plaire  au 
maître  auquel  il  écrivoit. 

»  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  , 
>î  (ajoute  t-il,)  fait  voir  clairement 
»  qu'un  état  eft  malheureux  quand 
yy  un  roi  n'eft  pas  abfolu  ^  car  la  " 
»  conduite  du  fénat  montre  vifîble- 
X)  ment  que  ce  fut  lui ,  (le  fénat)  qui 
\>  mit  le  royaume  à  deux  doigts  de 
»  fa  ipeita  y  par  fou  trop  4e  crainte 
)>  &  de  prévoyance  :  il  eft  aifé  de 
)>  voir  que  ii  le  roi  de  Suède  eut  cru 
x>  que  les  Danois  fe  fulfent  voulu 
»  mettre  en  état  de  défenfe.  ...  il 
))  auroit  été  plus  modéré  fur  les  con- 
y>  ditions  de  la  paix  ,  &  peut  -  être 
))  on  l'auroit  obligé  p  ir  là  d'aban- 
j">  donner  les  isles  du  D-'nnemarc  ,  ou 
>:  par  la  ïoii^e  y  ou  par  le  manque- 

)?  ment  < 
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>>  ment  des  vÙTes....  Ainfî  une  vigou-  ■■ 

)>  reufe  cléfenfe  ne  pouvoit  être  que  ^^^FJ^' 

T)  très  -  avantageufe  au  Dannemarc  ^ 

»  ou  au  contraire  le  grand  nombre 

))  de  fénateurs  qui  fe  peut  trouver  de 

ii  diffcrens  fentimens  fait  voir  quelle 

-»  infortune  c'eft  pour  un  état ,  quand 

»  le  prince  n'en  eft  pas  le  maître,  8c 

yy  que  fe»  ^Qcr&ts  font  fu  de  tant  de 

»  perfonnes,  qu'il  ne  peut  exécuter 

»  fes  projets  comme  il  les  a  conçus.» 

Il  faut  convenir  avec  Terion  de  la 
réalité  de  cet  inconvénient  *,  mais  la 
quellion  du  meilleur  gouvernement 
n'eft  pas  pour  cela  décidée  ;  les  plus 
abfolus  périflent  comme  les  autres  , 
-quand  ceux  qui  gouvernent  ,  rois  ^ 
fénateurs ,  peuples  ou  démagogues  , 
manquent  de  vertu  &  de  prudence, 
•La  défunion  entre  les  divers  ordres 
de  l'état ,  la  précipitation  dans  les 
confeils ,  la  foiblede  dans  l'exécu- 
tion ,  l'efprit  d'étourdifîcmcnt  &  de 
ierreur  qui  faifit  la  nation  ,  furent 
les  vraies  caufcs  des  malheurs  du 
Dannemarc.  Rien  de  p!us  jufte  que 
ja  penfée  d'un  ancien  ^  quos  perderc 
.vult  ,  Jupiter  dementat  :  Jupiter  ôte  le 
(tns  à  ceux  quil  veut  perdre, 

Jl  faut  pefer  cependant  les  raifons 
Tamt  y  m,  N 
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■   ■     ■  que  la  plus  grande  partie  des  fena- 
Frede-  teurs  oppofoit  au  parti  de  la  réCiC- 
tance,  &  qui   rendirent  inutiles  la 
^       bonne  volonté  &  Tintrépidité  du  roi  : 
ils  fe  fondoient  fur  ce  que  les  débris 
de  Tarmée  renfermés  dans  Copenha- 
gue fuffifoient  à  peine  à  fa  défenfe: 
il  n'y  avoit  que  deux  mille  cavaliers 
de   troupes   régulières  ,    &  un  petit 
nombre  d'autres  ,    la    plupart     dé- 
montés, &  en  mauvais  état  :  à  l'égard 
^e  l'infanterie  régulière  on  ne  comp- 
toit  qu'environ  800  hommes  en  état 
de  fervir  :  le  refte  étoit  des  payfans 
nouvellement  armés ,  fur  lefquels  on 
ne  pouvoit  faire  aucun  fond  ;  on  avoit 
encore  moins  de  confiance  dans  le 
fervice  que  les  bourgeois ,   les  arti- 
fans ,  les  étudians  de  l'univerfité  pou- 
voient  rendre  ^  &  l'événement  fit  voir 
qu'on  fe  trompoit  beaucoup  en  cela  , 
&  que  ces  hommes  trop  fbuvent  .dé- 
daignés par  la  noblelTe,   pouvoienf: 
trouver  dans  leur  zèle  pour  leur  roi 
&  leur  patrie  ,   un  courage  capable 
de  les  égaler  à  ceux  dont  les  armes 
font  la  feule  profeiîion  :  on  ajoutoit 
que  la  perte  de  Copenhague  entraîne- 
roit  celle  du  roi ,  de  la  fariille  royale^ 
•du  refte  de  l'armée  ,  &  de  la  flotte  5 
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que  cette  capitale  étoit  hors  d'état  de 
fouteiiir  un  (îége  ,  qu'une  partie  de  Frede. 
fes  murs  tomboit  en  ruines  ,  qu'on  y  ^^^ 
manqueroit  bientôt  de  vivres  &  de  ^^^* 
munitions ,  que  l'hiver  étoit  encore 
peu  avancé ,  &  d'une  rigueur  extraor- 
dinaire :  cette  feule  circonftance  éloi- 
gHoit  toute  efpérance  de  fecours  , 
bien  au  delà  du  terme  pendant  lequel 
on  pouvoit  fe  défendre.  Ces  raifons 
étoient  plaufibles  ^  il  faut  convenir 
cependant  avec  Terlon  que  ,  fi  à 
l'exemple  du  roi,  les  autres  chefs 
euffent  eu  de  la  fermeté  &  de  la 
réfolution ,  ils  en  auroient  voulu  du 
moins  donner  quelques  preuves  pro- 
pres à  les  juftifîer  aux  yeux  de  leurs 
contemporains  &  de  la  poftérité,  8c 
qu'enfin  un  dernier  effort  de  courage 
Revoit  être  tenté ,  jufques  à  ce  qu'il 
iiit  démontré  que  le  fuccès  en  étoit 
impofrible  ^  mais  comme  je  l'ai  déjà 
obfervé  ,  ce  découragement  étoit  en 
partie  l'effet  de  leur  défunion  ,  les 
germes  en  étoient  anciens,  &  depuis 
quelques  années  ils  commençoient  à 
fe  développer  :  les  malheurs  qui 
aigriffent  toujours  les  divifîons  &  les 
haines ,  avoicnt  donné  une  nouvelle 
force   au  mécontentement  que   les 

N  ij 
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" ordres  du  clergé   &   du    tiers  -  état 

IrREDE-  avoient   conçu    contre   la   nobleiTe  : 
cette  haine  ctoit  parvenue  a  un  tel 
'       point,   qu  a  peuie  oloit-on  elpercr 
qu'ils  vouluffent  combattre  à  côté  les 
uns  des  autres ,  pour  une  patrie  com- 
mune. La  bourgeoisie  reprochoit   à 
la  noble/Te   de  trahir  le  roi  ,  d'op- 
primer   les    autres    ordres  ,    d'avoir 
attiré  fur  l'état  les  derniers  malheurs 
par  fa   négligence  &   fon  avarice  , 
d'avoir  mieux  aimé  lailTer  tomber  en 
ruine   les  remparts   de  la  capitale  ^ 
qwe  de  remettre  une  place  forte  entre 
ies  mains  du  roi  &  de  la  bourgeoifîe  y 
d'avoir  préféré  en  un  mot  la  ruine 
de    la     monarchie  ,     à    perdre    ou 
plutôt  à  la  crainte  de  perdre  le  moin- 
dre de  fes  privilèges.  La  noblelfe  char- 
geoit  au  contraire  la  bourgeoifie  du 
crime  d'avoir  laiiTé  Copenhague  fans 
défenfe  ,  parce  que  ,   difoit-elle  ,  les 
bourgeois  avoient  refufé  d'y  contri- 
buer ,  dans  la  crainte  d'être  chargés 
d'une  nombreufe  garnifon  :  la  popu- 
Lace    toujours    extrême    s'en    tenoit 
avec  peine  à  des  reproches  ;  elle  dé- 
clamoit  avec  violence  courre  le  fénat, 
elle  l'accufoit  d'avoir  livré  le  royaume 
à  fes  ennemis ,  6c  de  leur  être  au 


I 
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fond  cîu  cœur  aiiffi  dévoué  quU/i/fe/u — ~— 
lui- même  qui  avoit  levé  le  marque  :  f"REDE. 
on  fut  plus  d'une  fois  fur  le  point  ^'^      ' 
d'en  venir  à  des  voies  de  fait ,    &     ^^^^* 
les   grands   ne    s'ex'/ofoient    pas   en 
public  fans  quelque  danger  :  ce  qui 
cjoutoit  encore  à  cette  mallieureufe 
fituation  des  habitans  de  la  capitale, 
c'eft  que   toute  communication  leur 
ctoit   coupée    avec    Icîranger ,   foit 
par  les  Suédois ,  foit  par  les  glaces  : 
ou  ne  leur  laiflbit  parvenir  que  des 
bruits  artifîcieufement  répandus ,  pour 
augmenter  leur  terreur,  &  leur  per- 
fuader  qu'ils  étoient  abandonnés  de 


tous  Jeurs  alhes. 


Tout  concourant  ainfi  à  foumettre 
le  plus  grand  nombre  aux  volontés 
des  Suédois ,  on  renvoya  vers  ieur  roi 
les  deux  minières  Gerfàor-Jf'  &i  Skeel  j 
avec  le  plénipotentiaire  ^nglois,  & 
Terlon  fe  joignit  à  lui  avec  l'agré- 
ment des  deux  partis ,  comme  mé- 
diateur,  de  la  part  du  roi  de  France, 
Ils  rencontrèrent  le  roi  de  Suède  à 
Tofttip  ,  village  qui  n'cft  éloigné  de 
Copîhhague  que  de  trois  lieues  :  les 
conférences  y  reconimencèrent  avec 
Vhïfcld  qui  parut  beaucoup  plus 
favorable  à  la  paix  qu'on  n'avoil  pu 

Niij 
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-  le  juger  d'abord  :  en  effet  il  fe  défîfla 

*  ^?n'  ^^  ^"^  demande  des  douze  vaifleaux 
de  guerre ,  malgré  l'oppcfition  de 
fon  collègue  ,  moins  facile  que  lui  : 
Ja  douane  du  Sund  fut  de  même 
laiflee  aux  Danois  qui  infifterent  for- 
tement fur  ce  point  ^  laiiïant  cepen- 
dant au  roi  de  Suède  la  liberté  à' en 
établir  une  femblable,  ce  qu'il  n'eut 
garde  de  faire ,  de  peur  d'irriter  des 
puiifances  déjà  trop  jaloufes  de  fa 
fortune.  Le  plus  grand  obftacle  à  la 
conclufion  de  la  paix  tenoit  donc  à 
la  cefîion  de  la  province  de  Drontheim , 
qui  faifoit  une  partie  importante  de 
la  Norvège  ,  &  pouvoit  aifément 
entraîner  un  jour  la  perte  du  refte  de 
ce  royaume  :  Uhlfeld  étoit  devenu  , 
dit-on,  fi  bien  intentionné  pour  fa 
première  patrie,  qu'il  avoit  difpofé 
Charles  Gujiave  à  fe  relâcher  fur  ce 
point  ^  &  ce  prince  avoit  même  donné 
ordre  de  l'abandonner,  fi  les  minii- 
très  Danois  paroiifoient  difpofés  à 
rompre  les  conférences  ,  plutôt  que 
de  perdre  cette  province  ;  mais  Je 
fort ,  ou  plutôt  leur  imprudence,  en 
décida  autrement  :  le  comte  Ton 
Suédois ,  dans  le  quartier  duquel  fe 
tenoient  les  conférences ,  les  entendit 
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fans  en  être  apperçu ,  lorfqu'ils  s'entre-  ■ 

tenoient  fur  cet  article  important ,  ^^^?jt' 
&  il  lui  fut  aifé  de  comprendre  par 
leurs  difcours ,  qu'ils  faifoient  plus  de  '  ^  * 
cas  d'une  prompte  paix,  que  du  tiers 
du  royaume  de  Norvège.  Tott  en  fît 
promptement  fon  rapport  aux  pléni- 
potentiaires Suédois  qui ,  dirigés  par 
cet  avis ,  s'affermirent  dans  leur  de- 
mande fans  peine  comme  fans  péril. 

Les  Danois  fe  croyant  au  contraire 
menacés  de  la  rupture  entière  des 
négociations ,  fe  déterminèrent  enfin 
à  céder  la  province  conteftée ,  &  un  fî 
grand  facrifice  fit  bientôt  conclure  ce 
malheureux  traité. 

Tous  les  autres  articles  ayant  été  le  igme. 
rédigés  &  mis  au  net,  il  fut  figné  Février, 
dans  ce  même  village  de  Toftrup  , 
par  les  minifîres  des  deux  nations  , 
&  les  ambatfadeurs  des  puiifances 
garantes ,  &  ratifié  peu  de  jours  après 
par  les  derx  rois. 

Il  ne  contenoit  guères  que  les  ar- 
ticles d'une  grande  importance^  tout 
le  refle  étoit  ou  omis  ou  imparfai- 
tement énoncé  ;  on  ne  s'étoit  pas 
donné  le  temps  de  traiter  les  matières 
à  fond  dans  un  féjour  aufPi  incom- 
mode que  celui  d'un  village  \  &  I'oh 

N  iv 
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■  étoit  convenu  de  reprendre  les  coiî- 

Frf.de-  férences  à  Rufckild  ,^  où  tous  les  rai- 
aie  III.  niftres  /è  rendirent  en  effet  immédia- 
*<5sS.  tement  ap-ès.  Ce  fut  en  vain  que  Van 
Beuningen  voulut  profiter  de  cet  in- 
tervalle pour  engager  \qs  Daiiois  à 
détruire  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  , 
&  à  attendre  encore  leur  falut  des 
Recours  que  la  Hollande  leur  prépa- 
roit.  Son  éloquence  qui  avoit  eu  tant 
de  pouvoir  pour  faire  entreprendre 
cette  guerre  j  n'en  eut  pas  allez  pour 
la  faire  continuer.  Le  roi  perfifta 
dans  Tes  fentimens,  &  les  hofrilités 
cefsèrent  de  part  &  d'autre  ,  oa 
commença  même  à  exécuter  quel- 
ques articles  du  traité  ^  Izs  Suédois 
en  faifant  pafTcr  quelques  régimens 
en  Scanie  ,  pour  prendre  polFe/îion 
des  places  de  cette  province  ,  les 
Danois ,  en  envoyant  au  camp  Sué- 
dois les  deux  mille  cavaliers  qu'ils 
avoient  promis  :  mais  ce  dernier  ar- 
ticle fît  naître  une  nouvelle  conte  da- 
tion ^  les  Suédois  prétendirent  qus 
les  cavaliers  n'étoient  ni  bien  habil- 
lés ,  ni  bien  armés,  ni  dan?  le  nombre 
prefcrit  ^  &  en  Q'iùt  une  partie  avoit 
déferté  en  chemin.  Eicjitôt  après  une 
autre  difiîcuité  vint  fufpendre  Texé- 
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ciition  du  traité ,  &  elle  croit  fans        '     ■ 
doute  d'une  nature  très-délicate.  Il  Fredk- 
s'agilToit  de  la  fatisfaâ:ion  demandée  ^*^ 
parles  Suédois  pour  le  duc  de  iïi?//?f/>z-     •^  '*' 
Gottorp  3  ils  ne  prétendoient  pas  moins 
pour  ce  prince  que  l'urportaiite  for- 
terefle  de  Rendsbourg  ^  le  bailliage  de 
Schwabfied ,  &  ce  qui  étoit  plus  pré- 
judiciable  au  royaume    que  tout  le 
refte,  Tindépendance  abfolue  de  ce 
duc,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe 
en  d'autres   termes  ,    la  fouveraineté 
du   duché  de  Slefwick ,   &   l'abolition 
de   la   régence    commune    dans    les 
deux  duchés.    Les  minières  Danois 
allarmés  d'une  prétention  fî  dange* 
reufe ,  y  opposèrent  toute  la  fermeté 
qu'ils  pouvoient  avoir  dans  ces  cir- 
conftances  ^  ils  fe  fondèrent  fur  ce 
qu'une    nouveauté    de   cette   confé- 
quence  exigeoit  abfolument  le  con- 
fentement  &  la  ratification  des  états 
mêmes  des  deux  duchés.  Enfin  après 
bien  des  conteftations  ,  les  Suédois 
fe  contentèrent  de  la  promeflé  qui 
leur  fut  faite ,  que  le  duc  fcroit  fatis- 
fait  avant  le  premier  de  Mai.  Il  eÇk 
aifc  de  voir  quelle  fragile  pacification 
on  pouvoit  élever  fur  un  pareil  fon- 
dement, 

N  V 
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^  Elle  n'en  fut  pas  moins  confommée 

R^c^lV  ^  fignée  peu  de  jours  après  à  Rofchild^ 
,  ^     dont  elle  a  pris  le  nom.  Les  condi- 
Le  "dme  ^^^"^  nnportantes  etoient  les  mêmes 
Février,  que  dans  le  traité  préliminaire  conclu 
Voyez  le  à  Toftrup  ,  le  roi  de  Suède  reftituoit 
^^'^"'','',     ce    qu'il  avoit  conquis  ,   &  obtenoit 
T.  8.  T>n-  à  la  place  la  Scanie  &  la  BUhnge  en 
mmuT.G.  Dannemarc  ,  la  propriété  de  la  Hal- 
P\.  y*    lande  qu'il  n'avoit  qu'en  hypothèque, 
Drok  pu-  ^  ^'^^^^  ^^   Bornholm  :  en   Norvège 
blic  T.  I.  on  lui  cédoit  les  provinces  de  Bahus^ 
eh.  3.     (le    Jemptelande  ,    Se    de    Drontheim , 
Bremerjkrde  dans  le  pays  de  Brème, 
&  diverfes  terres   fituées  dans  Tisle 
de  Bugen,   El  ce  qui  ne  portoit  pas 
un  coup  moins  funef^e  au  royaume  , 
on  promettoit  une  fatisfac^ion /(/i//>û- 
bîe    au  duc  de   Holftein  -  Gottorp  :   on 
vient  de  voir  ce  qu'on  entendoit  par 
là  ,  &    j'aurai    bientôt  occafion   d'y 
revenir.   Les  deux  rois  s'engageoient 
â  renoncer  à  toutes  les  alliances  qu'ils 
pourroient  avoir  contractées  au  préju- 
dice l'un  de  l'autre  &  à  fermer  l'entrée 
de  la  mer  Baltique  à  toutç flotte  ennemie 
qui  voudroit  y  entrer  •  les  vaifleaux 
Suédois  ne  dévoient  pJus  être  afTu- 
jettis  à  fiîire  au  paiFage  du  Sund  une 
déclaration  de   leurs  marcliandifcs  j 
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&  un  fîmple  palfe-port  devoit  fuffire.  '  '■ 

Le  comte  Uhlfdd  en  travaillant  à  ce  ^^^PjV 
traité  n'avoit  pas  oublié  fes  intérêts  ^^^ 
particuliers  \  il  fe  faifoit  rendre  tous  ^  ^  • 
fes  biens ,  &  promettre  une  prompte 
fatisfadion  pour  tous  les  dommages 
qu'il  avoit  fouffert,  fa  femme  devoit 
rentrer  dans  tous  fes  droits ,  titres  , 
&:  honneurs ,  ainfi  que  fa  belle-mère 
ChrijUne  Munck  :  le  manifefte  publié 
par  les  Danois  ,  au  commencement 
de  la  guerre  ,  devoit  être  fupprimé 
aufli  bien  que  l'écrit  intitulé /z/^/^c/^/^ 
armatœ  Daniœ  :  &  par  un  article 
fecret ,  le  roi  de  Dannemarc  s'enga- 
geoit  encore  à  fatisfaire  Ebbe  Uhlfdd 
fur  fes  prétentions ,  &  à  détruire  des 
tapiiferies  que  Ton  confervoit  en 
Dannemarc ,  &  où  les  Suédois  avoient 
trouvé  diQ.s  chofes  injurieufes  pour 
eux  :  les  autres  articles  déterminoient 
le  temps  &  la  manière  dont  les  pro- 
vinces cédées  dévoient  être  remifes, 
&  les  troupes  Suédoifes  évacuer  celles 
quirefloient  au  Dannemarc  :  ce  point 
n'en  fut  pas  moins  une  fource  de 
cônteftations. 

Ce  traité,  où  tout  l'avantage,  tout 
l'honneur  étoit  d'un  côté ,  &  tous 
les  facrifices  &  les  humiliations  de 
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l'autre  ,  fut  (igné  avec  reg^ret  par  le* 
deux  partis.    Le  roi  de  Suède  com- 
meaçoit  à  fe  repentir  d'avoir   lâché 
la  meilleure  partie  d'une  fî  belle  proie^ 
&  les  Danois   revenant  un   peu  de 
leur  étourdilFement  ne  pouvoient  jeter 
les  yeux  autour  d'eux  ,  &  réfiéchir,^ 
ni  au  palTe  ,  ni  au  préfent  ^  ni  à  l'ave- 
nir fans  gémir  fur  leur  fort.    On  dit 
que  quand  il  fallut  mettre  Ton  nom 
à  cette  pacification  malheureufè  ,   le 
grand    maître  Gersdorjf'  dit  ^  comme 
l^éron  ^/e  voudrcis  ne  pas  favoir  écrire  : 
il  eft  certain  qu'il  dut  le  penfer.  On 
tenta  encore  de  différer  ce  m.oment , 
&  du  moins  l'exécution   du  traité  : 
mais  le   roi  de   Suède   fît    marcher 
aufîîtôt  un    corps   de  cavalerie  vers 
Copenhague  5  qui  auroit  donné  lieu  à 
des  hoflilités  nouvelles  ,  fans  Tinter- 
vention  de  rambafTadei^r  de  France, 
Alors  tout  étant  réglé ,  Charles  Gufiavt 
partit  de  Rcfchild  pour  aller  prendre 
po/Te/Tion  de  cette  belle  conquête  de 
la  Scanie  ^  &  Aes  provinces   voilines 
qu'il    venoit    de    f^îre.    «  Etant    en 
3)  chemin ,  dit  Terhn  ,  îe  roi  de  Dan- 
»  nemarc  ,  dont  Tame  eft  vraiment 
5)  royale  ,  pleine  de  franchi  fe  &  de 
i)  iiiicé.rité;  voulut  régaler  le  roi  de 


DE  Dannemarc.  I/v.  XL    301 

V  Suède  ,  dans  fa  belle   maifoii   de         '    ■. 

))  Frédiricsbourg  ^   &  le  fît  prier  dy  ^^^?r?" 

»  venir  dîner  ^   il  me  fît  auÂi  inviter 

»  à  ce  repas  qui  fut  magnifique,  &     '^  ^*^  > 

y)  la    reine    de  Dannemarc  y  parut 

»  avec  beaucoup  d'éclat ,  &:  fît  voir 

))  qu'elle    avoit    infiniment   d'efprit, 

5)  dans  les  converfations  qu'elle   eut 

y>  avec  le  roi  de  Suède. 

»  Je  fais  (  ajoute  cet  ambafladeur) 
»  qu'on  fit  tout  ce  qu'on  put  pour 
»  empêcher  le  roi  de  Suède  d'aller  à 
y)  ce  feftin ,  de  crainte  que  le  roi  de 
))  Dannemarc  ne  le  fit  arrêter  ,  pour 
»  recouvrer  ce  qu'il  avoit  perdu  par 
yy  la  paix  que  nous  venions  de  faire. 
»  Mais  ceux  qui  avoient  cette  penfee 
»  ne  connoifibient  pas  le  roi  de  Dau- 
y)  nemarc  ,  qui  ayant  donné  fa  parole, 
))  la  tenoit  comme  une  chofe  facrée, 
))  &  ne  Tauroit  pas  violée  ,  eût  -  il 
y)  dû  perdre  fon  royaume  ^  &  la 
n  manière  ,  dont  il  agit  en  cette 
y)  rencontre  p  juftifie  ce  que  j'en  dis.)> 

En  effet  ,  Charles  Gujiave  ayant 
donné  à  ks  généraux  des  ordres  fur 
la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir  ,  en 
cas  qu'il  fut  arrêté ,  fe  rendit  malgré 
leurs  remontrances  au  château  de 
frcdcricsbourg  ,  où  il  fut  reçu  avec 
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*'  toutes   les    démonllrations   poHibles 

Frede-  d'amitié  &  de  confiance  ,  par  ce 
JR.ICIII.  pj-iji^e  q^\\\  venoit  de  dépouiller 
"^^^*  d  une  partie  de  fes  états  ,  &  qu'il 
auroit  détrôné  fans  la  crainte  des 
princes  voilins.  Et  lui  de  Ton  côté 
parut  répondre  à  ces  carefTes  par 
une  confiance  femblable  à  celle  qu'on 
lui  lé.noignoit.  Tous  les  rois  ne  fa- 
vent  pas  régner  ,  mais  prefque  tous 
favent  di'1i?rjuler.  Des  hommes  qui 
fjnt  toujours  en  vue  ,  &  dont  tout 
le  monde  a  intérêt  de  pénétrer  les 
fentimen-î,  doivent  prendre  fans  doute 
cette  habitude  de  bonne  heure.  Fré- 
déric ne  mit  peut-être  que  trop  de 
générofîté  &  d^  franchi fe  dans  l'ac- 
cueil qu'il  fit  à  fon  ennemi  ,  &  peut- 
être  même  eût  -  il  dû  fe  rappeler 
combien  il  elt  rare  que  les  entrevues 
des  princes  produifent  de  bons  effets , 
&:  ne  point  défirer  celle-ci,  dont 
il  ne  réfulta  rien  d'avantageux  pour 
lui. 

Nous  ignorons  le  fujet  des  longs 

'2  fois  en- entretiens   que  ces  deux  monarques 

femble.     eurent  enfembie  à  diverfes  reprifes, 

durant  les  trois  jours  qu'ils  pafsèrent 

enfembie     à    Frédericsbourg  :    nous 

voyons  feulement  <^e  le  comte  Uhh 


DE  Dannemarc.  Ztv,  XL    305 

feîd  perdit  après  cet  entretien  la  con- 
fiance que  le  roi  de  Suède  lui  avoit  Frede- 
accordée.  La  reine  de  Dannemarc  ^^^ 
l'avoit  toujours  regardé  comme  fon  * 
ennemi  perfonnel  ,  &  l'adrefTe  & 
l'efprit  de  cette  princefTe  furpaiFoient 
encore  fon  reffentiment  :  elle  fît  ad- 
mirer fes  talens  à  fes  hôtes.  Mais 
Charles  au  milieu  de  ces  fêtes  &  de 
ces  plaifirs  ne  perdit  pas  un  mo* 
ment  {qs  intérêts  de  vue.  Il  prit  fur 
l'état  du  Dannemarc  des  lumières 
qu'il  fe  promit  bien  de  mettre  à  profit^ 
&  quand  on  lui  infinua  de  faire  pré- 
fent  de  Drontkeim  au  jeune  prince 
Chrétien  ,  fils  du  roi,  qu'il  avoit  voulu 
voir  ,  &  auquel  il  faifoit  beaucoup 
de  careffes ,  il  donna  à  entendre  par 
une  plaifantcrie  qu'il  n'étoit  pas  aifez 
dupe  pour  payer  fi  chèrement  le  bon 
accueil  qu'on  lui  faifoit. 

Après  trois  jours  paffés  dans  Aes 
fêtes  auxquelles  le  cœur  devoit  avoir 
fi  peu  de  part ,  Charles  partit  pour 
Eijeneur  ^  où  il  pafl'a  le  Sund  ^  pour  "^ 

aller  recevoir  l'hommage  de  (qs  nou- 
veaux fujets  de  Scanie:  il  y  fut  reçu 
comme  les  conqucrans  le  font  d'or- 
dinaire,  avec  beaucoup  de  pompe, 
de  foumifllon  &  de  douleur. 
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■     '    ■        Tels   furent  le  cours  &  le  ternie 
Frede-  de   cette  ^erre   fi   fatale    aux  Da- 
iic  lu.  j-jQ^g  p3j.  ]g5  pertes  immenfes  qu'elle 
1657.    i^^jj.  caufa  ^   §f  qui  l'eut  été  plus  en- 
core à  leur  réputation ,  fi  l'on  n'eût  vu 
bientôt  après  renaître  chez  eux  cette 
valeur  qui  avoit  été  de   tout  temps 
une  de  leurs   vertus,   a  II  fembloit , 
»  dit  un  hiftorien  Danois,   que  nous 
»  eullîons  perdu  tout  à  la  fois  le  cou- 
»  rage  &  la  prudence;,     généraux, 
ï)  officiers  ,    foldats  ,    tous    étoient 
Tr  n       '>^  ég-alement  méconnoiffables.  La  mi- 
^   j,     »  hcc  Uanoile  etoit  devenue  un  ob- 
»  jet   de  mépris  j  une   terreur  pani- 
»  que  avoit  faifî  toute  la   nation  :  » 
comme  fi  une  efpèce  de  prodige  mo- 
ral eût  dû  fbumettre  aux  Suédois  un 
royaume  dont  un  prodige  phyfique 
leur  avoit  ouvert  l'entrée. 

Fin  du  onzième  Livrf^ 
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LIVRE    DOUZIÈME. 

Depuis  la  paix  de  Rofchiid  jufques  à 
Vétabliffîmcnt  di  la  fouvcrainaé  hé^ 
ré  dit  aire. 


Charles  GuJIave  ayant  pafTé  le  Siincî, 
ba  pris   polfertloii   de    fes   nouvelles  jijcnl" 
provinces  ,  rentra   en    Suède    après     i^^^ 
une  longue  abfencc  ,  au  milieu  de  ces 
bruyans  applaudiffemens  que  la  flat- 
terie des   courtifans  &   rimbécillité 
du  peuple  prodiguent    aux  conqué- 
rans ,  ék  qui  les  empêchent  d'entendre 
les  reproches  des  luges  &  les  foupirs         *** 
de  rhumaiiité.  Il  avoit  convoqué  les 
états  généraux  à  Gothenbourg  pour 
le  29  Mars.  C'étoit  moins  pour  dé- 
fibérer  avec  eux  que  pour  leur  faire 
approuver  fes  delTeins,  Se  les  engagea 
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■'  à  y  concourir.   Il  falloit  pour   cela 

Frede-  s'afTurer  des  membres  accrédités  de 
*^^  '  cette  aflemblce ,  &  en  impoier  aux 
*  ^^'  autres  ,  en  leur  perfuadaut  que  les 
intérêts  de  la  Suède  dévoient  les 
rendre  les  inflrumens  de  cette  pafllon 
effrénée  pour  la  guerre  qui  fembloit 
s'accroître  chez  lui  avec  fes  fuccès  & 
leur  épuifement.  Il  avoit  été  trop 
heureux  à  la  tête  des  armées  ,  pour 
trouver  de  la  réfiftance  dans  les  cou- 
iéils.  Les  fénateurs  décidèrent  con- 
formément à  fes  idées  qu'il  ne  falloit 
point  diminuer  Tarmée  ^  que  fans 
attaquer  ni  la  Hollande ,  ni  la  Ruflle , 
malgré  les  fujets  de  plaintes  qu'on 
avoit  de  ces  puilfances  ,  ou  devoit 
tenir  une  flotte  &  des  troupes  qui 
obfervaffent  ieux^-s  mouvemens  ^  & 
qu'on  en  laifi'eroit  en  Dannemarc  la 
meilleure  partie  pour  être  à  portée 
d'agir  félon  les  circonftances.  Après 
avoir  achevé  la  ruine  de  ce  malheu- 
reux royaume,  C;^j'"/t.ye{péroit d'être 
en  état  de  démembrer  fans  oppofition 
celui  de  Pologne,  &  il  ailignoit  déjà 
dans  fes  plans  la  portion  cjue  chacun 
de  fes  voifins  devoit  en  avoir.  La 
''*»  Lithuanie  devoit  être  partagée  entre 

les  Ruffes  &  les  Cofiqucs  :  la  Polo- 
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gne  proprement  dite  ,  &   la  Prufle  "Z * 

Poloiioife ,  entre  réleâ:eurde  Bran-  ^iciii" 
debourg ,  l'Autriche  ,  &  lui  -  même  :  ,^  g^ 
des  provinces  du  midi  on  faifoit  des 
principautés  féparées  &  indépendan- 
tes :  par  là  il  efpéroit  contenter  {es 
ennemis  &  les  intéreiler  au  fuccès 
de  Tes  delleins.  C'était  comme  on 
voit  un  projet  femblable  à  divers 
égards  à  celui  qu'il  avoit  d'abord 
formé  contre  le  Dannemarc  ,  &  à 
celui  qui  s'eft  exécuté  de  nos  jours 
contre  cette  même  Pologne.  Les 
Poîonois  euffent  pu  comprendre  dès 
lors  tout  le  danger  auquel  leur  foi- 
blelFe  volontaire  les  expofoit ,  &  les 
plus  fages  d'entr'eux  les  en  avertie 
foient  fans  doute.  Mais  que  peut  la 
voix  des  fages  contre  les  pallions  & 
les  intérêts  des  grands  ? 

Pour  exécuter  ces  vaftes  dclTeins 
il  falloit  les  voiler  encore  quelque 
temps.  Ainfi  Charles  parut  d'abord 
difpofé  à  fe  reconcilier  entièrement 
&  à  s'allier  même  avec  le  Dannemarc. 
Il  envoya  à  Copenhague  deux  plé- 
nipotentiaires pour  traiter  avec  le  roi 
&  avec  les  ambafTadcurs  de  France 
&  d'Angleterre,  Talon  obtint  même 
de  lui  qu'il  n'employcroit  plus  Uldfdd 
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pour  ce  miniftère  :  Charles  n'avoif 
Frede-  faj.ç  doute  déjà  que  trop  ufé  des  droits 
'^^"  '  cruels  de  la  vidoire  ,en  obligeant  le 
^  ^^*  roi  de  Dannemarc  à  négocier  avec 
un  fujet  rebelle  5  un  ennemi  perfon- 
nel  &  perfide  qui  Tavoit  publiquement 
outrage.  Toute  TEurope  avoit  été 
indignée  de  ce  manque  d'égards  qui 
contraftoit  fi  fort  avec  les  manières 
nobles  &  généreufes  de  Frédéric ,  & 
la  cour  de  France  avoit  ordonné  à 
Terlon  d'engager  le  roi  de  Stiède  à 
fubfiituer  un  autre  amball.deur  à 
Uklfeld.  A  fa  prière  il  envoya  donc 
ù  Copenhague  5rf/7o/;  jB/t7.(:f  fenatcur, 
&  Cvyet  fecrétaire  d'état ,  avec  ordre 
de  hâter  l'exécution  du  traite  de  P.of- 
child  ^  &  quelques  autres  iuflructions 
plus  fecrctes.  Les  conférences  com- 
mencèrent à  la  fin  de  Mars  entre  les 
deux  miniilre.s  Siicdois ,  le  grand- 
maître  de  Danne'Tiarc  &  q'jeîques  . 
Sénateurs  Danois.  Il  fut  queftion  d'a- 
bord de  l'alliance  que  Frédéric  avoit 
le  premier  paru  dcfircr.  Je  n'entrera 
point  dans  le  détail  d'une  négociation 
qui  n'aboutit  à  rien.  J'obferverai  feu- 
lement que  les  Suédois  n'épargnèrent 
rien  pour  que  les  Danois  s'engageait 
ferit  à  fermer  en  tout  temps  l'entrée 
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de  la  Baltique  aux  vaifleaux  de  guerre  "■ 

ues  autres  nations  ;    c'étoit   vouloir  ^^^?,x" 

s  T  C  I  Ix 

qu'ils  fe  privaflent  eux  -  mêmes  du 
feul  fecours  qu'ils  pufîent  efpérer  dans 
leur  malheureufe  fituation ,  puifqu'eii 
effet  il  ne  leur  refloit  plus  de  refîbur- 
ces  que  dans  les  flottes  Hollandoifes. 
Avec  quelque  fecret  que  ce  point  fût 
traité ,  f^an  Beuningen  en  fut  inftruit 
affez  à  temps  pour  prévenir  un  enga- 
gement également  fatal  à  Tes  maîtres 
&  aux  Danois.  Il  en  fit  fentir  aifé- 
inent  le  danger  aux  uns  &:  aux  autres. 
Les  Hollandois  mécontens  d'une  paix 
qui  détruifoit  l'équilibre  entre  les 
deux  rois  du  Nord  ,  &  rendoit  le 
commerce  de  la  mer  Baltique  dépen- 
dant de  la  Suède  ,  avoient  toujours 
fouhaité  qu'elle  ne  fût  point  exécu- 
tée. Dans  cette  vue  ils  équipoient 
une  grande  flotte  ,  &  permettoient 
qu'il  fe  fît  des  levées  d'hommes  dans 
Jcurs  états  pour  le  roi  de  Dannemarc. 
Van  Beuningen  n'cpargnoit  rien  pour 
engager  ce  prince  à  fecouer  le  joug 
qu'on  lui  avoit  impofé ,  mais  il  y  eût 
trouvé  de  grandes  difficultés ,  (i  les 
Suédois  eux  -  mêmes  n'euffent  pris  la 
réfolution  de  recommencer  la  guerre. 
On  ne  tarda  pas  à  le  foupçomier  : 


\ 
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■  ils   cherchoient   des  prétextes  pour 

FsEDE-  différer  la  concluiion  de  l'alliance 
aiclli.  projetée  5  pour  ne  point  fe  défai- 
*  ^^'  fir  encore  des  places  que  leurs  trou- 
pes tenoient  en  Sélande  ,  &  pour 
achever  d'en  ruiner  les  habitans.  Coyet 
qui  connoilFoit  feul  les  delTeins  de  foa 
maître  &  qui  flattoit  fon  ambition 
pour  fe  rendre  nécelTaire ,  Coyet ,  dis- 
je  5  exigeoit  avec  hauteur  que  les 
Danois  rempliffent  fans  délai  les  plus 
dures  conditions  du  traité  de  Rofchild. 
Il  ne  vouloit  point  entendre  parler 
d'alliance  à  moins  qu'ils  ne  confen- 
tiffeiit  à  fermer  la  mer  Baltique  aux 
flottes  étrangères  ^  &  pendant  qu'il 
gagnoit  ainfi  du  temps ,  on  fut  qu'il 
l'employoit  à  s'alTurer  de  plus  en  plus 
de  l'état  de  foibleife  où  le  Dannemarc 
étoit  rédu't  ,  à  lui  débaucher  (qs 
meilleurs  officiers,  &  à  fa're  lever  en 
fecret  des  plans  de  Copenhague  &  des 
lieux  voifins. 

Cependant  Frédéric  impatienté  de 
tant  de  délais  qui  aggravoient  la  mi- 
sère de  fes  peuples ,  fe  prétoit  à  tout  ' 
ce  qu'on  lui  demandoit  pour  exécuter 
le  traité.  Il  confentit  à  f  itisfaire  Uhl^ 
feld  ,  fa  femme  &  fa  belle  -  mère 
.Chrifiine  Munck,   Le  premier  rentra  \ 
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dans  la  polTeiîîon  de  tous  fes  biens,  "^ 

&  Chrijiine  dans  celle  des  honneurs  ^^f^  n^ 
dont  elle   avoit  joui  fous   le   rèene       .. 
précèdent  ^  mais  la  mort  ne  la  lailia 
jouir  qu'un  inftant  de  ce  triomphe  fî 
long- temps  défiré.  Il  fallut  s'occuper 
enfuite  de  la  fatis faction  promife  au 
duc   de  Holftein  -  Gottorp,  C'étoit  là 
une  autre  profonde  bleffure  plus  dan- 
.gereufe    peut  -  être   encore   pour   le 
royaume  que  toutes  les  autres  ,  puif^ 
qu'elle    l'attaquoit  ,  fi  je  puis   ainfi 
-parler^    jufques    dans     fes    vifcèrcs 
mêmes. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  les 
Suédois  arrachèrent  le  confentement 
des   Danois  à  tout  ce  qu'ils  enten- 
doient  par  le  terme  àq  fatisfaclîon.  Il 
fallut  que  Coyet  déclarât  que  ce  ne 
feroit   qu'à  ce   prix  que  les  troupes 
Suédoifes  évacueroient  le  royaume. 
Enfin    cette    fatale    convention    fut 
lignée  le  12  Mai,  par  les  miniftres 
du   duc  &  ceux  du  roi ,  &  par  les     y.  ces 
médiateurs  de  France  &  d'Angleterre,    traités 
Le  duc  obtint  ce  qu'il  polTédoit  dans  ^^^ns  le 
le  duché  de  SUfwick  à  titre  de  fouve-  '/Jj^^^^^^ 
•raineté    indépendanu    du     roi     &     du  k  l'année 
-royaume^   &  de  plus  le  bailliage  de     '^S8. 
JSckwabJied  ,.6c  les  terres  de  l'évéché  de  ^f,J^^' 
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-"■  ■'■    SUfuncky  à  la  réferve  de  quatre  pré- 
Frede-  l^endes  qui  rcftoient  au  roi.  L'union 

«     T    «^       Il     1 

*  &  la  communauté  àé  régence  entre 
*  ^^*  le  roi  &  le  duc  étoieut  maintenues 
comme  par  le  paiTé  ^  mais  comment 
pouvoit-il  refter  quelque  union  entre 
des  princes  dont  les  intérêts  deve- 
noient  fi  contraires  ?  Le  duc  de 
Gottorp  ^  en  s'élevant  fur  les  ruines  du 
royaume  qu'il  eut  dû  fervir  ':pmme 
valTal  5  ne  pouvoit  plus  trouver  de 
fureté  que  dans  la  continuation  de  la' 
foiblefTe  &  des  malheurs  du  Dan- 
nemarc  ,  &  des  triomphes  de  fes 
ennemis.  Il  devenoit ,  quoiqu'on  pût 
dire ,  l'ennemi  néceffaire  de  ce  royau- 
me, &  ces  mots  d'union  &  de  co/tz- 
munauté  ne  pouvoient  remédier  au 
mal  &  changer  la  nature  des  chofes. 
Il  faut  cbferver  que  le  roi  acquit 
à  cette  occafion  pour  lui  &  fa  poflé- 
rité  le  même  privilège  qu'obtenoit  le 
duc  de  Holftein,  c'eft-à-dire  le  droit 
de  pofTcder  à  titre  de  fouveraineté 
la  portion  du  duché  de  Slefwick  qui 
lui  relloit.  Il  y  avoit  en  cela  une 
forte  d'équiié ,  puifqu'il  ne  devoit 
pas  être  moins  bien  traité  que  le« 
cadets  de  fi  maiibn  :  m^is  le  royaume 
éi.ant  ékàtif ,  les  Danois  n'en  cou» 

ipient 
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roient  pas  moins  le  rifque  de  perdre  '     ■  '    ■ 
peut-être  une  fois  une  de  leurs  plus  Frfde- 
belles  provinces  ,    &  de  voir  régner  ^"^^^^• 
J  étranger  jufques   fur  les  bords   du     ^^^'' 
petit  Belt ,    c'eft-à-dire,    dans    le 
centre  même  du  royaume.  Le  fénat 
ne  vit  pas  ce  danger  fans  douleur  , 
non  plus  que   la  noblelFe  Danoife  , 
&  celle  du  duché  même  trouvoit  aufîî' 
-dans  ce  changement  d'autres  raifons 
de  s'allarmer. 

Après  tant  &  de  fi  grands  facrifices 
on  fe  flattoit  d'être  enfin  délivré  des 
redoutables  hôtes  qui  les  avoient 
exigés  comme  le  prix  de  leur  retraite. 
îVrangel  reçut  en  effet  Tordre  d'éva- 
cuer la  Sélande  ^  mais  il  continua  à 
occuper  la  Fionie,  la  Jutlande  &  le 
Slefwick.  C'en  étoit  alTez  pour  tenir 
les  Danois  fous  le  joug,  &  leur  extor- 
quer encore  de  nouvelles  concédions  ; 
car  il  s'en  falloit  bien  que  les  préten- 
tions des  Suédois  fuffent  épuifees. 

Le  traité  de  Rofchild  les  autorifoît,' 
félon  eux  ,  à  demander  encore  que 
les  Danois  licenciaffent  leurs  troupes 
régulières ,  &  celles  qu'ils  avoient 
levées  en  Hollande  ;  que  le  roi  re- 
nonçât au  deifein  qu'on  lui  attribuoit 
4'afpirer  à  la  fouvcraincté  abfoluc^ 
Tomt  niL  O 
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■  &  de  tenir  conftamment  une  armée 

Fredk-  de  dix  mille  hommes  de  pied  &  de 
Kic  III.  ^^yr  iy^iWq  chevaux  :  ils  vouloient  qu'il 
^^^^'  complétât  le  corps  de  deux  mille 
cavaliers  qu'il  s'ëtoit  engagé  à  leur 
livrer ,  qu'il  renonçât  au  titre  de  roi 
des  Gotàs  ,  ou  que  le  roi  de  Suède 
pût  joindre  au  lien  celui  de  roi  de 
Norvège  ,  qu'il  cédât  la  plus  grande 
partie  de  la  Lapponie  Norvégienne, 
&  en  particulier  Vardehus  qui  en  efî 
Ja  meilleure  place  ,  qu'il  s'engageât 
enfin  à  fatisfaire  promptemeiit  le  roi 
de  Suède  fur  ces  demandes ,  &  fur 
toutes  les  difficultés  auxquelles  le 
traité  pourroit  donner  lieu.  Il  femble 
que  ce  langage  &  ces  demandes  dé* 
celoient  affez  chez  les  Suédois  le 
^éfîr  de  ne  point  exécuter  ce  traité. 
Les  Danois  n'ouvrireat  cependant 
point  les  yeux  encore ,  &  fe  perfua- 
dèrent  que  des  argumens  fans  réplique 
feroient  tomber  une  partie  de  ces 
prétentions  ,  tandis  qu'avec  de  nou- 
veaux facrifices  ils  mettroient  fin  aux 
autres  :  ils  difputèrcnt  fur  pJufieurs 
points,  &  cédèrent  ce  qu'ils  crurent 
trop  dangereux  de  refufcr.  C'eftainfi 
qu'ils  accordèrent  encort  mille  hom- 
mes à  Charles  Gujiave^  au  fer  vice  du* 
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c!|uel  ils  entrèrent  Cous  les  ordres  d'un     '     ■  ■ 

fiis    naturel  du   roi   de   Dannemarc  Fpede- 

nommé   Viric  Frédéric.  {  i  )  CAar/es  ^'«^^^^ 

lui  donna  le  brevet  de  colonel  5    &        ^ 

lui  afTigna  une  penfion  de  dix  mille 

écus.    «  En  acceptant  ce  brevet  8c 

»  cette  penfîon ,   remarque  fort  bien 

»  Ter/on^  le  roi  de  Dannemarc  faifoit 

w  aflez  voir  qu'il  n'avoit  aucune  envie 

w  de  faire  la  guerre  au  roi  de  Suède , 

»  &  qu'il  ne  croyoit  pas  non  plus 

»  que  ce  prince  voulût  la  lui  faire 

jo  une  féconde  fois,  puisqu'il  vouloit 

»  bien  lui  donner  un  gage  fi  cher  de 

ï)  foH  amitié  ,  dans  la  penfée  que  le 

»  roi  de  Suède  tourneroit  (es  armes 

w  ailleurs,  après  une  paix  fi  avanta- 

r)  geufe.  Quelques  perfonnes,  ajoute 

»  l'ambafiadeur ,    ont  cru  que  le  roi 

»  de  Suède  en  avoit  ufc  Àe  la  forte 

»■  pour  perfuader  au  roi  de  Danne- 

»  marc  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre 

D  de  fa  part ,   puifque  ce  jeune  fci- 

i>  gneur    devant  être    inceffamment 

))  auprès    de    fa    perfonne  ,     devoit 

ï)  apparemment  obferver  fcs  démar- 

»  ches ,   8c  même  pénétrer  fes  réib- 

(  1  )  Ce  jeune  fcigneur  que  le  roi  aimoit 
temlremcnt  t'toit  né  en  i<>38  C'cft  Je  lui  que 
4efcçnilçat  Ici  ctmtcs  iç  DanncskioLi-Luurvgir^ 

Oij 


3t5       Histoire 

'■■  »  lutions  5  ayant  tout  l'efprit  nécef^ 
Frede-.  »  faire  pour  cela  w.  Ce  ii'eft  pas  la 
feule  occafîon  où  ce  miniftre  laifTe 
1058.  entendre  qu'il  regarde  le  roi  de  Suède 
-comme  le  premier  auteur  de  la  guerre 
que  nous  allons  voir  fe  rallumer  ,  ôc 
c'eft  fans  doute  une  autorité  du  plus 
grand  poids  que  celle  d'un  homme 
qui  vit  les  chofes  de  fi  près,  &  qui 
étoit  fi  difpofé  à  admirer  en  toute 
occafion  un  prince  dont  il  avoit  fait 
ion  Héros. 

Outre  toutes  ces  nouvelles  deman- 
cies  des  Suédois ,  fource  intarilfable 
de  conteftations  ,  ils  élevoient  des 
doutes  fur  l'étendue  qu'il  falloit  don- 
ner à  quelques  articles  du  traité,  &C 
les  expliquoient  félon  la  loi  du  plus 
fort.  Ils  ré olamoient ,  par  exemple  , 
comme  une  dépendance  de  la  Scanie 
Ja  petite  isle  de  Hveen  qui  fut  connue 
un  moment  par  les  glorieux  &  utiles 
étcibliflemens  de  Tycko-Brahe ,  mais 
qui  depuis  qu'on  les  avoit  Çi  honteu- 
lement  détraits  n'avoit  d'autre  avan- 
tage que  d'être  fituée  au  milieu  da 
canal  du  Sund ,  vis-à-vis  de  Landscrone^ 
Cette  isle  avoit  anciennement  relevé 
du  diocèfe  de  Lunden  en  Scanie  ,  & 
c'étoit  là   le  titre  des  Suédois,    Ils 
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renflent   peut  -  être    ignoré   fans   le  — — - 
foin  que  prit  de  les  en  inftruire  Vinf-  Frede- 
trup  ,  évêque  de  Lunden ,  nouveau  ^^^ 
fujet  du  roi   Charles  ,    &  déjà  un  de     ^^^'* 
fes  plus  adroits  courtifans.  En  vain 
les  Danois  juftifîèrent-ils  que  depuis 
plufîeurs  (iècles  cette  isle   avoit  été 
foumife  aux  gouverneurs  de  Sélande; 
en  vain  la  crainte  d'y  voir  bâtir  une 
forterelFe  qui  eut  gêné  le  pafîage  du 
Sund  leur  fît- elle  mettre  dans  cette 
difcuflion  plus  de  chaleur  &  de  fer- 
meté que  dans   les  autres ,    il  fallut 
céder  encore  quand  on  vit  que  les 
Suédois  faifoient  occuper  Tisle  con- 
teftée,  êc  recouroientà  des  menaces 
qu'il  ne  leur  étoit  que  trop  aifé  d'ef- 
fectuer. 

Je  pafle  fous  fîlence  d'autres  fujets 
de  difputes  qu'on  faifoit  naître  à  à^Ç" 
fein  ,  ou  qui  fè  préfentant  d'eux- 
mêmes  étoient  faifis  avec  emprefle- 
ment  par  le  miniftre  Suédois  Coyet  y 
(eul  dépofitaire  des  fecrets  de  fou 
maître.  A  mefure  que  fon  collègue 
B'ulkt  applaniflbit  les  difficultés ,  ce- 
lui-ci en  faifoit  naître  \  &  quand  il 
jugea  que  le  traité  n'en  pouvoit  plus 
fournir,  il  s'avifa  de  demander  quelle 
fureté  le  roi  deDannemarc  donneroit 
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-"—  pour  que  la  Suède  n'eût  rien  à  craint 

Frede-  (ire   à  l'avenir   de   fa    part  ?    Pour 

'^^^      *  colorer  cette  étrange  demande  Coyet 

*®S8fc    produifoit  des  lettres  interceptées  de 

la  régence  de  Gluckpadt  au  roi,  par 

lefquelles  on  cherchoit  à  le  détourner 

^e    fe  reconcilier  entièrement  avec 

Jes  Suédois  :  il    alléguoit   aufîî    des 

feruits  qui  courcient  que  le  comman^ 

«îant   de  Bremerfœrde  vouloit  livrer 

fa  place  aux  Autrichiens ,  &  que  le 

Toi  de  Dannemarc  avoit  laifTé  cen»- 

noître  que  la   paix   de   Rofchild  ne 

^ureroit  pas  trois  ans. 

Mais  un  nouvel  incident  le  fervlt 
jiiieux  que  toutes  ces  vaines  fuppo»- 
£tions.  Un  Suédois  nommé  Carlof^ 
qui  avoit  été  direi^eur  de  la  com- 
pagnie de  Guinée  établie  en  Suède  , 
&  qui  avoit  quitté  ce  fervice  par 
mécontentement ,  s'ctant  pourvu  de 
lettres  du  roi  de  Dannemarc  ,  avoit 
armé  au  commencement  de  la  guerre 
un  vaifTeau  de  vingt-huit  canons  pour 
aller  en  courfe ,  ou  plutôt  pour  aller 
détruire  les  établillemens  des  Suédois 
en  Guinée.  Il  y  réufîît  au  gré  de  fes 
vœux ,  s'empara  des  forts  &  du  ma- 
^afin  de  la  compagnie  Suédoife  à 
Çabo.   Ctfr/o  j    Johninisbourg  ,   Anncr 
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mabo^  &  Akeana  ,  en  prit  pofTefîîon  - 
au  nom  du  roi  de  Dannemarc  ,  &  y  Frede- 
ayant  lailTé  quelques  foldats  rapporta  ^^^  ^^'* 
à  Gluckfiadt  un  butin  confidérable.  ^^'^^' 
C'étoit  au  moment  même  où  Ton 
difputoit  fur  l'exécution  du  traité  de 
'Rofckild^  &  où  la  facilité  des  Danois 
ièmbloit  ôter  à  Coyet  tout  prétexte 
de  la  différer  plus  long  -  temps.  Il 
faifît  avidement  celui  qu'un  heureux 
bafard  lui  préfentoit ,  réclama  le 
butin  fait  par  Carlof^  &  déclara  de 
la  part  de  fon  maître  que  les  trou- 
pes Suédoifes  n'évacueroient  pas  le 
royaume  qu'on  ne  lui  eût  payé  trois 
cent  mille  écus ,  à  titre  de  dédom- 
nia.^ement  ,  ou  fi  les  Danois  l'ai- 
inoient  mieux,  qu'on  ne  lui  eût  cédé 
la  Nordlande  &  le  Finmarck  ,  c'eft- 
à-dire,  toute  la  Lapponie  Norvé- 
gienne. Que  s'ils  refufoient  de  fatis* 
îfaire  fur  le  champ  le  roi  de  Suède  , 
ce  prince  prcndroit  ce  délai  pour  une 
déclaration  de  guerre,  &  la  recom- 
menceroit  auflltôt  de  Ton  côté.  Il  ell 
aifc  d'imaginer  quelle  douleur  &  quel 
effroi  une  déclaration  fi  menaçante 
jeta  dans  l'ame  de  ces  vieux  fcnateurs, 
qui  voyoient  que  tant  de  facrifices 
faits  à  la  paix  ne  fcrvoient  qu'à  la 
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■  rendre  toujours  plus  douteufe  ou 
Fbede-  plus  accabJaiite.  Mais  il  n  etoit  plus 
iic  111.  temps  de  rien  refiifer  :  les  contribu- 
1658.  tions  &  les  extorsions  des  troupes 
Suédoifes  coutoient  chaque  jour  à  la 
nation  autant  que  ce  que  leur  roi 
demandoit.  Ce  fardeau  devenoit  in- 
fupportable  pour  les  peuples.  Les 
grands  étoient  enfin  devenus  fenfi" 
blés  à  des  peines  qu'ils  partageoienr. 
Charles  Gujiave  fit  quelques  difpofi- 
tions  qui  donnèrent  une  nouvelle 
force  à  ces  menaces.  Enfin  le  25 
Juin  on  s'engagea  à  lui  payer  les 
300000  écus  exigés  à  titre  de  dé- 
dommagement. On  foufcrivit  de 
même  à  quelques  autres  demandes 
aufli  humiliantes  que  dangereufes. 
On  lui  promit ,  par  exemple ,  que 
les  troupes  Danoifes  ne  ferviroient 
point  contre  la  Suède.  Charles  pré- 
tendoit  qu^elles  dévoient  être  toutes 
licenciées.  Un  homme  ordinaire  eut 
été  fatisfait  de  tant  de  fuccès  ,  8c 
touché  de  tant  de  frxilité.  Les  âmes 
intéreflees,  dures  &  impitoyables  de 
ces  rois  fi  fameux  dans  l'hiftoire  ont 
une  autre  manière  de  fentir.  Charles 
conclut  de  ce  qu'on  lui  avcit  accordé 
tant  de  chofes  voloûtairemcxif;  qu'il 
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pouvoit  tenter  de   prendre  le    refte    ■  ' 
par  force  ^  &  que  le   moment  étoit  Frede- 
favorable.  On  commençoit  enfin  à  ^^^ 
ouvrir  les  yeux  en  Dannemarc  fur    ^^^^' 
les  motifs  de  tant  de  délais  ,  de  chi- 
canes &  de  demandes  nouvelles.  On 
avoit  reçu   des  avis  qui  fortiHoient 
ce  funefte  foupçon.  J'en  rapporterai 
un  trait  remarquable  que  nous  devons 
au  chevalier  Ter/on,    Voici  les  pro- 
pres paroles  de  cet  ambalTadeur:  les 
hifloriens  n'ont  pas  toujours  le  bon- 
heur de  pouvoir  s'appuyer  fur  d'aufiî 
bonnes  autorités.  «  Après  que  le  roi 
»  de  Suède  eut  achevé  ce  qu'il  avoit 
»  à  faire  à  Gothenbourg  ,  il  en  partit 
»  fur  un  vaiffeau  de  guerre  pour  fe 
»  rendre  à  Kiel  en  Holftein ,  &  de 
»  là  à  Gouorp, 

»  Le  roi  de  Dannemarc  l'y  fâchant 
»  arrivé  lui  envoya  le^lieur  Owejuel 
»  en  qualité  d'ambafladeur ,  pour  lui 
»  demander  la  fort le  de  fes  troupes 
))  du  pays  de  Holftein  qui  achevoient 
»  de  le  ruiner.  Mais  le  roi  de  Suède 
»  lui  répondit ,  ciomme  il  avoit  déjà 
î)  fait  ,  qu'il  feroit  fortir  les  troupes 
yy  qu'il  tenoit  dans  la  Fionie  &  le 
))  Holftein  5  (itôt  qu'il  auroit  des  non-, 
lî  vclles   de   l'cnticre    evéci.tioa    dii, 
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— — ~— '  »  traité.  Cependant  il  lâcha  quelque? 
Fpede-  ,)  paroles  en  préfence  decetambalFa- 
^^^  •  »  dcur  qui  dînoit  avec  lui ,  qui  lui 
*^^  ))  firent  comprendre  que  ce  prince 
))  fongeoit  plus  que  jamais  à  ralln- 
»  mer  la  guerre  contre  le  Dannemarc, 
yy  ayant  dit  que  dans  peu  de  jours  il 
»  feroit  venir  fa  flotte  à  Kiei,  Ce  qui 
»  étoit  bien  éloigné  de  rendre  cette 
))  place  au  roi  de  Dannemarc ,  ainfi 
»  qu'il  y  étoit  obligé  par  le  traité, 
'  »  avant  le  temps  où  fa  flotte  devoit 
'  »  venir.  Le  roi  de  Suède  connu*  bien 
»  qu'il  avoit  trop  parlé  devant  le 
5)  miniflre  Danois  dans  le  deflein 
V  qu'il  avoit  de  rentrer  en  Danne- 
))  marc.  Mais  comme  il  avoit  in^ni- 
»  ment  d'efprit  ,  il  changea  de  dif- 
5)  cours  5  &  fit  ce  qu'il  put  pour  ra- 
y>  commoder  ce  qu'il  avoit  dit.  Ce- 
»  pendant  l'ambalTadeur  qui  en  avoit 
»  auflî  beaucoup,  remarqua  fort  bien 
?)  l'intention  de  ce  prince  ,  en  forte 
5:)  qu'en  ayant  conçu  de  l'ombrage , 
»  il  en  écrivit  au  roi  fon  maître ,  & 
j)  quand  il  fut  de  retour  à  Copenha- 
))  eue  il  lui  fit  connoître  qu'il  y  avoit 
»  beaucoup  à  craindre  une  leconde 
»  guerre..,. 

i>  Cependant  5  ajoute  Ttrlon^  je 
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»  prefîbis    toujours    à     Copenhague  '■ 

))  Texécution  du  traité,  mais  voyant  Frede- 
»  que  de  part  &  d'autre  on  yappor-  ^'^ 
»  toit  beaucoup  de  longueurs  je  foup-     '^^^* 
î)  çonnai   la  conduite  de  rambafTa- 
x>  deur  Coyet  d'en  être  la  principale 
»  caufe ,  d'autant  qu'il  avoit  fufpendu 
»  fa   parole  en  quelques  rencontres 
»  touchant  l'exécution  du  traité ,  & 
»  je  crus  que  cela  venoit  des  ordres 
»  qu'il  avoit  du  roi  fon  maître  ,  de 
V  ne   pas  exécuter   les   chofes    qu'il 
»  avoit  pofitivement  promifes  &  de 
»  traîner  la  négociation  en  longueur.» 
En  effet  Charles  Gujiave  ne  s'occu- 
poit  plus  que  des  moyens  d'accabler 
inopinément  le  t)annemarc  ,  &  d'en 
achever  la  conquête  par  la  prifè  de 
Copenhague.    Il  ne  lui   reftoit   que 
quelques  mefurcs  à  prendre  pour  alFu- 
rer  le  fuccès  du  fiége  de  cette  plac€, 
&  c'eft  ce  qui  l'engageoit  à  diflimu- 
1er  encore  quelque  temps ,  &  à  faire 
donner  à  Frédéric  des  alîurances  du 
plus  grand  défîr  de  cultiver  fon  ami- 
tié. Cojf/  fut  le  digne  inftrument  de 
cette  honteufe   tromperie  :   lorfqu'il 
quitta   Copenhague   pour    retourner 
vers  fon  maître ,  il  aÎFura  le  roi  que 
le  fcul  but  de  fon  voyage  étoit  de 
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cimenter  la  bonne  intelligence  qui 
Fredb-  venoit  de  fe  rétablir  entr'eux.  Charlts 
mcIlL  ^g  voulant  pas  laifler  à  Copenhague 
ifS8.  J'ambairadeur  d'un  roi  garant  de  la 
paix  qu'il  vouloit  rompre  ,  appela 
aufîi  Terlon  auprès  de  fa  perfonne 
fous  prétexte  de  l'employer  dans  les 
affaires  de  Pologne.  Terlon  fe  rendit 
à  Kiel ^  où  il  trouva  l'armée  Suédoise- 
en  mouvement  &  prête  à  s'embarquer 
flir  la  flotte  qu'il  attendoit  dans  ce  port- 
Et  quoique  Charles  afTèâ:ât  de  répan- 
dre qu'il  alloit  en  PrufTe  y  &  de  là  ea. 
Pologne  ,  cet  ambailadeur  prit  d'au- 
tant moins  le  change  que  d'autres 
indices  l'éclairoient  fur  le  vrai  motif 
de  cet  embarquernent.  Le  duc  de 
Holflein-Gouorp  avec  qui  il  eut  une 
entrevue  lui  fit  aflez  entendre  qu*ii 
craignoit  une  féconde  guerre  ,  8c 
d'autres  circonflances  confirmèrent 
Terlon  dans  cette  idée.  Il  eiî  écrivit 
au  grand  -  maître  Gersdorff'  comme 
d^une  chofe  qui  méritoit  toute  foa 
^tention  :  cet  avis  ne  fut  pas  fans 
fruit ,  &  quoiqu'on  cherchât  encore 
«n  Dannemarc  à  douter  d'une  perfi- 
idie  fi  choquante  &  d^un  malheur  fî 
accablant ,  le  fénat  ordonna  à  quel- 
ques troupes  d'entrer  fans  délai  dans 
\\  capitale» 
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Elle  avoit  un  prefTant  befoin  d'un 

pareil  fecours  •  comme  ou  le  verra  ^^^iiV 
f.        ,       T         c      j    •  •      ^  RicIIL 

bientôt.   Les  Suédois  avoient  appris 

a  en  connoître  les  endroits  foibles ,  ^  ^ 
&  il  y  en  avoit  beaucoup  de  cette 
cfpèce.  Dûblberg  leur  ingénieur  en 
chef  avoit  un  plan  exaâ:  de  cette 
ville  :  déjà  toute  la  SéJande  étoit 
comme  bloquée  par  une  multitude 
de  vailTeaux  Suédois  qui  dévoient  en 
garder  foigneufement  les  côtes.  Char» 
les  fe  tenoit  fi  affuré  du  fuccès  de 
fon  entreprife  ,  que  fa  principale  in* 
quiétude  étoit  que  le  roi  de  Danne- 
marc  ne  lui  échappât  en  fuyant  en 
Norvège  ,  ou  en  Hollande.  JVranget 
étoit  particulièrement  chargé  de  pré- 
venir cette  fuite  imaginaire,  &  pour 
l'y  intérefler  plus  direôement,  Char^ 
les  Gufave  lui  donna  d'avance  la  Sé- 
lande  en  propriété  ,  libéralité  vrai- 
ment magnifique  ,  mais  qui  ne  luf 
coûtoit  rien  encore  ,  &  à  laquelle  il 
auroit  eu  fans  doute  quelque  regret 
s'il  avoit  fallu  la  réalifer. 

Ces  précautions  pour  s'aflurer  de 
la  perfonne  du  roi  Frédéric  n'étoient 
pas  moins  vaines  que  la  donation  de 
cette  isle.  Il  étoit  bien  éloigné  de 
£>nger  à  une  fuite  £  peu  digue  de 
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■         '"lui ,  &  dans  ce  moment  même  il  pre- 
Frede-  noit  Ja  réfolution  de  s'enfevelir  fous 
^^       '  les  ruines  de  fa  capitale  plutôt  que  de 
'^^*    Tabandonner. 

JVrangel  ayant  difpofé  toutes  chofes 
pour  inveflir  la  Sélande  ,  fermer  le 
Sund  &  couper  la  communication 
par  m.er  entre  Copenhague  &  \ts 
étrangers ,  Charles  Gujiave  qui  avoit 
fini  de  fon  côté  fes  préparatifs  en 
Holftein  ,  s'embarqua  à  Kiel  avec 
l'élite  de  fon  armée.  Sa  flotte  étoit 
compofée  de  onze  vaifTeaux  de  ligne, 
&  de  foixante  de  moindre  rang.  Le 
chevalier  de  Tcrlon  Taccompagna  en- 
core 5  &  ne  le  quitta  point  dans  cette 
nouvelle  expédition  ,  fur  laquelle  il 
nous  a  laiifé  des  détails  très  -  inté- 
reffans. 

Il  n'eft  pas  inutile  d'obferver ,  avant 
que  d'aller  plus  loin  ,  qu'au  moment 
où  Charles  s'embarquoit  à  Kiel ,  un 
gentilhomme  Danois  nommé  de  Gabtl 
qui  lui  avoit  été  envoyé  prenant  congé 
de  lui  pour  s'en  retourner  à  Copen- 
hague ,  Charles  le  chargea  (fajfhrer  le 
roi  de  Dannemarc  fon  frère  de  fon  affec- 
tion Çf  de  fon  amitié.  Les  héros  àt% 
fîècles  que  nous  nommons  barbarts 
faifoient   déclarer   à   leurs   ennemis 
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qu'ils  alloient  les  attaquer  :  fî  quel-  - 

que  chofe  pouvoit  annoblir  le  brigan-  Fredë- 
dage  des  conquêtes  ce  feroit  cette 
franchife  &  ce  courage  généreux.  '  ^^" 
Que  penfer  de  nos  conquérans  mo- 
dernes s'ils  ne  font  qu'ajouter  la  plus 
bafîe  perfidie  à  la  violence  &  à  l'in- 
juftice  des  anciens  ? 

Gabe!  fe  hâta  de  porter  à  Copen- 
hague ces  bonnes  nouvelles ,  ces  alîîi- 
rances  fi  propres  à  difîiper  les  inquié- 
tudes du  roi  &  de  la  nation.  Mar5 
l'armée  Suédoife  étant  arrivée  en 
Sélande  avant  lui ,  il  prit  le  parti 
de  retourner  précipitamment  fur  ies 
pas  jufques  en  Hollande ,  où  {on  mé- 
rite &  Ton  nom  lui  tenant  lieu  de 
lettres  de  créances ,  il  follicita  avec 
fuccès  rafîiftance  des  états  généraux, 

c<  Le  roi  de  Suède  s'étant  embar- 
»  que  5  (  je  me  (eis  ici  des  propres 
))  exprelTions  de  Terlon  )  il  avoit  fait 
V  prépare^  une  chambre  pour    moi 

I»  dans  fon  vailfeau  fouhaitant  que  je 
»  fuife  du  voyage  avec  lui  :  il  fit  lever 
»  l'ancre ,  &  nuHitôt  me  pria  d'entrer 
>>  dans  la  chambre  ,  où  étant  feul 
.  »  avec  lui  il  me  demanda  fi  je  favois 
^»où  il  alloit  débarquer,  (  obfenez 
j)  qu'il   avoit  feit  répandre  le  bruit 
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»  qu'il  alloit  à  Dantzig)  je  répondis 
^^^TiV  ^^  ^  ^^  prince  que  je  ne  pouvois  me 
*^  *  »  perfuader  que  ce  fût  en  Danne- 
•  *  »  marc  après  une  paix  11  avantageule , 
))  ayant  autant  de  générojité  &  de  bonne 
f)  foi  quil  en  avoit  ;  ne  voyant  pas 
»  d'ailleurs  qu'il  eût  des  raifons  aflez 
5)  fortes  pour  en  venir  à  cette  extré- 
»  mité  ^  que  je  croyois  donc ,  fur  ce 
»  qu'il  m'avoit  dit  ,  qu'il  retournoit 
î)  en  Pologne  ,  ou  qu'il  attaqueroit 
r>  l'éledleur  de  Brandebourg  (  quoi* 
»  que  je  connuiTe  bien  le  contraire)^., 
ï)  Alors  le  roi  de  Suède  me  dit  qu'il 
»  vouloit  bien  me  confier ,  comme  à 
»  un  ambaffedeur  d'un  roi  fon  meil- 
))  leur  ami  ,  qu'il  retournoit  en  Dan- 
.  »  nemarc.  Ce  prince  me  voyant  un 
»  un  peu  fîirpris  nie  dit  :  //  me  femble 
y)  que  cela  vous  étonne  ;  croye^  -  vous 
M  g^ue  le  roi  votre  martre  en  foit  fâché  \ 
»  Je  lui  répondis  que  votre  majejîé  (i) 
.  »  ne  Je  feroit  jamais  de  fes  avantages, 
»  qu'au  contraire  elle  auroit  bien  de 
»  la  joie  de  fes  conquêtes  \  mais  que, 
»  après  une  paix  que  je  venois  de 
»  ligner  au  nom  de  votre  majefté  , 

'  <(i)  On  doit  fe  mppcler  ^uc  cette  reUtùa^ 
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yi  il  me  fembloit  que  l'honneur  &  la  '■ 

))  bienféance  ne  vouloient  pas  qu'on  ^^^??f 

»  apprît  la   rupture  d'un  traité   qui  ^^^ 

»  lui    étoit    fi  avantageux  ,   fans   en     *  ^^ 

»  faire  favoir  les  raifons.   11  me  dit 

»  qu'il  vouloit  bien  me  les  dire  :  qu'il 

»  étoit  dans  le   deflein  de  tenir  le 

))  traité  par  l'avantage  qu*il  y   trou- 

»  voit ,  mais  qu'ayant  intercepté  des 

»  dépêches  où  il  avoit  vu  qu'aufîîtôt 

»  qu'il  feroit  attaché  à  quelqu'autre 

»  affaire,  &  que  (es  troupes  fèroient 

))  hors  de  la  Fionie  y  le  roi  de  Dan- 

»  nemarc ,  à  la  perfua/îon  des  états- 

»  généraux ,  devoit  avec  un  puifTant 

»  fecours    de    Hollande  attaquer  la 

»  Juède ,  cela  lui  avoit  fait  prendre 

»  cette  résolution  qui  n'étoitque  pour 

))  la   confervation  de   fon  royaume, 

»  &  pour  une  plus  grande  sûreté  det 

»  la  paix.» 

La  néeefllté  de  prévenir  un  dan- 
ger imaginaire  ,  &c  Ae  fe  prémunir 
contre  un  complot  fuppofe,  eft  le 
prétexte  ordinaire  des  plus  grandes 
injuftices  qui  fe  commettent  fur  la 
terre.  Mais  cet  artifice  des  ambitieux 
cft  devenu  inutile  pour  avoir  été 
trop  fouvent  employé.  Ces  lettres 
interceptées,  ce  coinplot  dji    Dan- 
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■^     '       ticmarc  &  de  la  Hollande  font  des 
FiiFDF-  fuppofîtions  dont  on  n'a  jamais  allé- 

EIClJÎ.  '  •    r 

gue  aucune  preuve ,  qui  lont  même 
^  détruites  par  mille  circonftances. 
AufTi  quoiqu'il  les  tînt  de  la  bouche 
d'un  roi ,  &  d'un  roi  fon  héros  , 
Terion  laiiïe  aflez  voir  qu'elles  ne  lui 
en  impofoient  point  ;  a  cependant  , 
3)  ajoute  - 1  -  il ,  immédiatement ,  le 
):>  comte  Slippenbach ,  miniftre  & 
»  confident  de  Charles^  m'avoit  dit 
y>  quelques  jours  auparavant  que  ic 
r>  roi  fon  .maître  ne  craignoit  rien  du 
»  côté  de  la  Hollande ,  &  que  les 
»  nouvelles  qu'il  avoit  reçues  de  fon 
»  réfident  à  la  Haye  l'en  affuroient  ». 
Une  autre  converfation  que  Terion 
eut  quelque  temps  après  avec  ie 
même  miiniftre ,  &  l'amiral  JVrangel 
répand  encore  un  nouveau  jour  fur 
ce  point  important.  Elle  fait  voir  ce 
que  ces  deux  hommes  penfoient  eux- 
mêmes  de  l'entrcprife  de  leur  maî- 
tre, &  leur  mépris  réel  ou  aifefté 
pour  la  cenfure  publique  à  laquelle 
ils  s'attendoient  bien.  c(  Le  comte  8c 
))  V  amiral ,  dit  Terion  ,  voulant  fa  voir 
Y)  mon  fentiment  fur  cette  nouvelle 
)>  guerre  ,  pour  en  fairo  rapport  au 
r)  loi  d'2  Suède  Iqut  maître ,  j£  leur 
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>)  dis  qu'on  pourroit  prendre  en  maii-  ■  — 

»  vaife  part  un  procédé  comme  U  fien  ,  Fred^- 
1)  que  Ton  diroit  que  ce  grand  prince  *'^  ^ 
r>  ne  faifoit  cette  entreprife  que  fur     *^58. 
))  la  connoifTance  de  la  foiblefîe  où 
5)  il  avoit  réduit  le  Dannemarc  ,   & 
n  que   cétoit   une    furprife    contre    la 
y)  bonne  foi    ù   la  sûreté  d'un   traité, 

))  Le  grand  amiral  JVrangel  ^  qui 
v  a  beaucoup  ^q  franchife  &  qui  dit 
))  ce  qu'il  penfe  fans  difîîmulation  , 
î)  prenant  la  parole  me  dit ,  guit 
»  demeuroit  d'accord  quon  pourrcit 
))  dire  toutes  ces  chofes  j  mais  que  iî 
»  le  roi  fon  maître  réuiîîflbit  dans  la 
»  prife  de  Copenhague  &  de  tout 
j)  le  Dannemarc ,  comme  il  n'en  dou- 
»  toit  pas,  il  fe  foucieroit  peu  de 
»  tous  les  difcours  que  l'on  tiendroit 
»  là  -  deilus....  »  Il  me  /èmble  que 
ces  paroles  fuffifent  pour  juger  à  fond 
à^i  motifs  de  cette  nouvelle  guerre. 
Les  aveux  de  Terlon ,  de  Wrangel 
&  d'autre:  pcrfonnes  de  ce  rang  y 
portent  un  jour  que  toutes  les  fubti- 
lités  des  faifeurs  de  manifefles ,  & 
-Jes  longs  difcours  de  Puffendorjf'  &c 
d'autres  hiftoricns  partiaux  comme 
lui  ne  fauroient  jamais  obfcurcir. 

Il  cil  temps  à  préfciat  d'en  repica- 
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■  dre  le  récit  depuis  le  départ   de   I* 

Jrede-  flotte  Suédoife  où  nous  l'avons  lai/Té». 

*        '  Malgré  les  bruits  répandus  à  deffeia 

*^^*    que  cette   flotte  étoit  deftinée  pour 

.    ia  Pruiïe ,  rien  n'étoit  plus  aifé  que 

de  sappercevoir   qu'elle   ne   devoit 

pas  aller  fi  loin.  Si  le  gouvernement 

Danois  avoit  voulu  recommencer  la 

guerre ,  ou  s'il  avoit  eu  de  bons  ef- 

pions  en  Hoiftein  il   auroit   fii   que 

les  Suédois  n'avoient  pris  des  vivres 

que  pour  trois    ou  quatre  jours.  Il 

en  auroit  conclu   que  l'orage  alloit 

fondre  fur  la  Sélande ,   il  auroit  fait 

entrer  dans  Copenhague  tout    ce  qui 

pouvoit   fervir  à  fa  défenfe  y  &    dé- 

truifant  le  refte  il  auroit  mis  l'ennemr 

dans  la  néceffîté  de  périr  ,  ou  de  ic 

remb  arque  r.- 

Mais  rien  de  tout  cela  ne  fe  fît 
par  une  fuite  de  cette  fécurité  &  d& 
cette  oppofition  de  vues  &  de  fen- 
timens  qui  avoient  été  déjà  fi  fiinef- 
tes  aux  Danois.  De  leur  côté  les  Sué- 
dois firent  une  faute  qui  les  empêcha 
de  profiter  de  celles  de  leurs  enne^ 
mis.  Un  vent  favorable  ayant  con- 
duit dans  moins  de  deux  jours  la 
flotte  Suédoife  fur  les  côtes  de  Se- 
Isuidz  y  le  roi  voulut  débarquer  auiîi 
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près  de  Copenhague  qu'il  feroit  pof^  ■      '  '  ■ 
iible,   aEn  de  l'attaquer  à  la  faveur  ^^^f,!' 
de  la    confternation    qu'il   comptoit       ,  „ 
dy  jeter.  Mais  les    généraux    crai- 
gnant de  donner  quelque  chofe  aux 
vents  &.   aux  hafards  infiflèrent   fur 
ce    qu'on   allât    defcendre   à    Corfar 
fur  le  grand  Belt  ^    à  plus   de  vingt 
lieues  de  la  capitale.  Ce  fut-là    en    aoûu 
effet  que  les  Suédois  débarquèrent  ^ 
iailfant  ainfi  aux  Danois  un  moment 
précieux  pour  revenir  de  leur  fur- 
^rife  &  pourvoir  à  leur  sûreté. 

La  ville  de  Corfar  n'étoii  pas  en 

«tat  de  réfifter.  La  petite   garnifon 

<jui  s'y  trouvoit  fut  prife  &  en  par- 

:tie  incorporée  dans  les  troupes  Sué- 

doifes.  A   l'égard  des  bourgeois    & 

-des  payfans  Charles  leur  promit  toute 

la  sûreté  &  la  proted^ion  poflibles. 

Il  prit  même  la  peine   d'eflayer  de 

leur    faire    croire   qu'il  ne  rentroit 

chez  eux  que  comme   ami   de  leur 

roi ,  &  dans  l'intention  de   le   fouf- 

traire    à  la  tyrannie   de    la  «oblefTe 

Danoife,  Il  pcnfoit  (ans    doute  que 

ce  qui  flatte  n'a  pas  befoin  de  vrai- 

femblance  pour   être  cru. 

Il    détacha    en  iiîême    temps    ua 
corps    de  cavalerie    aux   ordres  du 
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'**        **  comte  Tôt  qui  marcha  avec  tant  de 

^^^?rV  ^^^^S^^^'^  ^^  ^^té  de  Copenhague 
qu'il  furprit  la  plupart  des  cavaliers 
*  ^  &  des  chevaux  qui  étoient  canton- 
nés dans  les  villages  voifins  ,  & 
priva  ainfi  les  Danois  du  peu  de  ca- 
valerie qu'ils  avoient  dans  les  envi- 
rons. Il  fuivit  lui  -  même  peu  après 
avec  le  gros  de  l'armée ,  &  marcha 
£ans  s'arrêter  jufques  à  Ringjied. 

Ce  fut  là  qu'il  rencontra  deux 
ambaffadeurs  que  le  roi  &  le  fénat 
de  Dannemarc  lui  envoyoient.  C'é- 
^J;^  i'^ois»t  Magnus  Hœg  &  Chrétien 
'  Sched  tous  deux  fénateurs  &  hom- 
mes d'âge  &  d'expérience.  Leur  re- 
lation ,  dont  nous  avons  un  extrait 
étendu ,  ne  nous  apprend  aucun 
fait  bien  irrîportant  ;  elle  offre  ce- 
pendant quelques  traits  qui  peuvent 
intérefTer.  Le  roi  de  Suède  les  reçut 
avec  cette  affabilité  qui  coûte  fi  peu]^, 
aux  princes ,  &  à  tous  ceux  que  la 
fortune  favorife.  Ils  fe  plaignirent 
à  lui  en  termes  également  forts  & 
mefurés  de  ce  qu'une  paix  fi  récem- 
ment jurée  étoit  violée  ouvertement 
malgré  tous  les  facrifices  que  leur 
maître  venoit  de  faire  pour  la  cimen- 
ter, Charles  prép^é   à  ce  reproche 


DE   DaNNEMARC-   Liv.  XIÎ.      335 

répondit ,  comme    il    eft  ordinaire  ,  ^ 

par  d'autres  accufations.  Il  leur  dit  ^^^Pij' 
qu'il  rentroit  en  Dannemarc  parce 
qu'on  avoit  trop  différé  l'exécution 
du  traité ,  ce  qui  lui  avoit  caufé  un 
préjudice  cfTentiel  ^  parce  qu'on  avoit 
refufé  de  faire  une  alliance  avec  lui  ; 
parce  que  les  lettres  qu'il  avoit  in- 
terceptées ,  les  délais  dont  on  avoit 
ufé  ,  les  levées  d'hommes  qu'on  faî- 
foit  en  Hollande  l'avoient  éclairé 
fur  \qs  dangereux  delTeins  qu'on 
avoit  formés  contre  lui ,  &c.  &c. 

Il  fut  aifé  aux  ambafladeurs  de 
juftifier  leur  maître  d'une  manière 
qui  n'eut  laifle  aucun  doute  à  un 
juge  impartial.  Ils  le  firent  au/Ti  for- 
tement qu'inutilement  :  Charles  n'a- 
voit  pas  attendu  jufques  alors  à 
prendre  fon  parti.  Il  fe  contenta  de 
répéter  aux  ambafTadeurs  une  partie 
de  ce  qu'il  leur  avoit  déjà  dit ,  &  de 
les  congédier  d'un  ton  qui  ne  pou- 
voit  leur  laifTer  aucune  efpérance. 
Ils  fe  retirèrent  ainfi ,  l'amc  pleine 
de  douleur  &  de  crainte,  n'ajou- 
tant plus  rien,  fi  ce  n'eft  qu'il  y 
avoit  un  juge  dans  le  Ciil  auquel  ils 
rtmettoient  leur  caufe  ,  &  qui  était  trop 
iu/U  pour  ki  a^andotîfiir,  Cepeudaat 
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■  ■  peu  après  qu'ils  furent  arrivés  à  leur 

Frede-  logis  on  leur  fit  dire  que  s'ils  avoient 
Mdc  III.  quelque  chofe  de  plus  à  propofer  au 
^^Si'  j-gi  de  Suède  ,  ils  pourroient  s'adref- 
fer  à  deux  commifîàires  nommés  par 
fa  Majefté  pour  ies  entendre.  C'^é- 
toient  le  maréchal  du  royaume 
Oxenjiierne  &  le  comte  de  Slippea." 
bach  miniftre  d'état.  Tous  les  deux 
fe  rendirent  en  effet  auprès  des  am- 
bafladeurs ,  avec  lefquels  ils  recom- 
mencèrent une  nouvelle  difpute  ^ 
dont  le  but  étoit  de  découvrir  leurs 
intentions  fecrètes  &  de  tenter  de 
les  détacher  des  intérêts  de  Frédéric. 
Le  difcours  de  Slippcnbach  fut  fur- 
tout  très  remarquable  :  après  avoir 
expofé  tous  les  prétendus  malheurs 
qu'avoient  caufés  aux  Suédois  les 
délais  qu'on  avoit  apportés  à  l'exé- 
cution du  traité ,  il  en  conclut  que 
fon  maître  étoit  autorifé  à  en  tirer 
vengeance,  &  à  chercher  en  Dan- 
nemarc  un  jufte  dédommagement. 
Cette  vengeance  ,  ajouta-t-il ,  ce  ne 
»  peut  plus  être  différée  :  toutes  vos 
»  provinces  vont  être  foumifes  & 
»  ruinées  en  peu  de  temps  \  voici 
»  la  dernière  heure  que  le  Dieu  qui 
1)  donne  &  qui  ôte  les  couronnes  a 

>^  jugé 
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»  jugé  à  propos  de    laiiTer  à  votre  -    '     '   * 
»  roi  pour  jouir  de  la  fienue.  Mais  ^^^pE- 
»  que  vous  importe  à   vous  d'obéir 
))  à  un  roi  ou  à  un  autre  ?  N'efl  -  il     ^  ^  * 
»  pas  égal  qu'il  fe  nomme  Charles  , 
»  ou  Frédéric ,  ou  Chrétien  ?  L'efTea- 
»  tiel   eft    d'éviter   votre  perte  ,  & 
))  vous  voyez   qu'il    n'eft   pour  cela 
»  qu'un  moyen  allure.  Penfez-y  bien 
))  pendant  qu'il   en  eil  temps.  Il  dé- 
»  pend    de    vous     durant    quelques 
))  moraeus  encore  d'einpêcher  la  deA 
»  trudHon  d'une  aufîi  belle  ville  que 
»  votre  capitale,  d'épargner  le  fang 
))  de  plufieurs  milliers  de  vos  couci- 
»  toyens,  &  pour  tout  dire,    en  un 
))  mot  5  la  ruine  entière  du  Danne- 
»  marc    )i.  Ces    menaces  n'ébranlè- 
rent pas  un  inftant  les  ambalfadeurs 
Danois.    Ils    répondirent    avec    une 
noble  fierté  c[uq.  quoique  leur  maître 
fut  furpris  ^    ils  étaient  prêts  à  facri- 
fier  leurs  vies  plutôt  que  de  V abandon- 
ner. Ils   s'adrefsèrent  enfuite  à  celui 
de  qui  nous  tenons   cette  réponfe  , 
au  clie\  alier  Terlon  ,  comme  au  mi-     Tcrloa 
niftre  d'un  roi  garant  du  traité   que  ^*  *^^' 
les  Suédois  violoient  avec    fi  peu  de 
fcrupule.  Terlon  nous  raconte  en  dé- 
tail tout  ce  qu'il  fit   pour    que  fon 

Tomi^  rnf,  p 
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■'         '   maître  parût  fidelle   à   fes  en^age- 

^^^ttV  "^^"^  ^'^^'^  ^^  commettre  avec  un  allié 
qu'il  vouloit  ménager.  A  quoi  fervi- 
'  ^  roit-il  de  rapporter  ces  vaines  excu- 
fes  ?  Elles  font  trop  communes  pour 
que  tout  le  monde  ne  les  devine  pas. 
Quand  les  deux  ambafladeurs  furent 
de  retour  à  Copenhague ,  &  que  la 
réponfe  qu'ils  apportoient  eut  fait 
évanouir  toute  efpérance  d'accom- 
modement ,  les  efprits  y  furent  dans 
la  plus  violente  agitation.  D'abord  à 
la  vérité  quelques  perfonnes  ,  la  plu- 
part confidérables  par  leur  rang  & 
par  leur  opulence  ,  s'écrièrent  que 
la  réfîdaace  étoit  inutile  ,  qu'il  falloit 
ouvrir  les  portes  de  Copenhague  à 
l'ennemi  ,  &  le  défarmer  par  une 
prompte  foumiflion  :  mais  bientôt  des 
fentimens  plus  patriotiques  &  plus 
généreux  s'élevèrent  dans  toutes  les 
âmes ,  &  la  gloire  en  fut  due  furtout 
aux  deux  ordres  extrêmes  de  l'état, 
au  roi  &  au  peuple.  Il  y  avoit  peut- 
être  alors  en  Europe  des  princes 
plus  politiques  &  plus  circonfpe(rts 
que  Frédéric  ^  mais  il  n'y  en  eut 
jamais  de  plus  intrépide  ,  de  plus 
propre  à  fe  concilier  l'amour  de  tous 
ceux  qui  l'environiioienu  Ces  vertus 
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^evenoieat  bien  précieufes  dans  ce  " 
jnoment  critique.  Elles  brillèrent  ^^^fiV 
dans  un  éclat  proportionné  au  beioin 
que  1  état  en  avoit.  Ce  lut  en  vain 
qu'on  tenta  de  nouveau  de  l'engager 
è  mettre  fa  perfonne  en  fureté  par 
une  prompte  retraite  en  Norvège  ou 
en  Hollande.  Il  en  étoit  temps  en- 
core^ mais  il  rejeta  avec  indignation 
des  confeiis  fî  peu  dignes  du  prem^ier 
citoyen  de  fon  pays.  Quoiqu'il  ne 
pût  fe  diiïîmuler  la  difficulté  de  tenir 
contre  une  armée  victorieufe  êc 
aguerrie ,  dans  une  ville  dont  l'en- 
ceinte n'étoit  en  plufîeurs  endroits 
que  des  murs  à  demi  ruinés  ,  qui 
renfermoit,  outre  fes  citoyens  ,  ua 
peuple  entier  de  fugitifs ,  qui  man- 
quoit  déjà  de  vivres ,  &  qui  n'avoit 
pas  mille  hommes  de  troupes  réglées 
pour  garnifon  ,  il  déclara  à  tous  les 
ordres  que  fa  dernière  &  immuable 
léfolution  étoit  de  fe  défendre  juf- 
qu'au  dernier  foupir.  Il  releva  par 
les  reproches  &  les  exhortations  le 
courage  abattu  des  uns ,  enflamma 
d'une  nouvelle  ardeur  celui  des  au- 
tres V  ^  s'appuyant  principalement 
fur  le  zèle  que  le  peuple  lui  témoi- 
gnoit  y  il  fut  tirer  les  plus  utiles  ref- 

P  ij 
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fources  de  l'amour  qu'il  avoit  fu  lui 

Frede-  infpirer,   de  fon  indignation  contre 

*^^"'-  la  perfidie  des  Suédois,  &  de  cette 

*^^^*    énergie  ,  de  ce   patriotifme  que   le 

peuple  conferve  fouvent  encore,  lorf- 

qu'il    eft    déjà  prefqu'éteint  chez  le 

refte  de  la  nation. 

((  La  reine  de  Dannemarc  ,  dit 
i^  Ter/on ,  montrant  dans  cette  occa- 
»  fîon  que  fon  grand  cœur  (ècondoit 
»  dignement  la  générofité  du  roi  fon 
>>  mari,  étoit  aulli  dans  la  réfolution 
»  de  mourir  plutôt  que  de  furvivre 
»  au  déplaifir  de  ie  voir  prife  par  un 
»  prince  qui  fe  déclaroit  leur  ennemi 
»  après  une  réconciliation  (î  fainte- 
»  ment  jurée, 

»  On  dit,  ajoute  cet  ambafTadeur, 
w  que  le  roi  de  Dannemarc  fit  pro- 
»  pofer  au  roi  de  Suède  ,  que  fi  l'on 
»  vouloit  lui.  faire  favoir  lorfqu'il 
»  feroit  donner  l'afTaut ,  où  feroit  fa 
»  véritable  attaque ,  il  s'y  trouveroit 
»  en  perfonne  ,  &  que  s'il  avoit 
))  l'avantage  de  prendre  la  ville ,  il 
»  n'auroit  pas  la  joie  de  prendre  qui 
«  que  ce  fût  de  la  famille  royale  , 
»  puifqu'il  feroit  tout  périr  avec  lui 
V  pour  ne  pas  tomber  entre  fss  mains. 
»  A  cette  propofitioa  il  ajoutai  que 
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>)  s*il  voulolt  décider  leur  démê!é 
»  tête-à-tête  il  fortiroit  en  état  de  le  F&fde- 
»  iînir  les  armes  à  la  main.  Ce  def-  ^^^111. 
»  fein  ,  pourfuit  Terlon  ,  marquoit  *^^^* 
Y>  un  grand  cœur ,  mais  le  roi  de 
»  Suède  fit  comprendre  par  fa  réponfe 
i)  qu'il  devoit  plus  à  fes  états  quà  lui" 
))  même  ».  C'eft  la  réponfe  ordinaire 
des  fouverains  dans  de  femblables 
occafions.  Ils  doivent  fans  doute  à 
leurs  états  de  fe  conferver ,  mais 
dans  ces  guerres  funeftes  qu'allume 
leur  feule  ambition ,  ce  qu'ils  doivent 
à  hurs  états  n'eft  peut  -  être  pas  ce 
qu'ils  penfent ,  &  il  femble  qu'ils 
pourroient  être  alors  aufîi  prodigues 
de  leur  fang  que  de  celui  de  leurs 
iujets. 

Charles  Gufiave ,  il  eft  vrai ,  n'avoit  y^^^ 
pas  à  craindre  que  fa  valeur  devînt  p.  3^5, 
îurpedle.  «  Aurfi  ajouta-t-il  que  le 
»  roi  de  Dannemarc  devoit  favoir 
>^  que  dans  la  guerre  qu'il  venoit  de 
»  faire  avec  la  Pologne  ,  il  s'étoit 
1)  trouvé  à  la  tête  de  toutes  les  ba- 
n  tailles  qui  s'étoient  données  ,  & 
»  que  dans  celle  qu'il  faifoit  contre 
»  lui ,  il  fe  trouvoit  à  tous  les  dan- 
»  gers ,  qu'il  feroit  partout  où  il  y 
^)  auroit  quelque  chofe  à  faire ,   &C 
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V  que  c'étoit  ià  qu'il  le  devoit  cHer- 

Fkedf-  »  cher)). 

Bjclll.  y^^^  Beuningen  ,  ambafTadcur  de 
^^^^*  Hollande  ,  étoit  refté  jufques  alors 
à  Copenhague  ^  toujours  occupé  àcen- 
furer  une  paix  qu'il  avoit  inutilement 
voulu  empêcher,  hc  enfuite  rompre, 
&  à  rendre  fufped^es  toutes  les  dé- 
marches du  roi  de  Suède  &  de  fes 
miniftres  :  ce  qui  venoit  d'arriver  ne 
jufîifioit  que  trop  fes  difcours.  On 
redoubla  de  confiance  eu  lui  ;  &  il 
s'en  montra  digne  par  Ton  zèle.  En 
effet  Çqs  exhortations  foutenues  des 
promefTes  les  plus  pofitives  d'un 
prompt  fecours  achevèrent  d'affermir 
les  habîtans  de  Copenhag^je  dans  la 
léfolution  de  fe  défendre  jufques  à 
l'extrémité.  II  en  infpira  une  fem- 
blable  aux  Norvégiens  qu'il  vit  dans 
le  port  de  Fleckt^rœ  où  il  relâcha 
lorfqu'il  palFa  de  Dannemarc  h  Amf- 
terdam  j  &  quand  il  fut  en  Hollande 
il  ne  contribua  pas  moins  à  celle  que 
prirent  les  états  J 'armer  en  faveur 
des  Danois.  Ce  fut  un  grand  bonheur 
pour  eux  &  pour  lui-môme  d'avoir 
pu  fortir  ainli  de  cette  ville  déjà 
bloquée  par  mer  &  par  terre.  Le 
loi  de  Sutde  le  haiifoit  perfoanelje- 
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ment ,   il  avoit  même  déclaré  dans  '■* 

un  mémoire  adrelTé  à  fà  république  Frede- 
qu'il  le  regardoit  comme  Vauteur  des 
troubles  du  Nord,    Van  Beuningen  fe     ^   ^^' 
voyant  en  fureté  eut  un  vafte  champ   ^   ^^J^' 
pour  accufer  à  ion  tour  les  Suédois. 
Son  éloquence  naturelle  animée  par 
wn  vif  &  jufte  reilentiment  échauffa 
bientôt  les  efprits  ,  &  fit  voir  à  fes 
compatriotes  la  fureté  du  commerce 
&  de  la  navigation  du  Nord  liée  avec 
la  confervation  du  Dannemarc, 

Cependant  le  roi  de  Suède  avan- 
çoit  à  grands  pas  vers  la  capitale  , 
foumettant  fans  aucune  difficulté  les 
places  qui  fe  trouvoient  fur  fa  route. 
Un  parti  qui  le  précédoit  lui  amena 
Annibal  Sehefled ,  qui  étoit  allé  cher- 
cher fa  famille  pour  la  mettre  en 
fureté  à  Copenhague.  Nous  avons  fait 
déjà  connoître  cet  homme  également 
célèbre  par  fon  génie  ,  par  le  rôle 
qu'il  avoit  joué  ,  par  fcs  fautes  ,  & 
par  fa  chute.  Depuis  fa  difgrace  il 
avoit  féjourné  en  Angleterre  ,  en 
Flandre  ,  &  en  Efpagne ,  où  il 
avoit  obtenu  le  commandement  de 
deux  régimens  d'artillerie.  Mais  il 
préféra  de  retourner  dans  fa  patrie 
dès  qu'il  en  eut  obtenu  la  permiiîioii. 
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-'    '    '■    Charles  traita  avec  beaucoup  de  di^ 
Frede-  tinclioiî    cet   illuftre   prifonnier  \    il 
^^^      •    parut  même  l'admettre  à  fa  confiance 
'^^^*    &   le  confulter   fur  Tes  affaires  ,   ce 
qui  ne  tarda  pas,  dit  Terlon  ,  à  faire 
concevoir   de   Fombrage    contre  lui 
chez  les  Suédois  auiïi  bien  que  chez 
les  Danois  qui  crurent  également  en 
être   trahis.  Cependant   Terlon  nous 
afTure  de  la  manière  la  pins  pofitive 
qu'il   ne    manqua  jamais  à  ce  qu'il 
devoit  à  l'un  &  à  l'autre  prince  dans 
une  pofition  (i  délicate  :  rare  exem- 
ple 5    s'il  eft  bien   réel  ,   d'adrelle  , 
de  prudence,  &  de  bonne  foi  ! 

EniSn  Charles  parut  devant  Copen- 
hague^ le  huitième  du  mois  d'Août  , 
&:  prit  pofte  avec  une  partie  de  fon 
armée  près  de  l'hôpital  de  Vartow, 
Il  s'étoit  perfuadé  que  les  habitans 
ne  pouvoient  fonger  férieufement  à 
défendre  une  place  fi  peu  propre  à 
foutenir  un  fiége  ^  &  plein  de  cette 
efpcrance  il  ne  faifoit  aucune  difîi- 
culté  de  triompher  d'avance  ,  &  de 
laiiTcr  voir  qu'il  ne  fe  ferviroit  de  fes 
conquêtes  que  pour  en  entreprendre 
de  nouvelles.  Il  fe  propofoit  de  rafer 
cette  belle  &  grande  vilk-  ,  &  d'y 
laiifer  feulemeiit  un  fort  pour  garder 
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le  port  &  la   flotte.    «  Après   cela  — — • 

»  il  auroit   tranfporté  ,    dit  Terlon  ,  ^^^Jl^" 

»  les    privilèges    de    cette    ville    à  ,' 

j)  Malmœ  ou  à  Landscrone  ,    (fur   la        ^ 

j)  côte  oppofée  du  canal  du  Sund  en 

y>  Scanie)  &  auroit  fait  fa  réfîdence 

»  dans  cette  province  ,   faifant  état 

»  après  cette  conquête  à'être  le  maître 

»  abfolu  de  la  mer  Baltique  ,   d'avoir 

n  une   flotte    de  cent   vaiffeaux   de 

»  guerre  ,  quatre  vingt  mille  hommes 

))  de  pied ,   &   quarante   mille  che- 

»  vaux.   Le   Dannemarc  conquis,  il 

))  ne  fe  promettoit  pas  moins  que  de 

))  s'emparer    de    la  Norvège    &   de 

»  toutes  les  dépendances  de  ces  deux 

î)  royaumes  ,    où  il  auroit   fait   des 

î)  troupes  d'infanterie    &   de    cava- 

))  lerie  ,  &  réglé  la  milice  à  la  ma- 

»  nière  de  Suède. 

r.  Il  me  difoit  quelquefois,  ajoute 
>-»  rambaffadeur  j  quand  j'aurai  fait 
»  cette  conquête  tous  les  princes  & 
)>  tous  les  états  me  lailferont  tran- 
»  quille  ,  &  ne  fongeront  guères  à 
j>  donner  du  fecours  au  roi  de  Dan- 
»  nemarc  pour  le  rétablir.  Ils  traite- 
w  ront  à  1  envi  l'un  de  l'autre  avec 
>i  moi  pour  le  rétabliflement  du  zoin- 
V  mercc  dont  je  tirerai  des  avantages 
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^'  »  très  confidérables ,  hc  tant  par  ces 

Fi^EDE-  „  traités  que  par  les  alliances  que  je 
^''.  ))  ferai  ,  j'unirai  &  j'atFermirai  fi 
->:>  bien  cette  conquête  à  la  Suède 
))  qu'elle  fe  fera  craindre  de  tous  fes 
»  voifîns  ,  &  même  des  états  les  plus 
y)  éloignés. 

»  Il  difoit  fouvent  auiïi ,  &  même 
w  le  comte  de  Slippenback  le  difoit 
3)  après  lui ,  que  quand  il  feroit 
y>  miaître  du  Nord  ,  il  iroit  en  Italie 
»  avec  une  puilTante  armée  de  mer 
»  &  de  terre  ,  comme  un  fécond 
»  Aîaric  ,  pour  remettre  encore  une 
r>  fois  Rome  fous  le  pouvoir  des 
»  Goths)).  C'eft  le  même  langage 
que  tenoit  auiîî  iovs.  petit  fils  Charles 
XII  ^  dans  un  moment  où  la  fortune 
le  favorifoit  &  l'enivroit  comme  fon 
ayeul.  L'un  &  l'autre  avoit  pour 
maxime  quuti  grand  prince  devait  tou- 
^  jours  faire  la  guerre  &  fe  faire  redouter 
de  fes  voifns.  L'un  &  l'autre  put 
aufli  reconnoître  ;^vant  fa  mort  la 
vanité  de  ces  dangereufes  illufions  :, 
mais  Charles  Gujiave  n'eut  que  le 
temps  de  défoler  fes  voisins  &  d'é- 
puifer  fon  pays.  Il  n'eut  nas  celui  de 
le  ruiner  comme  fon  petit  fils,  ce 
qu'il  eut  fait  fans  doute  s'il  eût  corn- 
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mencé  à  régner  aufîi  jeune  que  lui.  ■ 

Loin  d'abattre  le  courage  des  habi-  Frede- 
tans  de  Copenhague ,  comme  il  l'a-  ^^^  '^'• 
voit  efpéré  5    la  préfence  du  roi  de     '^>8. 
Suède    ne   fît   qu'allumer    chez    eux  ^v^^^';'û- 
une  nouvelle  ardeur,  lis  jurèrent  en    Hafii. 
préfence   du  grand-maitre    Gersdorff ^W^'mm. 
de   périr  plutôt  que   de    fe   rendre. 
Tous  prirent  \qs  armes  ,    firent    les 
devoirs  de  foldat  avec  autant  de  zèle 
que    d'intrépidité  ,    &   travaillèrent 
fans   relâche   à   réparer   les    anciens 
ouvrages  ,   ou   à  en  élever  de  nou- 
veaux. La  bonne  volonté  des   étu- 
dians  de  l'univerfité  ne  fut  pas  moins 
remarquable  ni  moins  utile.  Le  roi 
avoit  ordonné  à  leurs  profelfeurs  de 
les  engager  à  prendre  les  armes  :  ils 
obéirent  avec  joie,  &  formèrent  un 
régiment  particulier  fous  les  ordres 
d'un  colonel  nommé  Kild  Lange,  En 
récompenfe  le  roi  promit  à  ceux  d'en- 
tr'eux  qui  fe  diftingueroient  des  lettres 
de  nobleffe  &  d'autres  privilèges  :  il 
déclara  que  tout  foldat  né  forf  qui  au- 
roit  fait  fon  devoir  feroit  affranchi  lui 
&  fa  poftérité,  &  qu'un  payfan  Norvé- 
gien obtiendroit  une  métairie  libre  ; 
mais  il  fut  furtout  libéral  à  l'égard 
des  bourgeois    de   Copenhague  :  il 
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■"  promit  que  leur  ville  feroit  toujours 

Fkede-  uQg   (Jes    deux   villes  d'étape   &  de 
commerce  de  la  Sélande  ,    que  fon 
i^/^'    commerce  feroit  favorifé  par  toute 
JFrtJIlI/.  ^or^^  ^^  privilèges  ,    que  fes  députés 
Gopenh.  aux  Etats  Généraux  du  royaume  fe- 
lo  Au-  roient     confultés    dans    toutes     les 
^Holber'  ^^^ires  importantes,  que  les  bour- 
geois jouiroient  du  droit  de  polFéder 
des  terres  nobles  avec  tous  les  pri- 
vilèges &  immunités  de  la  noblefle, 
qu'eux  &  leurs  enfans  feroient  capa- 
bles de  remplir  tous  \qs  offices ,  & 
d'être  élevés  à   tous   les  honneurs  ; 
enfin ,  qu'en  temps    de  paix  ils    fe- 
roient exempts  de  toute  impofition 
extraordinaire  ,   de  fervice   pour  la 
cour ,  &  de  logemens  de  foldats ,  & 
qu'en  temps   de  guerre  les  charges 
de  l'état  feroient  reparties  également 
fur  tous  les  ordres  ,  paifqu  elles  con- 
tribuent également  au  bien  6'  à  la  (on- 
fervation  de  chacun.  Telle  ell  la  fubf^ 
tance  de  cet  édit  fi  remarquable  en 
lui  même   &   par   fes    fuites.    Il  fut 
fcelîé  par  le  roi,  &  par  tous  les  féna- 
teurs  qui  fe  trouvoient  à  Copenhague. 
On  voit  que  (i  Frédéric  rnoit  paru 
jufques  alors  avec  moins  d  éclat  dans 
les    armées   que    fon    rival    Charles 
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Gujiave  ,    il  favoit  bien  mieux  dans  ■ 

ces  circonftances  critiques  fe  con-  ^^^?^," 
cilier  Taffediion  des  peuples ,  dont 
les  princes  mêmes  les  plus  abfolus  ^  ^^' 
&  les  plus  puilFans  ne  fauroient  long- 
temps fe  paiTer.  En  effet  pendant 
qu'il  s'attachoit  fes  fujets  par  les 
grâces  les  plus  propres  à  leur  faire 
fouhaiter  de  le  conferver  pour  maître  ; 
Charles  aliénoit  au  contraire  ceux  de 
fa  nouvelle  province  de  Scanie  en 
les  dépouillant ,  contre  fa  promelTe , 
de  toutes  leurs  franchifes  &  de  leurs 
libertés.  Cette  mauvaife  foi  eut  \qs 
plus  fâcheufes  fuites  pour  lui  :  les 
Danois  frappés  des  vexations  qu'ef- 
fuyoient  leurs  anciens  compatriotes 
prirent  une  nouvelle  horreur  pour  le 
joug  dont  ils  étoient  menacés  ,  & 
il  n'y  en  eut  plus  aucun  qui  pût 
balancer  un  moment  entre  deux  gou- 
verncmens  fi  diiTérens. 

Mais  Frédéric  lui  difputa  bientôt 
aufli  la  gloire  de  général  &  de  foldat. 
On  ne  le  vit  plu^  que  fur  les  remparts 
de  fa  capitale  on  dans  fa  tente  :  il  y 
paffoit  les  jours  &  les  nuits  exhortant 
par  fes  difcours  &  par  fon  exemple 
les  ouvriers  &c  les  foldats  ,  donnant 
par-tout  fes  ordres  ^  êc  fe  montrant 
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—  dans  les  endroits  les  plus  périlleux 

Frkde-  avec  toute  la  préfence  d'efprit,  & 
*^^  ^"-  l'intrépidité  pofîibles.  AulU  rien  ne- 
1^58.  ggjg  |g  ^^jç  ^vcc  lequel  on  fervit  un 
prince  fi  digne  de  commander.  Il 
n'y  eut  ni  rang ,  ni  âge  ,  ni  fexe 
qui  ne  fut  jaloux  de  contribuer  de 
quelque  manière  au  falut  public.  On 
vit  des  fénateurs  ,  des  premiers  offi- 
ciers de  la  couronne  ,  fe  joindre  aux 
travailleurs  occupés  à  relever  les 
remparts  ruinés ,  ou  à  en  élever  de 
nouveaux.  L, 'enceinte  de  la  ville 
n'étant  déjà  que  trop  vafte  fans  les 
fauxbourgs  on  fe  détermina  à  y 
mettre  le  feu  ,  &  cette  opération 
courageufe  eut  encore  ce  bon  effet 
de  comm.encer  à  rallentir  Tardeur 
des  Suédois  qui  jufques  alors  n'a- 
voient  pu  fe  perfuader  qu'ils  enflent 
une  réfiftance  férieufe  à  attendre. 
On  leur  abandonna  de  même  quel- 
ques poftes  trop  avancés.  On  garnit 
d'artillerie  tous  les  autres  rempaits  , 
&  dans  les  endroits  d'où  l'on  pouvoii 
approcher  par  mer  on  plaça  des 
prames  chargées  d'artiPerie.  Il  y 
en  avoit  une  entre  autres  qui  étoit 
fi  vafle  qu'elle  portoit  qnarante  pièces 
Tfirlon]^.  ^Q  canon  qui  faifoient  un  feu  con- 
^^^'       tinuel. 
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tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  ^^^?/;" 
habile  guerrier.  Ses  lignes  étant  ache-  jé^g. 
vées ,  &  la  place  relferrée  d'auiîi  près 
qu'il  étoit  po/Tible ,  il  fit  ouvrir  la 
tranchée  &  établit  des  batteries  en 
divers  endroits  :  mais  ces  premiers 
efforts  n'eurent  point  tout  le  fuccès 
qu'il  efpéroit  ,  le  feu  des  aiîiégés 
incommoda  beaucoup  ceux  qui  fer- 
voient  dans  la  tranchée  ,  &  leurs  for- 
ties  fréquentes  ruinoient  les  travaux 
a  mefure  qu'ils  avançoient.  Dans  une 
de  ces  forties  un  colonel  nommé  Fré- 
déric à'Ahlefeld  chafla  les  Suédois  de 
la  tranchée  ,  prit  fix  pièces  de  canon , 
en  jeta  trois  dans  la  mer  ,  tua  beau- 
coup de  monde  ,  &  entr'autres  un 
colonel  Banner  ,  frère  du  maréchal 
de  ce  nom  fi  fameux  dans  l'hiftoire  de 
ce  fiècle. 

Sparre  officier  Suédois  reprit  en- 
fuite  ce  pofte  ,  &  Charles  lui  -  même 
fit  rétablir  la  tranchée  en  fa  préfence^ 
mais  dans  une  féconde  fortic  com- 
mandée par  Guldenlew  &  par  Schack 
commandant  de  Copenhague  ,  les 
Danois  détruifirent  de  nouveau  une 
partie  des  travaux  de  l'ennemi  ,  en> 
portcrcQt  une  redoute^  enclouèreut 
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^  ■  "OU  emmenèrent  plufîeurs  canons  j  & 
^^?^tV  ^^^^^^^  ^  l'ennemi  près  de  800  hom- 
^^^  *  mes.  Dans  d'autres  forties  qui  fuivi- 
^  rent  de  près  celle-ci  l'avantage  fut 
moins  décidé  ,  mais  elles  en  eurent 
affez  cependant  pour  rallentir  les 
opérations  du  fiége  ,  &  faire  fentir 
aux  Suédois  qu'il  traîneroit  en  lon- 
gueur. JVrangel  ne  le  diiTimula  pas  à 
foîi  maître,  qui  ne  fe  croyant  point 
fait  pour  languir  devant  une  place, 
&  plein  de  confiance  dans  fa  fortune 
eut  voulu  tenter  un  aiTaut.  Mais  il 
en  fut  diiTuadé  par  fes  généraux,  & 
par  Sehefied  &  Terlon  ,  qui  lui  firent 
craindre  les  effets  du  défefpoir  d'une 
bourgeoifie  animée  par  la  préfence 
de  fon  maître.  Dans  la  fuite  Charles 
eut  un  vif  regret  d'en  avoir  cru  des 
confeillers  auiîî  fufped^s  que  Terlon 
&  Sehejied;  mais  l'autorité  de  JVrangel 
l'avoit  fans  doute  entraîné  ,  &  en 
effet  l'avis  de  cet  amiral  paroiffoit 
fondé  fur  diQs  rai  Tons  d'un  grand 
poids.  11  penfoit  que  puifque  le  fiége 
languilToit,  il  falloit  attaquer  la  for- 
tereffe  de  Cronenbourg  qui  commande 
îe  pjifige  du  Su!.id  ,  foit  ;-)oiir  avoir 
dans  la  Séiande  une  place  de  retraite, 
^it  pour  difputer  l'entrée  du  Suad 
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à  la  flotte  Hollandoife  dont  rarr!\  de 
prochaine  n'étoitplus  douteufe.  Char- 
les 5  après  queique  délibération  ,  ap- 
prouva ce  deiTein  &  en  confia  l'exé- 
cution à  Wrangel  lui-même  qui  partit 
auiïitôt  du  camp  avec  trois  mille 
hommes  &  Tartillerie  nécefiaire.  Ce 
fut  une  diverfion  bien  utile  pour  \qs, 
habitans  de  la  capitale  :  le  liège  n'é- 
tant prefque  plus  qu'un  blocus  ,  & 
même  afTez  impc^fait  du  côté  de  la 
mer,  ils  eurent  le  temps  de  rerpirer, 
ils  purent  per^'eétionner  leurs  ou- 
vrages ,  inquiéter  leurs  ennemis  ,  & 
même  recevoir  quelque  fccours  des 
provinces. 

Le  château  de  Cron^nhourg  étoît 
en  état  de  foutenir  \\i\  long  fiége.  Il 
étoit  alTez  bien  fortifié  &  bien  pourvu 
de  vivres  Ôi  de  munitions.  Le  gou- 
verneur Crifiophh  Bilde  yBrunov  com- 
mandans  &  Ècrfe/d  colonel  ,  etoient 
des  gens  de  cœur.  Ils  avoient  fous 
eux  près  de  i\\  cent  hommes  de  trou- 
pes régulières.  fVrangel  n'avoit  eu 
jufqu'alors  que  des  juccès  brillans 
dans  les  expéditions  de  ce  genre  ^  il 
attachoit  un  prix  infini  à  cette  con- 
quête (i  propre  à  accroître  fa  gloire. 
Il  n'épargna  rien  pour  eu  hâter  le 
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""  moment.  Un  feu  continuel  &  terrible, 

^^^?M~  ^^^   menaces  ,  les  ftratagèmes,    tout 

^^      '  fut  mis  en  œuvre.  Il  envoya  un  trom- 

^      *    pettc  au  gouverneur  qui  dit  adroite- 

^""^^^P-ment  en  paflant  devant  le  corps  de 

^'     garde  à  quelques  foldats ,  qu'ils  n'a- 

voient  plus  à  efpérer  aucun  fecours 

de  Copenhague  ,  que  cette  ville  étoit 

prife   &    le  roi  prifonnier  ,   &    que 

s'ils  attendoient  un  aïïaut  il  n'y  auroit 

point  de  quartier  pour  eux.   Afin  de 

confirmer  ce  récit  il  fit  faire  des  feux 

de  joie  dans  fon  camp  ,  &  plufieurs 

décharges    d'artillerie.    La   garnifon 

déjà  fatiguée  &  réduite  à  moins  de 

trois  cent  hommes  commença  alors 

à  fe  mutiner,  &  contraignit  enfin  \qs 

commandans  à  capituler ,  quoique  les 

Suédois  nîeulfent  pas  encore  paifé  le 

folTé ,  &  qu'il  n'y  eût  point  de  brèche, 

le  5me.Une  réfiftance  un  peu  phis  longue  eût 

^P  em  ,  Jqj^j^^  ]g  temps  à  la  tlotte  Hollan- 

doife    de  délivrer  cette   importante 

place  ^  les   munitions   &  l'artillerie 

que  l'ennemi  y  troava  lui  furent  d'une 

grande  utilité.   On  les  traniporta  au 

camp    devant  Copenhague  ,  dont   le 

fîége  fut   dès  lors  pouifé   avec   une 

a£livité  nouvelle.  La  perte  de  Croncn- 

fiourg  arFiigca  vivement  le  roi  &  les 
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a/fiégés  ^  mais  elle  n'ébranla  pas  leur — 

courage.  \\  fembla  même  qu'ils  s'af-  ^^^^fT 
fermirent  de  plus  en  plus  dans  la  ré- 
folution  de  périr  les  armes  à  la  main ,  -  ^ 
&  dans  ce  fentiment  ils  rejetèrent 
fans  héfîter  l'accommodement  que 
Terhn  leur  propofoit ,  &  qui  ne  pou- 
voit  en  effet  prévenir  leur  perte. 
Pendant  que  les  Suédois  creufbient 
de  nouvelles  tranchées  ,  \qs  afliégés 
faifoient  de  fréquentes  forties ,  rui- 
noient  leurs  ouvrages  ,  ou  du  moins 
les  interrompoient.  Nous  avons  vu 
le  fuccès  de  ces  premières  forties. 
Le  feu  continuel  de  leurs  prames  ne 
leur  fut  pas  moins  avantageux.  Les 
Suédois  ne  pouvoient  fubfifter  dang 
celles  de  leurs  tranchées  qui  étoient 
voi(îiies  du  rivage.  Ils  fe  vengeoient 
en  coupant  tous  les  conduits  qui  por- 
tent de  l'eau  douce  dans  la  ville  ;  mais 
ils  ne  pouvoient  aulTi  bien  empêcher 
les  payfans  Danois  voifms  des  bords 
de  la  mer  d'y  faire  entrer  la  nuit  des 
rafraîchiiremens  &  des  foldats  fur 
leurs   bateaux. 

Cependant  les  Suédois  voyant  com- 
bien leurs  travaux  étoient  fouvent 
interrompus  par  les  efforts  des  affié- 
gés    formèrent    de   nouvelles   lignes 
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■•       ■  plus  étendues.  Ils  les  garnirent  d'un 
Frede-  pjiis  o;rand  nombre  de  forts,  de  re- 
doutes  5  &  de  canons ,  &  firent  fuc- 
1653.    céder  la  prudence  à  cette  confiance 
téméraire  que  'eur  lon^rue  profpérité 
leur   avoit  d'ibord  infpirée.  L.'efpé- 
rance  renaifloit  au  contraire  dans  le 
cœur   des  habitans  de   Copenhague. 
Le   fuccès   des  premières  forties   les 
engageoit  à  en  tei'ter  de  nouvelles, 
chacun  vouloit  avoir  quelque  part  à 
ia  gloire  qu'on  y  acquéroit ,  &  aux 
éloges  5   aux  careiTes  que  le  roi  n'é- 
pargnoit    pas    à  ceux  qui  s'en  ren- 
doient  digu'es.     Soldats  ,   matelots  , 
étudians ,  anifa^'S ,  tous  fe  diiputoient 
l'honneur   d'expoier  leurs  vies  pour 
la  patrie  &  pour  un   fi  bon  maître* 
Dans    la  nuit   qui    fuivit    la   grande 
foTtpe  où  Sciiack  &  Guldenlew  avoient 
eu  un  avantage  fi  important  ,  on  en 
tenta  une  autre   du  côté  de  la   mer 
qui  ne  fut  pas  moins  heureufe.  Quel- 
ques vaifieaux  partirent  fans  bruit, 
&  à  la  faveur  de  TobTcurité  ils  fur- 
prirent  les  bâtimens  que  les  Suédois 
préparoient  pour  faire  une  defcente 
dans  l'isle  à'Amack   qui  eft  devant 
Copenhague,  &  qui  lui  fournit  une 
partie  de  fes  fubfiftances.    Tous  ces 
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bâtimens  furent  brûlés  à  la  réferve 
d'unfeul.  Nicoias  He/d  qui  çomrmn-  Frfde. 
doit  cette  expédition  étant  rentré  en  ^^^ 
triomphe  dans   la  ville  rencontra  le    '^^'^* 
roi  qui  venoit  au  devant  de  lui  pour 
lui  faire  honneur  ,  &  rendre  publi- 
quement juHice  à  fa  bravoure.  Si  les 
Suédois   furprirent  à  leur  tour  quel- 
ques  vailfeaux  Danois  qui  n'étoient 
pas  fur  leurs  gardes  ,  cette  perte  fut 
bientôt  compenfée  par  la  prife  d'une 
frégate  de  la  flotte  de  Wrangel  qui 
portoit  feize  canons ,  bi  lez  effets  les 
plus  précieux  enlev.és  à  Cronenbourg, 
Les   circonftances  de   cette  capture 
eurent  quelque  chofe  de  fingulier.  Il 
fe  trouvoit  fur   ce  vaiffeau  un  jeune 
Danois  nommé   Jacob  Dannefer ,  qui 
avoit  été  du  nombre  de  ces  foldats 
cédés  au  roi  de  Suède  par  un  article 
du  traité  de  Rofchild,  Wrangd  l'avoit 
cnfuite  pris  à  fon  fervice  ,   il  avoit 
été   fatisfait   de  fon  zèle  \   Dannefer 
avoit  cru  devoir   être  fîdelle   à   (qs. 
nouveaux   maîtres    pendant  la  paix. 
Auffitôt  qu'ils  leurent  violée,  il  reprit 
pour  eux  les  fentimens  d'un  ennemi, 
&   épia   le   moment   de   fe    venger. 
Après  la  prife  de  Cronenbourg  ^  Wran- 
gel  k  chargea  de  conduire  les  effets 
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■  les  plus  précieux  enlevés  dans  ce 
Feede-  château  au  camp  devant  Copenhague. 
Le  capitaine  &  Téquipage  de  la  fré- 
'  gâte  qu'il  montoit  étoient  Suédois, 
mais  on  y  avoit  embarqué  feize  pay- 
fans  de  Sétande  pour  aider  à  la  ma- 
nœuvre. Au  milieu  de  ce  court  trajet 
\qs  Suédois  étant  fous  le  pont ,  la 
plupart  plongés  dans  le  fommeil , 
Dannefer  engagea  fes  compatriotes  à 
faifir  cette  occafîon  favorable  de 
brifer  leurs  fers  ,  &C  de  rendre  un 
fervice  fignalé  à  la  patrie.  Ils  fe  laif- 
seront  perfuader ,  tuèrent  ou  enfer- 
mèrent les  Suédois  fous  le  pont  ,  & 
malgré  leurs  efforts  que  Dannefir  re- 
poulfa  toujours  avec  une  intrépidité 
extraordinaire ,  il  conduifit  heureufe- 
ment  fa  prife  dans  le  port  de  Copenha- 
gue. La  jo:e,  lesapplaudilTemens  des 
habitans  furent  le  premier  prix  de 
cette  heureufe  audace  :  le  roi  1  éleva 
enfuite  au  grade  d'officier  ,  &  lui  fît 
préfent  d'une  terre.  On  donna  aux 
payfans  Danois  Irur  liberté.  C'eil  un 
beau  don  fans  doute,  mais  il  eft  trifte 
de  ne  pas  le  tenir  de  la  nature, 
JVrangel  étoit  alors  à  bord  de  fa 
Qft^r^*  ^°^^^  occupé  des  préparatifs  d'une 
'^  ^^'  defcente  dans  l'isle  èiAmack.  Il  y 
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defcendit  en  effet  avec  onze  cent  fan-  '  ■ 

talfins  &  trois  cent  cavaliers,  &  en  ^^^^.V 
arrivant  il  y  fit  prifonniers  un  major  ^^ 
Danois   nommé   Vanderveck    &    plu- 
fieurs  foldats    qui  avoient  fait    nau- 
frage. Cette  prife  fut  d'autant  plus 
agréable  à  l'amiral  &  au  roi  de  Suède 
qui  le  fuivoit ,  que  Vanderveck    con- 
noiifoit   parfaitement    le    pays  ,   8c 
qu'ils    trouvoient   en    lui    le    guide 
dont    ils    avoient   befoin.  Les    Sué- 
dois attaquèrent  le  village  de  Dragcr^ 
le  feul  qui  fut  un  peu    fortifié.  Mais 
les  payfans  qui  le  défendoient    n'é- 
toient  pas  en  état  de  réfifter    long- 
temps à  l'élite  de  l'armée   Suédoife 
commandée    par  Charles  Guflave   en 
perfonne.  Les  généraux  Danois  Gui- 
denUw  &  Ahlefcld  qui  s'étoient  avan- 
cés pour  tenter  de  fauver  cette    isle 
Il  importante  dans  les  circonftances, 
fentirent     rimpofîibilité    d'y    réufTir 
avec  des  forces  auHl  inférieures  que 
les  leurs,  lis  rentrèrent  dans  la  ville 
après  avoir  mis  le  feu  au   village  de 
SunSy  qui  en    eft   le    plus    voifin  , 
pour   empêcher    les   Suédois  de   s'y 
établir.    Le   lendemain    les    Suédois 
marchèrent    vers     Copenhague  ,    8c 
leur  roi  ayant  pris  Vandcrv€ck  pour 


^6o        Histoire 

'     "  ■       guide  lui  ordonna  de  laccompagnef 
FB.fDE-  jufques  fous  les  murs  de  cette  ville: 

6.IC  II  i  •  n 

'  cela  lui  fut  d'autant  plus  ailé  qu'il 
^^  '  selevolt  du  village  auquel  on  avoit 
mis  le  feu  la  veille  des  flots  de  fumée 
qui  les  déroboient  à  la  vue  des  aiîîé- 
gés.  Chemin  faifant  le  loi  queftion- 
noit  le  major  Danois  fur  ce  qui  fe 
pafîbit  à  Copenhague  ,  &  tout  occupé 
de  {qs  vaftes  projets  il  donnoit  à 
regret  des  éloges  au  roi  de  Dan- 
nemarc  ,  fur  Tadlivité  infatigable 
&  l'intrépidité  avec  laquelle  il  lui 
difputoit  fa  conquête.  Il  ne  s'en  fal- 
lut guères  que  ce  moment  ne  devint 
fatal  à  Charles  ;  y^anderveck  qui  fe 
trouvoit  feul  avec  lui  à  peu  de  diT- 
tance  de  la  porte  de  Copenhague 
Teylon.  fut  fur  le  point  de  l'enlever  mort  ou 
Bn-Z/vg-ap.  yif^  mais,  félon  le  chevalier  de  Ter- 
^  ^^'^-  Iqji  ^  il  n'ofa  fe  fier  à  fon  cheval  : 
félon  \\\\  hiflorien  Danois  l'amiral 
Wrangil  ayant  abordé  le  roi  dans 
cet  inftant  même ,  Vandemck  fîit 
obligé  d'abandonner  (on  deffein. 

Wrangel  s'étoit  approché  pour 
annoncer  à  Chartes  la  nouvelle  de 
l'arrivée  de  la  flotte  Hollandoife 
dans  le  Sund,  Ce  prince  qui  en  {^w- 
toit   toute    la  conféquence  ne   put 

dans 


DE   DaNNEMARC.  Z/V.    XIL     jdj^j 

dans  ce  moment  dinimukr  {on  trou- 
ble &  fa  douleur:  il  s'étoit  toujours  ^'^^°e- 
flatté  que  Copenhague  fuccomberoit 
avant  l'arrivée  de  ce  fecours  :  il  '^  * 
afTembla  fur  le  champ  Ton  confeil  : 
on  décida  d'abandonner  Amack  après 
qu'on  ciuroit  changé  eii  un  déferjt 
cette  isle  fertile  &  fi  bien  cultivée. 
Le  prince  de  Sulf^ach  un  de  Îq^ 
généraux  eut  ordre  de  fe  polier  de 
manière  que  la  garnifon  ae  put  faire 
aucune  fortie  jufques  à  ce  que  tous 
les  villages  de  l'isle  fulfent  réduits 
en  cendres.  Terlon  nous  apprend 
que  le  général  fît  des  r*!montrances 
au  roi  contre  la  cruauté  de  ces  or* 
dres.  Il  lui  repréfenta  que  ce  feroit 
dommage  de  brûler  un  lieu  ou  la  reine 
de  Dannemarc  prenait  le  plaifir  de  la. 
ckajfe.  Il  faut  croire  qu'il  eut  allé- 
gué les  intérêts  de  l'humanité  ,  & 
intercédé  plutôt  pour  les  hommes 
que  pour  les  lièvres  auprès  d'un 
prince  plus  humain  &  pî«s  fcnfîblc. 
Charles  ne  lui  répondit  que  par  uri 
fouris  dédaigneux,  &  prit  la  route 
de  Dragœ  à  la  lueur  des  flammes 
qui  confuinèrent  prefque  tontes  les 
imaifons  de  cette  isle  la  nuit  fuivante. 
|A  deux  heures  du  matin  la  clarté 
Tom€  Km.  Q 
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étoit  prefqu'auni  grande  qiie  pendant 
le  jour.  Telles  font  les  fêtes  8c  les 
réjouilTances  des  conquérans. 

Le  prince  de  Sultibach  refla  donc 
dans  l'isle  toute  cette  nuit  avec  fa 
troupe  &  le  général  major  de  Ferfen^ 
I;S  avoient  gardé  Vandervtck  pour 
leur  fervir  de  guide,  mais  celui  -  ci 
ayant  fu  fe  ménager  un  moment  de 
liberté  courut  jufques  à  la  porte  de 
la  ville,  d'où  il  cria  à  la  fentinelle 
qu'on  avertît  le  roi  qu'il  étoit  là  , 
éc  qu'il  venoit  lui  donner  un  avis 
important.  Après  quelques  allées  8c 
venues  qui  prirent  beaucoup  de  temps 
le  roi  vint  lui-même  à  la  porte  avec 
le  général  Schak  commandant  de  la 
ville  8c  quelques-uns  de  fes  miniftres. 
La  porte  fut  ouverte,  8c  Vanderveck 
confeilla  au  roi  de  faire  une  fbrtie 
fans  perdre  de  temps.  Il  aifura  qu'ea 
iifant  de  diligence  il  lêroit  aifé  de 
prendre  le  roi  de  Suède  8c  tous  ceux  . 
qui  l'accompagnoient  avant  qu'ils  puf^ 
ienî  fe  rembarquer.  La  fortie  fut  ré- 
solue ,  8c  le  roi  lui  -  même  voulut , 
la  commander  :  il  fortit  donc  avec  ■ 
iiri  gros  de  noblejje  ^  peur  nie  fer\'ir 
<le  l'exprefllon  de  Tenon  ,  avec  fes 
gardes   8c    quelques    régimcns    au45 
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ordres  des  généraux  Guld^nUw  ,  & 
à'Ahkfdd,  AufTitôt    que  les  Suédois  Fbede- 
Jes  eurent  reconnus  ils  fe  rangèrent  ^^^ 
en   bataille   près    du    village    qu'on     ^^^^' 
nomme  Hollandois ,  d'autant  plus  dé- 
terminés à  fe  défendre  qu'ils  étoient 
fous  les  yeux  de  leur  roi ,  &  de  {q% 
plus  habiles   généraux. 

Les  Danois  animés  par  un  motif 
femblable  marchèrent  au  village  avec 
la  plus  grande  intrépidité.  Ce  com- 
bat n'eft  pas  remarquable  fans  doute 
par  le  nombre  des  combattans  :  il 
n'y  avoit  peut-être  pas  mille  hom- 
mes aux  prifes  des  deux  côtés  :  mais 
il  n'eft  pas  commun  de  voir  deux  rois 
doués  de  qualités  héroïques  combat- 
tant d'aufîî  près ,  avec  autant  de 
réfolution  ,  &  pour  de  fi  grands  intc- 
lêts.  C'eft  au(îî  une  chofe  digne  d'at- 
tention que  le  changement  opéré 
dans  un  fi  court  efpace  de  temps 
dans  les  fentimens  &  la  conduite 
A^%  Danois.  Les  Suédois  ne  purent 
foutenir  lear  choc.  GuldenUw  ren- 
verfa  leur  avant- garde ,  &  tua  ou 
prit  deux  cent  hommes  qui  la  com- 
pofoient.  Enfuite  Frédéric  acheva 
leur  défaite ,  &  malgré  toute  fa  ré- 
iiftance  il  poufla  Charles  Gujiave  de 

Qij 
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**  pofte  en  pofte  jufques  au  village  de 

Frfde-  Dragce  qui  eft  fur  le  rivage,    où  ce 
^^^     '  prince    peu  de  jours    auparavant  fi 
'^^'     glorieux ,  fi  triomphant ,  fe  fauva  avec 
toute  la  difficulté  pofnble  en  fe   je- 
tant avec  Tes  gens  dans  une  chaloupe 
pour  regagner  les  vaifFeaux.  ce  Cette 
^  ,       ))  retraite ,   dit  Terlon  ,  ne  fe  fit  pas 

Terlon  ^  r   r  -    r  i 

p.  594.  ^^  i^^s  coniulion  ni  ians  une  grande 
))  perte  du  côté  des  Suédois.  L'ami- 
»  rai  Wrangel  rendit  en  cette  reu- 
r  contre  un  fervice  conildérable  au 
»  roi  Ton  maître ,  ayant  fait  ferme  , 
»  &  s'étant  mêlé  parmi  \i%  Danois 
»  pour  lui  donner  le  temps  de  fe 
»  retirer ,  après  l'avoir  averti  que 
»  Vandervcck  le  piitolet  à  la  main 
»  cherchoit  à  le  joindre  ».  Les  Sué' 
dois  mieux  informés  encore  de  ces 
détails  que  Terlon  ,  attribuent  le 
falut  de  leur  roi  à  un  officier  nommé 
Leyonhielm  qui  couvroit  la  pcrfonuq 
de  ce  prince ,  &  le  mit  à  l'abri  des 
coups  de  Vanderveck,  CkarUs  fe  fit 
conduire  à  LanJfcrc.ie  de  l'autre  côté 
du  Sund.  £n  chemin  fa  chaloupe  fut 
renverfiee  par  accident ,  &  il  ne  fut 
retiré  des  flots  qu'avec  beaucoup  de 
peine  :  on  trouva  dès-Ior-  un  chan- 
ÇeiQÇDt  feoiible  dans  fa  conteaaacç 
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6c  fes  difcours  ^  il  fe  plaignoit  fou-    ■ 

vent  de  ce  que  la  fortune  lui  avoit  Frede- 
tourné  le  dos  depuis  qu'il  étok  revenu  ^^^ 
devant  Copenhague,  Il  avoit  fans  doute 
compté ,  coinine  tous  ceux  qui  font 
enivrés  de  {qs  faveurs  ^  qu'elles  lui 
étoient  affurées  jufques  à  la  fin  de 
{qs  jours.  Et  c'étoit  en  effet  dans 
cette  perfuafion  qu'il  avoit  entrepris 
cette  guerre.  C'eft  une  chofe  digne 
de  l'attention  d'un  philofophe  que 
les  idées  chimériques,  &  les  raifon- 
nen"vens  étranges  qui  décident  fou* 
vent  de  la  conduite  des  grands ,  & 
du   fort   des  nations. 

Les  Danois  rentrèrent  dans  la 
YÎlle  bien  fatisfaits  du  fuccès  de 
cette  journée ,  dont  la  gloire  ,  dit 
Terlon  ,  étoit  due  à  la  réfolution  du 
roi.  Elle  répandit  dans  tous  les  ordres 
une  nouvelle  ardeur  pour  la  défenfè 
du  prince  &  de  la  patrie  ,  ardeur 
que  foutcnoit  encore  la  nouvelle  de 
l'arrivée  de  la  flotte  Hollandoifc  dans 
le  Sund. 

Charles  Guftave  n'avoit  rien  épargné 
pour  prévenir  cet  événement  fi  con- 
traire à  fes  deflcins.  Mais  les  Etats 
Géuéraux  engagés    par  des    traités 
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*'  récens  à  prendre  la  défenfe  des  Da- 

iic  îlT  ^^^^  '  avoient  perfifté  dans  la  réfo- 
j6s&.  ^u^iofi  ^€  ies  fecoiirir.  Us  craignoient 
d'ailleurs  avec  raifon  de  voir  un  roi 
guerrier  &c  ambitieux  ,  maître  de 
Copenhague  j  de  Cronenbourg  ,  &  par 
cela  même  du  détroit  du  Sund,  Us 
fentoient  que  c'étoit  faire  dépendre 
d'un  prince  qui  ne  les  aimoit  pas 
une  des  plus  importantes  branches 
de  leur  commerce  ^  &  lui  laifTer  le 
pouvoir  de  porter  auiîî  haut  qu'il 
lui  plairoit,  un  tribut  qu'ils  payoient 
avec  afTez  de  regret.  En  effet  à  la 
première  nouvelle  de  la  rupture  du 
traité  de  Rofchild ,  &  de  la  rentrée 
des  Suédois  en  Sélande ,  tous  les  or- 
dres de  la  république  avoient  été  fai- 
^s  d'indignation  :  la  prife  de  Cro- 
nenbourg leur  avoit  enfuite  caufé 
une  vive  inquiétude.  Ils  avoient  dès- 
lors  travaillé  à  l'armement  avec  une 
nouvelle  ardeur.  Charles  Guftave  s'é- 
toit  toujours  flatté  que  Ton  ami  le 
proted^eur  d'Angleterre  le  ferviroit 
dans  cette  occafîon ,  &  en  impofe- 
roit  aux  Hollandois ,  inais  Cromuelt 
jugea  ,  comme  les  Hollandois ,  que 
la  ruine  du  Dannemarc,  &  l'aggran- 
dilTenaent   de  la   Suède,   ne   pour- 
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roient  que  nuire  à  la  liberté  de  l'Eu-  ■'  «* 
Tope  j  à  celle  de  la  navigation  &  Frepe- 
du  commerce  de  Ton  pays  j  &  fa  ^^^  ' 
mort  qui  fuivit  de  près  cet  événe-  ^ 
ment ,  acheva  de  difîîper  les  crain- 
tes que  les  Hollandois  auroient  pu 
concevoir  de  (qs  fecrètes  intentions. 
Après  toutes  ces  tentatives  inutiles, 
Je  roi  de  Suède  effaya  encore  de  les 
intimider  par  des  menaces ,  ou  de 
les  gagner  par  des  promefTes  :  il  leur 
offrit  l'entière  exemption  des  droits 
du  Sund ,  &  une  diminution  de  la 
moitié  des  autres  droits  qu'ils  payoient 
dans  Tes  nouvelles  conquêtes.  Mais 
les  Hollandois  perfuadés  que  Charles 
manquoit  de  force  pour  leur  faire  du 
mai,  &  de  bonne  volonté  pour  leur 
faire  du  bien  ,  parurent  infeniibles  à 
ces  offres ,  &  s'afîêrmirent  dans  leurs 
dcffeins.  Les  vents  fccondoient  mieux 
les  Suédois ,  ils  s'opposèrent  G.  long- 
temps au  départ  de  la  flotte  Hollan- 
doife ,  &  à  fon  entrée  dans  le  Sund^ 
que  Copenhague  eut  fuccombé  fans 
doute ,  fans  la  valeur  &  la  confiance 
extraordinaire  de  fes  habitans.  Elle 
n'arriva  que  le  zi  Oé^obre  au  Lappe  y 
banc  de  fable  qui  cft  à  l'entrée  du 
Sund,  Ce  fut  ià  qu'elle  jeta  l'ancre  ^ 

Q  iv 
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'    à  la  vue  du    roi  de    Suè^e  qui ,  des 
Frede-  fenêtres  du  château  de  Cronenbourfr 

put  aifément  reconnoître  trente- cinq 
165g.    ^  -/r  j  •  fe, 

vaiileaux    du   premier   rang  ,   o(  un 

grand  nombre  de  bârimens  chargés 
de  vivres  ,  de  munitions  ,  &  de 
foldats. 

A  rafpeâ:  de  cet  appareil  mena- 
çant,  ce  prince  fut  un  moment  irré- 
folu  :  il  avoit  rallenti  \qs  opérations 
du  {ïége  de  Copenhague  ,  &   ramené 
.avec   lui  deux  mille    hommes  pour 
jfenforcer  les  équipages  de  fa  flotte. 
Elle  étoit  donc  bien  en   état  de  fe 
mefurer  avec  celle  de  Hollande  ^  & 
il  avoit  fur  elle  ravant;^<ge  du  vent  : 
il  fut  tenté  d'en  profiter  ,   &  de  l'at- 
taquer pendant  qu'elle  étoit  à  l'ancre  : 
JVrangel    le    follicitoit    de    ne    pas 
perdre  un  moment. 
5.  597.        ^^  Mais  le  ciel ,    dit  l'ambalFadeur 
))  Terlon  ,  en  avoit  autrement  ordon- 
5)  né  ,    &    leur  fit  perdre  l'occafion 
y>  qui  leur   étoit    {\  favorable  ^   car 
))  quoiqu'il  en  pût  nrriver,  \qs  Hol- 
»  landois  auroient  été  contraints  de 
»  gagner  la  mer  ;  Copenhague  n'eut 
))  pas   profité    fitôt  du  fecours ,     & 
w  pour   peu   que  leur  flotte  eût  été 
ïi  endommagée  ,   il  leur  auroit  fallu 
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fi  du  renfort  ^  &  beaucoup  de  temps  ■ 

))  pour  le  faire  venir  ».  Ce  raifon-  Frede- 
nemeiit  paroît  d'autant  mieux  fondé  ^^^ 
que  les  Hollandois  ayant  le  vent  *^^^ 
contraire  ,  n'auroient  pu  ,  quelque 
fuccès  qu'ils  eulTent  eu ,  trouver  de 
retraite  plus  voiiine  que  les  ports  de 
Norvège  qui  font  bien  éloignés. 
Quand  on  voit  un  guerrier  tel  que 
Charles  Gujiave  perdre  une  auffî  belle 
occafion  j  on  doit  préfumer  que  des 
raifons  du  moins  très-fpécieufes  le 
déterminèrent  :  il  vouloit  que  les 
Etats  Généraux  fuffent  les  aggref- 
feurs  ,  afin  qu'ils  ne  fe  cruiTent  pas 
obligés  d'agir  contre  lui  avec  toutes 
leurs  forces  :  il  craignoit  que  la  dé- 
faite de  fa  flotte  ne  nuisît  à  fa  répu- 
tation ,  ne  relevât  le  courage  de  fes 
ennemis  ,  ne  lui  en  fufcitât  peut-être 
de  nouveaux  :  plufieurs  de  fes  anciens 
confeillers  qu'il  avoit  appelés  auprès 
de  lui,  fuic-nt  d'avis  qu'il  ne  falloir 
point  attaquer  les  Hollandois  que 
quand  ils  auroient  paffé  le  Sund,  &: 
voudroient  entrer  de  force  dans  la 
capitale  ,  &  la  fecourir.  Ces  con- 
ieillers  circonfpeéls  ajoutoient  que 
la  flotte  Suédoife  fcroit  puifTamment 
fécondée  au  détroit  du  Sund  par  les 

Q  V 
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batteries  des  deux  forterefles  qui  er» 
Frede-  défendent  l'entrée  ,  &c  qu'elles  pour* 
•  roient  lui  fervir  de  refuge  en  cas  de 
*^^'S-    malheur. 

Charles  embrafla  enfin  ce  dernier 
parti  :  il  ordonna  à  fa  flotte  d'atten- 
dre les  Hollandois  dans  le  Sund ,  &c 
tout  refta  tranquille  quelques  jours  , 
à  la  réferve   du  roi  ,    qui  plein   de 
craintes  &  d'efpérances   a  côtoyoit 
*i)  fans  cejfe  ,  dit  Terlon  y  l'endroit  de 
5>  la  mer  où  étoit   la   flotte  de   (es 
T>  ennemis  ,  dont  il  pouvoit  compter 
»  tous  les   vaiifeaux,    &  les  diftin- 
T)  guer  ,    tant    ils    étoient   près    du 
f)  rivage  ».    Enfin  le  29  Oâobre  le 
vent  devenant  favorable  aux  Hollan- 
dois ,    leur   amiral   Jacob    Wajfenacr 
à'Opdam  \Q\à  l'ancre  à  trois  heures 
du  matin  ,    &  à  8   heures    il    parut 
avec  toute  fa  flotte  dans  le  détroit 
du  Sund'.  Elle  étoit  divifée  en  trois 
corps,  dont  le  premier  5^  le  dernier 
étoient  commande:::  par  H^irre  Witjea 
&  par  Pierrt  Floris  vice  -  amiraux  j 
celui  du  centre  étoit  aux  ordres  de 
l'amiral  lui-même,    Wrangel  rangea 
de  miéme  fa  flotte  fur  trois  lignes  ; 
il  avoit  fous  lui  les  amiraux  Bieikenf' 
ucrna  &  Gsen^en  ^  6c  quaraute  deu^ 
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vailTeaux  de  guerre  ,    fans  compter  ^ 

une  efcadre  de   huit  vailleaux  qu'il  Fbede- 
•       1     /  ir  j      •'      Kic  ni. 

evoit   places   en  relerve  ,     derrière 

risle  de  Hveen  ,  mais  qui  n'agit  point     ^  ^  * 
dans  ce  combat. 

Il  faut  fe  repréfenter  la  fîtuation 
des   lieux  ,    &    la    grandeur   &   le 
nombre  des  vaiifeaux  dont  ces  deux 
flottes  étoient  compofées,  pour  avoir 
une   jufle    idée   d'un   fpeâ:acle   auflî 
grand  &  aufTî  terrible.  Le  détroit  du 
Sund  qui  joint  la  mer  Baltique  avec 
l'Océan  ,  eft  par  lui-même  un   des 
lieux  les  plus  remarquables  du  monde  : 
ii  n'a  dans  fa  moindre  largeur  qu'une 
petite  lieue  de  France ,  &  à  compter 
€xa<^ement    1331  braffes.    Du  côté 
de  la  Sélande  ,  on  voit  Elfeneur  ^  ville 
aifez  confîdérable  ,    la  fortereffe  & 
le  château  de  Cronenbourg  ;  vis-à-vis 
/ur  la  côte  de  Scanie  eft  la  ville  de 
Heljingbourg  ,  avec  les  ruines  de  fon 
château.  Ces  deux  rives  bordées  de 
collines  riantes  ,  de  bois,  de  prai- 
ries ,  de  champs  fertiles  ,    d'habita- 
tions nombreuses  ,  fembîent  former  y 
avec  risle  de  Hveen  qui   s^élève  du 
milieu  de  ce  beau  canal ,  un  balTin 
auHl  admirable  en  lui  -  même  ,    que 
par  le  ipedacle  fans  ctlTj  varié  de 

Q  vj 
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'm  ■■■  ■  fept  h  huit  mille  vaifleaux  qu'on  5^ 
FfiPDE-  voit  palier  chaque  année.  Qu'on 
^iclil.  aJQ-j^e  ^  QQ  fpeétacle  li  impofant 
i6ss.  celui  de  deux  grandes  flottes  qui  vont 
fc  diiputer  Tempire  d  une  mer  ,  & 
<lécider  du  fort  d'une  ancienne  mo- 
narchie 5  un  roi  fameux  par  les  plus 
grands  exploits  ,  plein  d'agitation  & 
de  trouble  qui  va  voir  affermir  on 
détruire  fa  fortune  &  fa  gloire  ^  un 
peuple  immenfe  que  la  curiofité  ,  la 
crainte  ,  refpérance  amènent  fur  les 
deux  rives  ^  enRn  à  quelque  diftance 
les  habitans  d'une  capitale,  leur  roi, 
ia  famille,  Tes  ferviteurs  réduits  aux 
dernières  extrémités,  comptant  tous 
les  momeus  qui  s'écoulent ,  avertis 
de  loin  par  le  bruit  confus  &  terrible 
de  l'artillerie  ,  que  leur  arrêt  va  leur 
être  prononcé.  Telle  étoit  Timpor- 
tairce  de  cette  mémorable  journée , 
dont  toute  l'Europe  attendoit  avec 
inquiétude  le  réfiiltat. 

Dès  que  la  flotte  Hollandoife  fut 
en  face  du  château  de  Cronenbourg  , 
Charles  qui  obfervoit  de  là  tous  (q% 
mouvemens,  mit  lui  même  le  feu  au 
premier  canon .  ^  ordonna  qu'on  fît 
de  continuelles  décharges  de  toute 
rartillerie  de  cette  foiterelTe  ,  &  de 
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celle  de  Heljîngbourg  qui  eft  de  l'autre 
côté  :  mais  ce  moyen  fur  lequel  il 
avoit  beaucoup  compté  ne  produifit 
que  peu  d'ciTet  :  un  très-petit  nombre 
de  boulets  atteignit  les  Hollandois  , 
quoique  fouvent  les  boulets  de  ceux- 
ci  portafTent  jurqu'au  rivage  ;  il  y  en 
eut  même  un  qui  faillit  coûter  la  vie 
à  la  fœur  du  roi  de  Suède  ^  il  pénétra 
jufque^  dans  l'appartement  de  cette 
princeffe  au  château  de  Cronenhourg  ^ 
&  y  fit  beaucoup  de  ravage. 

L'engagement  entre  les  deux  flottes 
fut  des  plus  terribles  \  l'amiral  JVran- 
gel  brillant  d'impatience  de  fe  fignaler 
par  quelque  coup  d'éclat.,  ordonna 
à  Tes  principaux  officiers  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  aborder  l'amiral  & 
les  vice  -  amiraux  Hollandois.  Lui-- 
même voulant  les  animer  par  fon 
exemple,  alla  à  eux  avec  plus  d'im- 
pétuoiité  que  de  prudence.  Le  vent 
contraire  ictardant  la  marche  des 
fiens  ,  il  fe  trouva  bientôt  feul  envi- 
ronné de  fept  vailfeaux  ennemis  5 
fon  gouvernail  fut  cm.porté .  &  tout 
fon  vailfeau  W  maltraité  qu'il  ne  put 
plus  faire  aucune  manœuvre,  ^  que 
le  roi  de  Suéde  ne  douta  pas  qu'il 
n'eût  péri  ;  il  eut  cependant  le  boji- 
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heur  d'être  dégagé  ,  &  de  pouvoir 
regagner  la  rade  de  Cronenbourg , 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  un  mortel 
chagrin ,  dit  Terlon  ,  qu'il  fe  vit  par 
ce  défaftre  hors  d'état  de  prendre 
part  au  refte  de  l'adtion. 

Elle  fut  bientôt  générale  &  des 
plus  fanglantes ,  &  de  part  6^  d'autre 
on  combattit  avec  un  extrême  achar- 
nement :  félon  l'opinion    commune 
les  Hollandois  perdirent  leurs  deux 
vice  -  amiraux  ,    cinq    capitaines   de 
haut -bord  5   huit  cent  hommes,    6c 
le  vaifleau  du  vice-amiral  Witte  JVit- 
fen  ,  qui  fut  pris  par  le  vice- amiral 
Bidkcnjîiatia  :  mais  les  Suédois  firent 
une  perte  bien  plus  grande  encore  ^ 
trois   de  leurs   vaifTeaux   tombèrent 
entre  les  mains  des  Hollandois  ,  cinq 
flirent   coulés   à   fond  ,    &  tous  les 
autres  fi  maltraités  que  ne  pouvant 
tenir  la  mer  plus  long    temps  ,    il 
fallut  qu'ils   chercha/Tent   leur   falut 
dans  une  prompte  retraite  ,  au  port 
de  Landscrone  en  Scanie* 

Ce  font  là  du  moins  les  faits  qui 
nous  femblent  les  mieux  établis  dans 
les  relations  contradi^oi^es  pubh'ées 
par  les  deux  partis.  Celle  du  roi  de 
Suède  ne  parle  que  de  1^  peitc  de 
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deux  vaifFeaux,  &  fait  monter  à  plus  "* 
du  double  celle  des  Hollandois.  Dans  ^^ede- 
la  relation  de  l'amiral  Opdam  ,  on 
alFure  au  contraire  que  trois  vailTeaux  * 
Suédois  font  entre  les  mains  des 
Hollandois  ,  qu'on  en  a  vu  cinq 
couler  à  fond  ,  &  qu'il  ne  manquoit 
dans  la  flotte  Hollandoife  que  le  feul 
vaifleau  fur  lequel  le  vice  -  amiral 
Witfen  avoit  perdu  la  vie.  Comment 
concilier  de  pareilles  contradictions, 
&  qui  croire  ,  d'un  roi  qui  adrefTe 
à  izs  iujets  la  relation  d'une  bataille 
dont  il  a  été  le  témoin  ,  ou  d'un 
amiral  qui  en  rend  compte  à  {^s  fupé- 
rieurs  ?  Le  plus  sûr  eft  fans  doute 
■de  ne  tenir  compte  que  des  fuites. 
Les  Suédois  fe  retirèrent  avec  pré- 
cipitation dans  le  port  de  Landscrone  , 
où  ils  furent  bloqués  les  jours  fui- 
vans  j  &  les  Hollandois  remplirent 
ieur  but ,  en  forçant  le  paflage  du 
Sund  ^  &  en  jetant  du  fecours  dans 
Copenhague,  Il  eft  \Tai  qu'ils  furent 
fécondés  bien  à  propos  par  huit  vaif- 
lèaux  de  giicrre  Danois  ,  aux  ordres 
de  Tamiral  Bielke ,  qni  quoique  tou- 
jours contrarié  par  les  vents  ,  avoit 
exifîn  réuflî  à  aller  au  devant  d'eux 
juiques  à  l'isle  de  Hveen  :  cette  efcadre 
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^..  Danoife  les  aida  à  remorquer  jufqucsr 

Fpede-  ^^^^  ^^  P^^^  ^^  Copenhagui  ceux   de 

xicIII.  leurs  vallFeaux   qui  étoient   le  plus 

1658.    maltraites,  &  elle  efcorta  un  convoi 

de  deux  mille    hommes  ,   avec  une 

grande  quantité  de  provifions  ,  dont 

l'arrivée    fembloit  être  un  nouveau 

triomphe   pour   les  Hollandois  ,    en 

même  temps  qu'elle  remplît  les  aiîié- 

gés  d'efpérance  &  de  joie. 

La  nouvelle  de  la  vi6toire  des 
Hollandois  fut  portée  au  roi  par  ce 
même  Gabel ,  dont  l'intelligence  & 
le  zèle  avoient  tant  contribué  à  obte- 
nir &  à  preiFer  le  fecours  qu'il  ame- 
noit  :  on  fe  repréfente  aifément  l'ac- 
cueil qiî€  reçut  ce  miniftre  intelligent 
&  aiïedtionné  ,  de  la  pairt  d'un  roi 
qui  fentoit  fi  bien  tout  le  prix  des 
efforts  qu'où  faifoit  pour  lui. 

On  reniarqua  comme  une  chofe 
extraordinaire  ,  que  dans  cette  fa- 
meufe  bataille  ,  les  fix  amiraux  ou 
vice-aiî"iira.:x  des  deux  partis  furent 
mis  hors  de  combat.  Wrangel  n'y  eut 
pas  beaucoup  de  part ,  à  caufe  de 
l'accident  arrivé  à  fon  vaiifeau ,  & 
fa  douleur  en  fut  fi  vive  ,  qu'il  fallut 
que  fon  maître  prît  un  fo.n  particulier 
de  le  conlbier. 
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moment  que  les  fuites  de  cette  ba-  Freds- 
taille  ne  leur  fufîent  encore  plus  ^^^^^  ' 
funefîes  que  la  bataille  même.  Les  ^^^^' 
efcadres  Danoife  &  Hollandoife 
réunies  allèrent  bloquer  ,  comme  je 
l'ai  dit  ,  les  reftes  de  kur  flotte  , 
dans  le  port  de  Lnndscrone  ^  elles  fe 
diipofoient  même  à  les  y  enfermer, 
en  faifant  échouer  à  l'entrée  de  cie 
port  des  vaifTeauJ.  chargés  de  pierres  j 
mais  ce  projet  rencontra  des  obfta- 
cles  dans  les  glaces  qui  comaneii- 
çoient  à  fe  former  dans  le  Sund  ^  on 
plutôt  dans  les  vues  fccrètes  des 
Hollandois,  qui  ne  voulant  que  tenir 
la  balance  entre  les  àcuK  nations  , 
ne  crurent  point  devoir  contribuer 
à  la  ruine  entière  de  la  marine  Sué^ 
doife  :  les  deux  efcadres  rentrèrent 
donc  dans  le  port  de  Copenhague  , 
&  l'amiral  Opdam  paffa  l'hiver  dans 
cette  ville. 

La  mauvaifc  faifon  ne  permettoft 
plus  au  roi  de  Suède  de  continuer  à 
en  prclfer  le  fiég^e ,  d'ailleurs  le  fe- 
cours  qui  vcnoit  d'entrer  dans  la 
ville  en  rendoit  le  fuccès  bien  diffi- 
cile. Après  avoir  tenté  inutilement 
«l*engager  le  roi  de  DaRncmarc  dans 
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■"  queIqu'a<^ion  ,    il  prit  donc  le  partr 

Tred^.-  ^q  refferrer  cette  ville,  aufTi  étroite- 
ment  qu'il  étoit  poifible ,  du  cote  de 
terre,  &  les  glaces  lui  rendant  le 
même  fervice  du  coté  de  la  mer  , 
il  efpéroit  de  la  réduire  enfin  par 
la   famine. 

Mais  avant  que  de  rendre  compte 
du  fuccès  de  ces  nouvelles  difpofi- 
tions ,  &  des  autres  combats  livrés 
au  milieu  même  xles  rigueurs  de 
rhiver  ,  il  eft  nécelTaire  d'indiquer 
du  moins  les  principaux  événemens 
de  cette  campagne  dans  les  autres 
provinces  du  royaume. 

Le  malheureux  fort  du  Danne- 
marc ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  les  progrès 
allarmans  de  la  puillance  Suédoife  ,. 
avoient  enfin  mis  en  m.ouvement 
l'empereur  ,  le  roi  de  Pologne  & 
réleiteur  de  Brandenbourg,  Ces  pria» 
ces  avoient  fait  avec  Frédéric  des 
alliances  offenfives  contre  la  Suède^. 
Le  traité  entre  le  Dannemarc  &  l'é- 
led^eur  fut  conel'i  &  ligné  à  F/ens^ 
bourg  par  Henri  Rantipv ,  &  Frédéric 
Ahhfeld  miniftres  du  roi  ;  il  fut 
renouvelle  l'amiée  fuivnntc  à  Rypen  r 
ces  alliés  avoient  forn.é  de  concert 
uoe  armée  coii/rdéfable,  doot  lelec- 
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teur  avoit  pris  le  commandement  en 
chef:  il  avoit  amené  environ  ieize  ^^^^f" 
mille  hommes  de  Tes  propres  troupes  ^ 
onze  mille  Impériaux  s'y  étoient 
joints  fous  les  ordres  du  comte  de 
Spork  ,  &  C-^armcky  célèbre  général 
Polonois  avoit  pris  les  devants  avec 
cinq  mille  cavaliers  :  le  roi  de  Suède 
n'avoit  laiiTé  en  Holfiein  qu'un  corps 
d'armée  bien  inférieur  à  ces  forces 
réunies.  Il  étoit  commandé  par  le 
prince  Palatin  Philippe  de  Sulf^ach 
&  le  comte  de  Valdeck,  Ces  deux 
généraux  avoient  défait  le  régiment 
Danois  èiEberJîàn  ,  mais  ils  n'avoient 
pu  réduire  les  trois  principales  forte- 
reffes  de  la  province ,  Krcmpe ,  Giu^ 
tkftadt  &  Rendsbourg,  La  dernière 
de  ces  places  étoit  la  feule  qui  fut 
encore  adiégéc ,  &  ce  (îége  ne  faifoit 
aucun  progrès.  Les  états  de  Hûljicin 
&  de  Slefwick  perfévérant  dans  la 
fidéfîté  qu'ils  dévoient  à  leur  maître, 
ne  fe  lailfoient  pas  plus  ébranler  par 
les  promeffes  &  les  fbllicitations  des 
Suédois ,  que  par  leurs  menaces  &C 
leurs  hoftilités.  Dans  cet  état  des 
chofes  l'armée  des  confédérés  ne 
pouvoit  éprouver  beaucoup  de  véCiC- 
taace  de  la  part  des  Suédois  \  le 
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■'  Palatin  fe  retira  précipitamment  jtif* 

Fredf-  nuàFnderida^  ravai^eant  8i  détrui* 
'  lant  liir  la  route  tout  ce  qui  pouvoit 
refter  de  fubfiilance  aux  malheureux 
habitaîîs.  1  ouï  le  Holflein  6i  le  Slef- 
wick  furent  abandonnés  aux  alliés  ^ 
ils  firent  femblant  d'afTiéger  Gottorp  ^ 
mais  le  duc  effrayé  fe  hâta  de  dé-^ 
tourner  l'orage  prêt  à  fondre  fur  lui 
hi  fur  fon  pays  ^  il  promit  d'obferver 
la  neutralité  la  plus  exacte,  de  rafer 
le  fort  de  Stapelhoim  ,  de  recevoir 
une  garnifon  dans  fon  château  de 
Gottorp ^  de  réduire  toutes  {q.%  troupes 
dans  la  ville  de  Tonningen ,  de  payer 
une  forte  contribution  ,  &c.  C'efl 
ainfî  que  les  états  foibles  payent  d'or- 
dinaire l'imprudence  avec  laquelle 
ils  s'engagent  dans  les  querelles  des 
puiffans. 

Après  ces  heureux  commencemens, 
on  fe  flattoit  en  Dannemarc  que  les 
alliés  pourroient  opérer  l'entière  dé- 
livrance du  royaume  ,  en  palfant  en- 
core avant  l'hiver  dans  les  isles  :  fix 
vaifleaux  de  guerre  Danois  ,  &  plu-   ' 
lieurs  vailfeaux  de    tranfport    qu'on  ,' 
venoit  de  leur  envoyer,  leur  ouvroient  '- 
le  chemin  de  la  Sélande,  Mais  les  alliés   • 
jugèrent  apparemment  plus   couve-  i< 
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«sble  à  leur  fureté  de  ne  point  laifFer       '      ■ 
derrière  eux  Tisle  ^Alfcn  ,  féparée  Frede- 
du  Siefwick  par  un  petit  bras  de  mer,  ^^^ 
où  les  Suédois  avoient  raflémbléqua-    ^^^' 
tre  régimcns ,  &  o\\  ils  tenoient  les 
forterejfTes  de  Korbourg  &  de  Sonder- 
bourg  :  l'officier  qui  commandoit  l'cf- 
cadre  Danoite  ^  -obligé  de  fe  prêter 
à  ce  delfein,  les  tranfporta  dans  cette 
isle  ;  mais  un  froid  fubit   menaçant 
de  l'y  tenir  enfermé  par  les  glaces, 
il  fallut  qu'il  reprît  -en  diligence  le 
chemin    de    Copenhague  ,    lalifant    à 
regret   les   alliés   éloignés    de   cette 
capitale  dont  le  fort  renfermoit  celui 
de  l'état. 

Sonderbourg  étoit  la  plus  forte  place 
de  l'isle  à'AIfen  -^  la  gainifon  que  les 
Suédois  y  avoient  lailfée  étoit  nom- 
breufe,  bc  ne  manquoit  de  rien  j  ce- 
pendant Ajcheberg  ,  officier  de  répu- 
tation ,  qui  y  commandoit  ,  n'ayant 
ucnn  fecours  à  efpérer  ,  &  prelfé 
ar  fes  foldais  de  rejoindre  la  grande 
rmée ,  -pendant  que  la  faifon  le  per- 
ettoit  encore ,  s'embarqua  fecrète-^ 
ent  le  6  Décembre  fur  des  vaiffcaux 
uédois ,  Ôc  pafTa  en  Fionie  ,  il  laiifa 
ême  tout  fon  bagage  ôc  deux  millç 
reM%,  à  l'enjûcini,  Nvrbourg  autrfî 
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"  '      "   château  fort  de  la  même  isle  eut  un 

FxEOE-  pareil   fort  ^  Klauji  y  fut  pris  avec 

*^^      *  fîx  cent  cavaliers ,  &  quelque  infaii- 

^  '    terie  ,  &  toute  l'isle  retourna  ainfî 

fous  la  domination  dii  roi  de  Dan- 

nemarc. 

Ce  prince  ne  fe  flatta  pas  fans 
doute  que  l'éleéteur  pafsât  une  mer 
prife  de  glaces  pour  le  fecourir  dans 
fa  capitale.  L'amitié  ou  la  compafllon 
ne  font  point  des  témérsires  comme 
Tambition.  Il  fe  borna  à  le  folliciter 
de  chalTer  les  Suédois  de  Brème  &  de 
Kerden,  L'empereur  vouloit  au  con- 
traire qu'on  tentât  auparavant  fî  la 
ville  de  Fridcricia  ne  pou\  oit  pas  être 
prife  d'affaut  \  mais  l'éleé^eur  fe  re- 
fufa  à  lune  &c  à  l'autre  de  ces  de- 
mandes \  il  ne  voulut  point  être  accufé 
d'exciter  une  guerre  dans  l'Empire, 
en  attaquant  Brème  \  &  la  faifon  lui 
parut  trop  avancée  &  trop  mauvaife, 
pour  afTiéger  une  place  telle  que 
Fridericia,  Il  fit  donc  prendre  des 
quartiers  à  fes  troupes  ,  &  retourna 
lui-même  dans  fes  états  menacés  par 
les  Suédois  d'une  invafîon  qui  rendoit 
fa  préfence  néceffaire.  Les  Impériaux 
en  ayant  fait  autant  ,  Ciarnesky  fut 
Je  feul  deç  alliés  du  Danncmarc  qui 
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continuât  à  agir  pendant  l'hiver ,  mais 
ce  fut  peut-être  plus  pour  la  ruine  Frede- 
de  fes  habitans  que  pour  leur  déli-  ^^^     * 
vrance  :  car  s'il  reprit  d'un  côté  le     ^^^ 
château  de  Colding ,  de  l'autre  il  de- 
vint le  fléau  de  ces  provinces ,  par  les 
excès  que  coinmettoient  (qs  Polonois 
indifcipHnés  ,  &  accoutumés  au  pil- 
lage &  à  la  licence. 

La  rigueur  de  la  faifon  étoit  par- 
Tenue  au  point  de  rendre  impciTibles 
toutes  les  opérations  d'un  fiége,  mais 
le  danger  n'en  étoit  peut  -  être  que 
plus  grand  pour  la  capitale  ,  &  par 
cela  m.éme  pour  tout  le  royaume, 
X3n  avoit  tout  à  craindre  d'un  afTaut 
dans  une  grande  ville  ,  /i  mal 
défendue  depuis  que  les  glaces  en 
-ouvroient  l'accès  du  côté  de  la  mer. 
Frédéric  n'épargna  rien  pour  prévenir 
ce  danger  ^  tous  les  jours  on  le  voyoit 
exciter  lui  -  même  les  habitans  de 
Copenhague  ,  &  de  l'isle  A'Amack^ 
à  brifer  les  glaces  à  mefure  qu'elles 
fe  formoient  dans  les  foifés ,  à  ordon- 
ner des  forties ,  à  élever  des  redoutes, 
à  défendre  des  poftes  ,  à  remplir  en 
un  mot  tous  les  devoirs  qu'un  long 
(iége  rend  aufîi  pénibles  qu'ils  font 
néceffaires.  Ce  n  etoit  pas  toujours 
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"'"■       une  chofe   aifée  à  obtenir  de   bour- 
f^u^i  ^^^^^  5  d'artifans ,  détudians  peu  faits 
à  des  travaux  (i  rudes  &  fî  périlleux^ 
fbuvent  ils  portoient  Je  fardeau  avec 
impatience  ^  fouvcnt  ils  le  rejetoient 
hardiment ,  &  n  cpargnoient  pas  dans 
leurs  murmures  l'ordre  de  la  noblelfe 
auquel  ils  imputoient  tous  les  mal- 
heurs de  rétat.  Dans  ces  circonllaii- 
ces  critiques  on  eut  encore  le  mal- 
heur de  perdre  le  comte  de  Guldcnlew 
qui  poifédoit  au  plus  haut  degré  l'art 
d'appaifer  ,  d'encourager  ,   de  gou- 
verner  les    efprits    du    peuple  ,    art 
méprifé  dans  les  états  où  la  volonté 
d'un  feul  fait  la  loi,  m.ais  qui  fuppore 
cependant  bien  plus  de  vertus  &  de 
îaleiis  ,  que  celui  de  captiver  l'affec- 
tion d'un  feul  homme  '^  il  mourut  le 
II  Décembre  de    maladie  \  &  Jean. 
Schack  commandant  de  la  ville  refta 
feul  chargé  après  hii  de  cette  tache 
il   dilÏÏcile ,  mais   qui  n'étoit  pas  au 
dcfTus  de  fes  forces  &  de  fa  capacité. 
^^'         Cependant  C/^û/>V^  Gz{/?ûvf  fouiTroit 
impatiemment  les  longueurs  d'un  ficge 
qui  n'avançoit  point  ^   (ts  troupes  , 
fes  ofilciers  ,  &  lui-même  expofoient 
tous  les  jours  leur  vie  a-'ec  une  ex- 
trême intrépidité  j  mais  Us  a/îiégés 

dp 
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de  leur  côté  foutenus  par  l'exemple       *  "■■ 
de  leur  roi,  paroiflbient  ne  rien  per-  ^^^?r^' 
dre  de  leur  réfolution  ,  8c  Je  plus 
fouvent  l'avantage   leur  reûoit  dans       ^^^' 
les  forties ,  &  les   combats  qu'elles 
faifoient  naître.  Un  fourrage,  un  ou- 
vrage avancé  ,   une    de  ces   prames 
qui  gardoient  la  ville    Au  côté  de  la 
mer  ,  devenoient  fans  -cefTe  l'occafion 
de  quelques  chocs  ,  où   \qs  Suédois 
perdoient  du  monde  fans  rien  gagner* 
Il  fembloit  que   les  aHiégés   repre- 
noient  un  nouveau  de^ré  de  courage 
à  chaque  rencontre  ^  &   on  les   vit 
dans  ces  circonftances  s'engager  par 
un  traité  conclu  entr'eux  ,  à  pendre 
le  premier  qui  refuferoit  de  donner 
{a  vie  pour  fon  roi.  Charles  Gujîave 
penfoit  avec  douleur  que  le  feul  temps 
où  fes  deffeins  puircfit  réunir,   celui 
où  la  mer  eft  fermée  par  lei  glaces  , 
s'écouloit  aiud    fans   qu'il   pût    faire 
aucun  progrès.   On  lui  annonçoit  à 
la  vérité  Tarrivée  d'une  efcadre  \n- 
gloife ,  envoyée  par  le  fils  du  fameux 
Crom-well ,  avec  u!ie  iniention  a^ipa- 
rente  de  le  fecourir  contre  les  Hol 
landois  ^mais  il  n*ignoroit  pas  que  r,:h 
objet  fccret  n'étoit  pourtant  que  Uv. 
feciliter  la  paix  ,   &  la  paix  îciw'i   '  • 
Tvmt  VIU  n 
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"""~~~  conquête  de  Copenhague  n'étoit  qu'une 
^^^nr'  humiliation  pour  lui(  i  ).  Ces  confi- 
,.       dérations  le  déterminèrent  à  remettre 
y,     *    le  fort  de  la  guerre  au  hafard  d'un 
p,  «jp,   aiTaut  général.   Sa  confiance  dans  la 
fortune  qui  lui  avoitété  li  long-temps 
favorable  ,  dans  la  fagefTe  de  fes  dif- 
pofitions  &  la  valeur  de  fes  troupes, 
prévalut  encore  une  fois  fur  l'avis  de 
pîufîeurs  de  les  meilleurs  généraux  , 
auxquels  un  alfaut  paroifToit  trop  in- 
certain &  trop  dangereux  \  mais  ce 
dénouement  étant  plus  confor^7le  au 
génie  de  Charles  ,   tout   fut  difpofé 
en    conféquence  :  il   fit  <lonner   de 
fauffes  aliarmes  toutes  les   nuits  aux 
afîîégés,  pour  les  haralîér  :  on  étoit 
alors  au  temps  du  froid  le  plus  rigou- 
reux, aux  premiers  jours  de  Février. 
Le  feptième ,  Charles  &  /es  officiers 
mirent  tout  en  œuvre  pour  connoître 

(i)  AlecdcTo  ,  envoyé  d'Angleterre  ,  cher- 
choit  à  effrayer  lun  &  l'autre  prince,  pour 
les  porter  à  la  paix  ,  qui  etoit  la  feule  chofe 
Cju'il  fouhaitoit.  il  eut  voulu  pcrfuadcr  à  cha- 
cun d'eux  que  la  flotte  Angloife  étoit  deftinée 
contre  lui  ;  il  étoit  allé  à  Copenhague  pour 
faire  valoir  cette  raifon.  Mai?  Frédéric  qui 
fentoit  quelle  paix  hoiitcufe  ;'  feroit  dans 
ces  circonflances  ,  lui  répondit  qu'aucun  prince  , 
çue  le  _diablc  même  ve  le  contruindroit  fus  à 
fuire  la  />»»>.  V»yeï   EajKage  p.   555. 
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1  état  de  la  place  ,  &  comptant  beau-  ^ 

coup  fur  les  glaces  qui  a  voient  déjà  Frede- 
fî  bien  fervi  leurs  deifeins ,  ils  eiTayè-  ^'^^^^• 
rent  Çi  elles   pourroient   les  porter.     ^^^^* 
Enfin  la  nuit  du  huit  au  neuf  fut  choifîe 
pour  mettre  en  exécution  cette  grande 
entreprife.    On    ne    pouv^oit   guères 
l'ignorer  parmi  les  afîiégés  ,    &  les 
difpofitions  de  l'ennemi  leur  annon- 
çoient   aflez   que    la   nuit    fatale   ne 
pouvoit    être    éloignée.    Il   eft    fans 
doute  plus  aifé  de  comprendre  que 
de   décrire    l'extrême   agitation   des 
deux  rois,  &  des  deux  partis,  à  l'ap- 
proche d'un  moment  décifîf ,  qui  de- 
voit  non -feulement   coûter  tant    de 
fang ,  mais  terminer  peut-être  pour 
jamais  une  rivalité  de  cinq  fiècles  , 
&  faire  pafler  pour  toujours  une  des 
deux  nations  fous  le  joug  de  l'autre. 
Le  8  &  le  9  Février  ,  vers  les  dix 
heures    du  foir ,  le  roi  de   Suède  fe 
mit  en  m?rche  avec  une    partie   de 
fon  armée ,  &c  la  conduifit  dans  l'isle 
à'Amack  -,   il    fe   propofoit   de   faire 
donner  l'afTaut  à  la  partie  de  la  ville 
fituée  dans  cette  isle ,  en  pafTant  le 
petit  bras  de  mer  qui  la  fépare  de  la 
Séiande ,  pendant  qu'un  autre   corps 
attaqueroit  une  prame  qui  gardoit  la 

Rij 
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—  viile   de  ce   côté  là:  mais  ces  deus 


Frede-  attaques  échouèrent  également  ^  une 
aie  III.  J3rigaf|e  entière  des  afilégeans  périt 
^^^*  dans  les  glaces  en  partie  brifées  par 
les  afTiégés.  La  prame  fut  prife  à  la 
vérité ,  mais  les  Danois  y  ayant  mis 
le  feu  en  l'abandonnant ,  les  flammes 
qui  la  confumoient  répandirent  une 
telle  clarté  qu'ils  purent  aifément  ob- 
ferver  tous  les  mouvemens  des  aiîîé- 
^,eans,  &:  diriger  contr'eux  leur  grolTe 
&  petite  artillerie  ,  dont  l'eifet  terri- 
ble les  contraignit  à  fe  retirer  avec 
beaucoup  de  perte. 

Cette  attaque  ayant  ainfi  manqué, 
Charles  fît  un  nouveau  plan  pour  le 
furlendemain  ,  car  il  fe  borna  la  nuit 
fuivante  à  donner  de  fauffes  allarmes 
aux  afîlégés ,  &  il  réfolut  de  faire 
enfin  un  nouvel  &:  dernier  effort  dans 
la  nuit  du  onzième  Février. 
^erlon  Pour  Cet  effet  il  donna  au  comte 
4f-  M*  de  SteinUock  général  d'artillerie  le 
commandement  de  la  première  atta- 
que qui  devoit  fe  faire  du  côté  du 
palais  du  roi.  Les  foldats  eurent  or- 
dre de  mettre  delTus  leurs  habits  des 
chemifcs  blanches  ,  pour  n'être  pas 
<liftinguésdans  un  moment  où  la  terre 
^toit  couverte  xie  neige. 
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Le  comte  de  Tott  cdinmandoit  Is 


féconde  attaque  du  côté  de  Chrijiians-  P^ErE-' 
haven  ^  c'eft  comme  on  l'a  vu  le  nom  ^'^-'^^* 
qu'on  donne  à  cette  portion  de    la    ^  ^^ 
ville- qui  eft  fîtuée  dans  l'isle  d'AmacJt, 

Enfin  une  troifième  attaque  devoit 
fe  faire  à  la  porte  de  l'eft  ,  fous  hs 
ordres  du  maréchal  Bannkr,  Charles 
s'étoit  pofté  derrière  le  mur  du  faux- 
bourg  de  Youeji  ,  avec  un  corps  de 
réferve  ,  prefque  tout  compofé  de  ca- 
valerie j  afin  d'être  en  état  de  marcher 
en  perfonne  au  premier  pofte  dont 
fes  troupes  fe  feroient  emparé.  Il 
avoit  fait  diûribuer  une  grande  abon- 
dance d'eau-de-vie  à  fes  foldats ,  & 
avoit  achevé  d'enflammer  leur  cou- 
rage 5  en  leur  promettant  de  les  laifier 
piller  Copenhague  pendant  trois  jours. 
Ils  marchèrent  donc  avec  la  pliî« 
grande  ardeur  auffitôt  que  le  fignal 
leur  eut  été  donné  par  des  tonnes  de 
poix  embrafées  dont  les  flammes  leur 
découvroient  le  chemin  de  la  fortune, 
de  la  vid"toire ,  ou  de  la  mort. 

Les  habitans  de  Copenhague  n'é* 
loient  pas  moins  occupés  de  leur 
défenfe ,  le  roi  fe  portoit  à  cheval 
de  rue  en  rue  ,  de  pofte  en  pofte  , 
exhortant ,  aairaaût  fes  fujcts  par  fe« 
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difcours  j  il  leur  peignoit  d'un  côté 
^^^ht"  ^^  rnalheur  affreux  qui  les  menaçoit  y 
leurs  biens ,  leurs  enfans  ,  leurs  vies 
^  ^^'  expofées  à  la  brutalité  d'une  fol- 
datefque  furieufe  qui  brûloit  d*af- 
fbuvir  fa  cupidité  &c  fa  vengeance  5 
de  l'autre  la  gloire  d'avoir  fauve  la 
patrie,  arraché  fa  proie  à  un  cruel 
ennemi  ,  &  terminé  par  un  exploit 
qui  rendroit  leur  nom  immortel ,  les 
fatigues  accablantes  d'un  fi  long  (îége. 
L'affection,  la  confiance  qu'il  leur 
avoit  depuis  long  -  temps  infpirée  , 
prêtoient  à  fes  difcours  une  nouvelle 
force.  C'efl  dans  ces  momens  décifîfs 
qu'un  prince  reconnoît  avec  une  vo- 
lupté bien  pure ,  à  quel  point  il  eft 
heureux  de  pofféder  le  cœur  de  fes 
fujets.  On  s'enflammoit  au  moindre 
mot  ,  on  voloit  au  moindre  figne , 
&  l'ardeur  dont  chacun  étoit  rempli 
ne  permettoit  plus  d'éprouver  d'autre 
paffion  que  celle  de  fauver  l'état ,  8c 
un  fi  bon  maître. 

La  première  attaque  fe  fît  de  la 
part  des  Suédois  avec  une  vivacité 
extraordinaire.  Ter/on  remarque  que 
dans  ce  choc  les  armes  des  combat- 
tans  fe  touchoient  fouvenr  avant  que 
ks  coinbattans  puffem  fc  reconnoî- 
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Ire  ,    &  que   les    Suédois    repouffés  ■■ 

deux  fois    avec  beaucoup    de  perte  Fsede- 
Teviiirent  une  troifième  fois  pour  ef-  ^'^"** 
fuyer  un  troifième  échec  plus  fanglant     ^^^^' 
encore  que  les  deux  premiers. 

Quelques  Suédois  de  la  troupe  de 
Fer/en  avoient  placé  des  échelles  fur 
Je  rempart ,  &  quatre  y  étoient  déjà 
montés  :  jamais  fans  doute  le  Danne- 
marc n'avoit  touché  de  plus  près  au 
moment  de  fa  ruine.  Ce  moment  fut 
court  ^  ces  quatre  foldats  ,  dont  le 
nom.  eut  dû  devenir  fameux  ,  s'ils  eu{^ 
fent  réufîi ,  furent  aufîitôt  égorgés ,  ou 
précipités  dans  le  foffé.  Les  fecours 
que  Charles  envoyoit  de  mom.ent  en 
moment  à  Ferfen  ne  purent  rétablir  le 
combat. Les  officiers  ayantété  prefque 
tous  tués ,  les  foldats  perdirent  cou- 
rage ,  &  abandonnèrent  enfin  la  place, 
&  un  grand  nombre  de  m^orts  ou  de 
mourans.  Il  étoit  déjà  quatre  heures 
du  matin,  lorfqu'une  nouvelle  atta- 
que fuccéda  à  celle- là  i  c'étoit  le 
comte  de  Tott  qui  la  dirigeoit  du 
côté  du  rempart  de  Chrijiianshaven 
auquel  il  vouloit  donner  Taflaut. 
<(  Mais  quoique  ce  général  ,  dit 
y>  Tcrlon ,  fît  tout  ce  qu'un  homme 
»  de  cœur  &  d'expérience  pouvoit 
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-  ))  faire  ,  il  fut  contcaint  auÏÏî  de  fe 


Frfde-  ))  r€tirer  avec  perte». 

Coinmc  le  jour  commençoit  à  luire 
^^59«  ]e  marcchal  Bannier  attaqua  la  porte 
de  Teft  ^  il  fut  aufîi  reçu  avec  la 
même  valeur,  &  étant  tombé  entre 
les  mains  des  Danois ,  après  un  com- 
bat fanglant  ,  fa  troupe  fit  retraite, 
quoique,  comme  dit  Terlon  ,  il  n'eut 
rien  négligé  de  ce  qui  dépendoit  de 
lui. Pendant  toute  cette  nuit  leroi  avoit 
parcouru  à  cheval  les  remparts  &  les 
lieux  \qs  plus  expofés  ,  pourvoyant 
à  tout ,  donnant  dos  ordres  &  com- 
battant avec  une  préfence  d'efprit 
qui  lui  attira  l'admiration  de  tout  le 
inonde.  Son  exemple  &  fon  fang 
froid  décidèrent  ,  plus  que  toute 
autre  chofe ,  du  fuccès  de  cette  gran- 
de journée.  Ses  fujets  de  tous-  \qs 
ordres  combattirent  avec  la  valeur 
qu'on  peut  attendre  des  foldats  les 
plus  aguerris.  On  tira  aufîi  un  grand 
îecours  àcs  matelots  Hollandois  qui 
étant  très-exercés  ai?  maniement  de 
l'artillerie  firent  un  feu  continuel  & 
terrible  fur  l'ennemi.  Ejifin  le  grand 
jour  vint  éclair-er  un  fpe£^acle  bien 
différent  pour  les  deux  p?rtis  :  \ts 
Danois  n'avoient  p€rdu  que  peu  de 
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ïnonde ,  &  on  voyoit  tous  les  lip^v 
où  les  Suédois  avoient  fait  leurs  atta-  Fbede- 
ques   jonchés  de    morts  &  de  mou-  eicIII. 
lans  :  dans  ce  nombre  on  comptoit     i^^^ 
plufieurs  officiers    dHlingués   par  le 
rang  ,    &  par  le  mérite  ^  le  comte 
£ric  Steinbock  ,   la  Voyette  François , 
Vavajfor  ^  Drummond  ^  Gengel  ^  LenS' 
man  ,    Vittinghof  \    un    plus    grand 
nombre  étoient  noyés  dans  les  folfés , 
ou   dans   la  mer  \   en   forte  que  la 
perte  fut  confuiérable  ,  mais  ne  put" 
être  eftimée  au  jufte.  Charles  Gufiave 
qui  comprit  aifément  toutes  les  fuites 
qu'auroit  pour   lui   ce  fatal   échec  , 
retourna  dès  le  matin  dans  fon  camp  , 
Je  CŒur  plein  de  rage  &  de  confufîon. 
Les  Danois  fe  livrèrent  à  la  joie  la 
plus  vive  &  la  plus  jufte  ^  ils  fortirent 
en  foule  de  leurs  murs ,   ^k%  que  le 
jour  le  permit,   &  y  rentrèrent  en 
triomphe  chargés  d'armes  ,   d'éten- 
dards ,    de  trompettes  ,    d'échelles  ,- 
&c  d'autres  inilrumens  de  guerre  :  au 
matin  les  églifes  contenoient  à  peine 
la  foule  qui  alloit  y  remercier  le  ciel- 
de    fa   délivrance  ,    &   par  le    vœu 
unanime  du  roi  &  de  la  nation ,  ce* 
jour  fut  à  jamais  confacré  à  rappelexr 
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folemtiellement   le  fouvenir  d'un  fi 

^^^fiT*  grand  bienfait. 

^       *       Les  jours  fuivans  les  Suédois  affec- 

^^^'    tèrent    de    donner    de    continuelles 

allarmes  aux  Danois,  pour  leur  per- 

fuader  qu'ils  n'étoient  point  rebutés  : 

mais  ceux-ci  fans  rien  perdre  de  leur 

vigilance  ,   virent  aifément  combien. 

peu   ils  avoient  à   redouter    de    ces 

derniers  &  foibles  efforts. 

En  effet  Copenhague  ne  fut  ôhs 
lors  que  bloquée  très  imparfaite- 
ment 5  &  la  guerre  ne  Te  fît  prefque 
plus  que  dans  les  provinces  ,  où  le 
roi  de  Suède  chercha  à  fe  remettre 
en  poifeilion  des  places  les  plus  im- 
portantes ,  pour  retenir  ,  s'il  étoit 
pofTible  ,  par  ce  moyen ,  une  con- 
quête qui  lui  échappoit.  Il  faut  voir 
à  préfent  quels  furent  les  principaux 
événemens  de  cette  guerre  ,  &  eti 
reprendre  pour  cela  le  récit ,  depuis 
la  fin  de  la  campagne  précédente. 

La  Norvège  a  voit  fouffert  comme 
le  Dannemarc  de  trifles  viciflîtudes. 
Par  la  première  guerre  avec  la  Suède  j 
&  par  la  paix  de  Rofchild  qui  la 
termina  une  de  Tes  meilleures  pro- 
vinces en  avoit  été  démembrée  :  les 
habitans  de  Dronthdni  forcés  de  fubir 
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le  joug  des  Suédois ,  ne  le  portoient  "'     "    ■  ■ 
qu'avec   impatience  ,     ils  fe   réjoui-  ^^^RV 
rent  de  la  rupture  d*un  traité  dans  ^^^^** 
lequel     ils     avoient    été    facrifiés   5     ^^^^ 
Bielke  difpofa    fans    peine   les   peu- 
ples de  ce   royaume    à   recommen- 
cer la  guerre  :  les   levées   fe   firent 
avec  un  fuccès  étonnant  \  dans  les 
provinces  du  Nord  on  vit  au  premier 
fîgnal ,  deux  mille  payfans  aguerris 
s'armer  dans  le  voifinage  de   Dron- 
theim,  Reichwein  général- major  leur 
fut  envoyé  par  le  vjce-roi  pour  les 
commander  \   il  marcha  rapidement 
vers  Vrontheim  ^   recevant  par -tout 
des  fecours  fur  fa  rpute  :  le  zèle  des 
habitans    pour    leur   ancien    maître 
s'étoit  encore  accru   par  la  rigueur 
avec  laquelle  ils  avoient  été  traités  ; 
car  fous  un  roi    toujours   armé    qui 
n'afpire  qu'à  être  la  terreur  de  fes 
voifins  ,     fi    d'anciens  ,    de   fidelles 
fujcts  font  opprimés  ,   comment   les 
nouveaux    ne    le    feroient  -  ils   pas  ? 
Bientôt  toute  cette  grande  province 
fut  foule vée ,  &  Ràchwcin  ayant  paru 
devant   Drontheim  ,     le    gouverneur 
Suédois  Sternschild  Çq  trouva  dans  un 
grand  embarras  ;    il  ne  pouvoit  fe 
fier  aux  bourgeois  ;  ii  n'avoit  aucun 
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_  fecours  à  attendre  ;  un  corps  de  Sué- 

Bicllï  envoyé  pour  le  dégager  n  avoit 

,  '  pu  forcer  les  gorges  des  montagnes 
de  Jempîdande ,  défendues  avec  cou- 
rage par  les  habitans  ^  enfin  après 
quelque  réfîftance  ,  il  fallut  qu'il 
abandonnât  la  place  &:  la  province  , 
qui  eut  le  bonheur  (i  bien  acquis  de 
Tç.^QX  toujours  dès-lors  fous  le  gouvcr.- 
Hement  auqucF  q,\\q.  étoit  dévouée. 

Un  événement  de  même  genre  Ç-x 
perdre  aux  Suédois  une  autre  de-  leurs 
conquêtes \  il  ne  s-agifToit  à  la  vérité 
que  d'une  petite  isie  nommée  Born- 
boîm  ,    fituée  à  quelque  diitance  de 
la  CQXç,  méridionale  de  Scanit  :  mais 
ced  fou  vent  fur  les  plus  petits  théâtres 
qu'il  faut  chercher  le  ipe£lacle   des 
plus  grandes  vertus.  Les  habitans  de 
Bernholm  pleins  d'aftc6^ion  pour  leurs 
maîtres  les  rois  de  Dannem.arc ,  ne 
3'étoient  fournis  à  la  Suède  qu'avec 
douleur  :  des  traitcmens  modérés  & 
humains  les  eufletir  peut-être  accou- 
tumés à  leur  fort  ;  niais  les  conqué- 
rans  ne  croyent  pas  ces  ménagemens 
dignes  d'eux  j,  ils  ne  fubjugucnt  wnt 
nation  que  pour  en  attaquer  une  autre. 
Le  premier  foin  du  Suédois ,  gouver- 
ûfcur  de  Bornholm ,   fut  d'enrôler  de 
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force   la   plus  grande   partie   de   la  ^ 

jeunefTe  de  Tisle,  &  de  Tenvoyer  en  ^^^f^r 
Poméranie.  Cinq  cent  de  ces  malheu- 
reux furent  embarqués  pour  Stettin  :     '  ^^' 
on  enleva  tous  les  matelots ,  les  au- 
tres furent  accablés  de  contributions, 
de  corvées  ,   &  d'impôts  ;   tous  les 
hommes  faits   furent  enrégimentés  , 
&  on  les  menaça  de  les  envoyer  à 
l'armée  Suédoife.  Ces  rigueurs  pous- 
sèrent à  bout  un  peuple  courageux , 
iufques     alors    gouverné    avec    une 
grande    douceur.    Un  des    habitans 
qui  joui/Toit  de  la  confiance   de  Ces 
compatriotes  travailla  fourdement  à 
les  fculever  contre  leurs  t}'rans  :  Ton 
nom  étoit  Jens-  Kofod  j   nom  d'autant 
plus  digne  d'être  confervé  ,  qu'il  fut 
tout  à  la  fois  Tauteur  ,    l'exécuteur  , 
&  l'hiftorien  de  cette  courageufc  & 
légitime  confpiration  :  il  ne  craignit 
pas  5    avec  trois   de  Tes  amis  feule- 
ment ,     de    s'ouvrir    l'entrée    d'une 
meifon  de  la  petite  ville  de  Kvnne  ^  Voyeila 
eu  Je  gouverneur  Jogcoit  alors  ,    &  ^^^  Kofod 
de  le  fommer  de   fe  rendre  prifon-   dans  la 
nier  ,   s'il  vouloit  fauver  fa  vie.  Le  dcTcrip- 
rouverneur    ellaya    inutilement    de  J'"",  \^ 
leur  ech.'ipper  ,    les  conjures  ie  iàiii-  ^^ïTlura» 
irent  de  fa  perfonne,  &  pendant  que 
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fes  gens  accouroient  pour  le  délivrer^ 
Frede-  jgg  bourgeois   de   Rœnne  avertis  de 

tt  T  O   1  I  T 

ce  qu'on  faifoit  pour  leur  délivrance, 
'  ^^'  fe  joignant  à  Kofod  l'aidèrent  à  s'af- 
furer  du  gouverneur  ^  mais  pendant 
la  marche  il  voulut  leur  échapper 
une  féconde  fois ,  &  alors  un  bour- 
geois le  tua  dans  fa  fuite.  Les  Sué- 
dois découragés  par  la  perte  de  leur 
chef,  fe  jetèrent  dans  le  château 
fortifié  de  Hammershus  ,  où  leur 
le  6me.   réfiftance  ne   fut  pas  bien  longue  ; 

^/fro  *  ils  fe  rendirent  à  Kofod  que  les  habi- 
16S8  •      .     1     •/•  1 

tans  ^'oient  cnoiii  pour  leur  com- 
mandant,  &  qui  eut  la  gloire  d'a- 
chever la  délivrance  de  fon  pays 
comme  il  l'avoit  commencée  :  il  fur- 
prit  même  peu  de  jours  après  uîie  ga- 
liotte  Suédoife  qui  vint  fur  la  côte,  & 
l'équipage  en  fut  joint  à  tous  les  autres 
Suédois  faits  prilbnniers  dans  l'isle. 

Le  roi  apprit  la  nouvelle  de  ce 
fuccès  avec  un  plaiiir  extrême  :  la 
flotte  Hollandoife  &  la  lienne  éta.nt 
pour  lors  maîtrelies  de  la  mer  y  il 
envoya  fur  le  champ  du  fecours  aux 
braves  habitans  de  Bornholm  \  &  ils 
trouvèrent  dès -lors  le  jufte  falaire 
de  leur  valeur  ,  &  de  leur  fidélité, 
dans  la  jouiiTance  de  la  paix  6(  de 
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la    fureté  ,     fous    le   maître    qu'ils  ^^ 

aimoient  ,  &  qui  leur  accorda  toute  FREr>E- 
forte  de  diftindions  &  de  privilég:es.  ^^^'^^ 
En  effet  non-feulement  il  leur  adrelfa     ^^^^' 
une  lettre  de  remerciment ,   mais  il 
reconnut    tenir    leur    isle    de    leurs 
mams  ,   comme  un  don  fait  à  lui  & 
à  {çs  enfans  5   en  forte  que  ce  petit 
pays  eft  en  quelque  forte  la  première 
province  du  royaume  qui  fe  foit  fou- 
mife  au  roi  &  à  fa  poftérité,  comme 
à  un  fouverain  héréditai  e. 

Les  Suédois  irrités  de  cette  perte 
la  firent  paffer  pour  un  effet  de  la 
perfidie  des  habitans  de  Bornholm  , 
ta  chargèrent  furtout  Kofod  d  avoir 
joint  à  ce  crime ,  celui  de  la  plus 
grande  cruauté  :  c'eft  de  ces  cou- 
leurs qu'il  eft  peint  dans  quelques- 
unes  de  leurs  hifloires^  mais  ces  cou- 
leurs font  celles  de  la  vengeance,  &, 
tout  examiné  ,  on  ne  verra  ,  je  penfe  , 
dans  fa  conduite  ,  aucun  trait  qui 
puiffe  ternir  fa  gloire,  &  qui  empê- 
che de  le  mettre  au  rang  des  plus 
généreux  libérateurs  de  leur  patrie. 

Ces  pertes  n'auroient  pas  rebuté 
Charles  Gujiave  ^  mais  le  mauvais  fuj- 
ccs  de  l'a/Taut  donné  à  Copenhaoue. 
ne  lui  lailfoit  plus  qu'une  foible  efpé- 
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'  '■■  '  rance  de  réduire  cette  ville  par  le 
^*^m'  ^^^'^^^  ^^  rubfîftaiices.  Pour  lui  ôter 
'  une  de  fes  principales  reffources  , 
^  ^^'  il  envoya  le  comte  de  Waldeck  atta- 
quer l'isle  de  Langelande  ,  d'où  elle 
tiroit  beaucoup  de  vivres  :  mais  les 
habitans  fe  défendirent  avec  tant  de 
courage,  que  le  comte  ne  put  dé* 
barquer  dans  lei>r  isle ,  &  qu'il  fal- 
lut que  le  roi  y  envoyât  l'amiral 
Wrangel  avec  de  plus  grandes  for- 
ces :  il  ne  put  cependant  achever 
cette  conquête  qu'avec  beaucoup  de 
le  çme.  peine.  De  cette  isle  Wrangel  pafîà 
Mars,  dans  celle  à'Alfen  .  où  il  reprit  Nori- 
^oi/r^  ;  mais  il  fut  repcufîe  avec  perte 
devant  Sonderbourg.  Ainlî  les  places 
qui  n'avoient  coûté  d'abord  aux  Sué- 
dois que  la  peine  de  les  fommer  , 
étoient  devenues  des  obftacics  fou* 
vent  infurmontables  aux  progrès  de 
leurs  annes ,  depuis  que  les  Danois 
avoient  repris  des  feiitimens  dignes 
d'eux.  Tant  une  nation  peut  tirer  de 
lefTources  de  fa  vertu  ,  &  de  fa  conf- 
tance ,  dans  les  fituations  qui  feirt- 
blent  les  plus  déiefpérées  !  Le  vice- 
amiral  Held  avec  fcize  va-ifeaux  alla 
fecourir  les  habitans  à'A/Jcn  :  il  bat- 
tit près    de  Langelande   une  efcadic 
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de  fix  vaifTcaux  Suédois,  en  ruina  ^ 
deux  5  &  mit  les  autres  en  fuite  \  mais  j, ic  m. 
il  fut  bientôt  pourfuivi  à  Ton  tour  j^^^^ 
par  ]a  flotte  de  l'amiral  BieHenJiierna 
qui  l'enferma  dans  le  port  de  FUns- 
bourg  :  il  n'y  eut  peut  -  être  pas  été 
long- temps  en  sûreté,  fi  les  ilotres 
Danoife  &  Hollandoife  réunies ,  fous 
les  ordres  de  Bielke  &  à'Cpdam ,  ne 
feifTent  venues  le  dégager  :  il  s'qtï 
fallut  peu  qu'il  n'y  eut  un  engage- 
inent  général  à  cette  occafion.  Mais 
lorfqu'on  commençoit  à  fe  canoner ,  l}^x^^ 
à  la  hauteur  de  Colherg  ^  une  violente 
tempête  fépara  les  deux  flottes  ,  6c 
Bîeikenjiierna  bîefTé  fe  retira  dans  le 
port  de  Wismar, 

Le  retour  de  la  faifon  favorable  à 
la  navigation  ne  changeoit  pas  moins 
ë*un  autre  côté  la  face  ^q%  affaires'  : 
cette  flotte  que  la  république  d'An- 
gleterre armoit  depuis  long-temps , 
&  que  l'hiver  &  la  tempête  avoient 
xepoufTée  dans  fes  ports,  paroiffoit 
enfin  dans  le  Sund  ^  forte  de  trente 
fix  voiles,  aux  ordres  de  l'amiral 
Montaigu.  Le  protefteur  Richard 
Cromwell ^  &  le  parlement  d'Angle^ 
terre ,  jaloux  de  î'afcendant  que  \qs 
Uollaudois  prcnoieut  dans   le  Nord^ 
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"■       ■  s  etoient   concertés   avec    Ma:^ann  y 

\^c\n  ^^^^  ^^"^  ravir  la  gloire  d'en  être 
les  arbitres.  Par  un  traité  conclu 
dès  le  commencement  de  Février  y 
la  France  &  l'Angleterre  dévoient 
léunir  leurs  efforts  pour  accélérer 
Ja  paix,  &  offrir  pour  cela  aux  deux 
rois  leur  médiation  ,  &  leur  garan- 
tie. Les  ordres  donnés  à  Montaigu 
étoient  relatifs  à  ce  plan  qu'on  te^ 
noit  encore  fecret^  il  ne  le  fit  con- 
noître  au  roi  de  Suède  que  lorfqu'il 
eut  jeté  l'ancre  dans  le  Sund  :  ce 
prince  qui  attendoit  des  alliés ,  & 
non  des  médiateurs ,  fut  très-irrité  ) 
il  fit  répondre  à  Montaigu  que  (a 
gloire  ne  lui  permettoit  pas  de  faire 
les  premières  avances  pour  la  paix, 
A  de  femblables  offres  le  roideDan- 
nemarc  fit  une  réponfe  qui  ne  mar- 
quoitpas  moins  de  mécontentement  j 
il  déclara  qu'il  ne  traiteroit  point 
fans  le  concours  de  Tes  alliés  :  ainfi 
les  deux  rois  étoient  également  éloi- 
gnés d'une  conciliation  ,  Charles  , 
parce  qu'il  fe  flattoit  d'engager  le 
parlement  d'Angleterre  à  oppofer  fa 
flotte  à  celle  de  Hollande  \  Frédéric  y 
parce  que  la  fortune  femblant  fe 
déclarer  pour  lui,  ii  les  Hollandoi» 
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fes  alliés   étoient   bien  difpofés  ,    il  '* 

pouvoir    fe  flatter    de    fe  fouftraire  ^^^?,^" 
aux  conditions  accablantes  du  traité  ^^^ 

C'étoit  cependant  ce  traité  que 
*  l'Angleterre  &  la  France  prenoient 
pour  bafe  de  leurs  négociations  : 
Montaigu  cefTant  de  diffimuler,  me- 
naça de  faire  la  guerre  à  celui  des 
deux  rois  qui  refuferoit  de  l'accep- 
ter \  il  tâchoit  en  même  temps  de 
calmer  la  défiance  &  la  jaloufîe  que 
cette  conduite  devoit  néceiîairement 
infpirer  aux  Hollandois  ^  il  fit  dire 
à  leur  amiral  Opdam  qu'il  n'étoît  en-  , 

'voyé  que  pour  faire  la  paix,  &  qu'il 
ne  demandoif  qu'une  rufpenfion  d'ar- 
mes pour  tout  le  temps  que  dureroit 
la  négociation  ;  mais  il  prenoit  des 
précautions  pour  empêcher  que  cet 
amiral  ne  reçût  le  fccours  que  Rny- 
ter  lui  amenoit  de  Hollande  :  pour 
cela  il  poftoit  une  frégate  au  cap  de 
Skagin ,  le  plus  feptentrional  de  la 
Jutlande ,  pour  lui  donner  le  premier 
avis  de  l'arrivée  de  Ruyter,  De  leur 
côté  les  Hollandois  trop  peu  d'ac- 
cord eutr'eux  pour  fuivre  toujours 
le  même  plan  ,  fè  déterminoient 
cnfiu  eux-mêmes  à  accéder  au  traité 
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~  que  l'Angleterre  venoit  de   conclure'' 

Aie  m"  '^^^^  ^^  France  )  pour  pacifier  le  Nord, 
j5        Uïie  triple  allfance  fut  donc  formée 
Voyez  ^^"^  ce  te  vue,  &  le  traité  en   fut 
Sa/mge  (igi^   à  èa  Haye  le  21    Mai:  on   s'y 
Annales  promettoit  de  travailler  avec  ardeur 
^cspro-  ^  cette  paix,  de  fixer  pour  cela  un' 
miies  p.  terme  de  trois  fèmaines ,  durant  IcC- 
$S6.      qirelles  les  flottes  n'agiroient  point  ^ 
&  de  fe  déclarer  enfuite  contre  celui 
des  deux  rois  qui  rcfuferoit  de  pofer 
les  armes  à  des  conditions  raifonna»^ 
iles.  En   conformité  de   ce  nouveau  • 
traité  \q%  Hollandois  envoyèrent  deux 
arrrbafTadeurs  à  chacun  des  deux  rois:  - 
mais  leur  commifTîon  défagréable  en 
elle-même  pour   ces  princes  5  l'étoit 
encore  plus  par  le  contraire  choquant 
^u'on   y  trouvoit  entre  le  rôle  qu'ils 
venoient  de  jouer,  &  celui  dont  ils 
fe    chargeoient.   Charles    Gufiave  \q% 
TVr/o»  j-eçy^.  fQj.^  mal  :  «  il  recula  deux  pas 
*'''   n  en  les  voyant,  dit  Terlon  ^  &  met- 
»  tant  la  main  fur  la   garde  de  fon 
»  épée;  vous  faitt:.^  dit-il,  des prO' 
-i^  jets  avec  vos  floîtes- ^    6»   moi  je  les 
y)  décide  avec  mon  épee.  Faites  retirer 
»  vos  vaiffeaux  de  la  portée  de  mes 
»  fortere/Tes ,  fi  vous  ne  .'oulez  que 
w  je  les  y  force  à  coups  de  canon  >>♦ 
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L'ambafTadeur  de  France  n'avoit  pas  ""  ■ 
voulu  affiler  à  cette  conférence  *,  il  ^^^.^^ 
iavoit  combien  il  eil  dangereux  de  ^^  ^ 
heurter  de  front  un  conquérant  eni-  '"^ 
vré  de  Tes  fuccès ,  &  il  connoillbit 
le  caractère  fuperbe  &  violent  de 
Charles  Guftavi  :  il  ne  fe  prérenta  à 
lui  que  quand  il  crut  que  la  réflexion 
auroit  eu  le  temps  de  reprimer  fon 
emportement  ;  alors  û  lui  fît  voir  le 
danger  auquel  il  s'expofoit,  en  offen- 
faiît  deux  nations  qui  avoient  des 
armées  navales  dans  le  Sund.  Chât- 
ies répondit  avec  aflez  de  fmig  froid , 
çuil  ne  pouvait  foujfrir  quon  lui  fit 
Ia  loi  à  la  tête  de  fin  armée ,  &  qu'il 
aimoit  mieux  une  paix  moins  avan- 
tageufe  que  de  lailfer  croire  au  pu- 
blic qu^il  y  avoit  été  contraint  par 
V empire  que  deux  républiques  vouloienl 
prendre  fur  des  têtes  couronnées  :  il  lui 
laifla  cependant  la  liberté  d'adoucir 
les  efprits  des  médiateurs  que  fou 
toa  menaçant  avoit  beaxicoup  irrité, 

Terlon  y  réu/Tit  fans  beaucoup  de 
peine  ^  le  vœu  de  leurs  maîtres  8c 
le  leur  ne  tendoient  qu'à  accélérer 
la  paix  f,  mais  ce  qu'on  n'eut  pas 
préy:u    quelque  temps    auparavant  ^ 
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■  ■  le  roi  de  Dannemarc  y  apportoît  au 
Fbede-  contraire  autant  d'obftacles  que  le 
Aie  m.  f Qj  ^Q  Suède.  «  Faites  la  paix  ,  Sire  , 
i6/9.  ))  lui  difoit  un  des  anil:)airadeurs  de 
))  Hollande  ,  fi  vous  ne  voule:^^  pas  y 
»  être  contraint.  Je  ne  fais  qui  ofera 
»  l'entreprendre ,  repartit  Frédéric  , 
»  mais  je  fais  bien  que  les  Hollandoisy 
»  ni  le  démon  même  ,  ne  pourra  m^y 
))  forcer  ;  je  fuis  las  d  avoir  été  trompé 
»  fi  long-temps  par  les  Hollandois  ; 
w  fans  eux  j'aurois  fait  une  paix  plus 
>î  avantageufe  :  s'il  faut  périr ,  je  pé» 
))  rirai  en  homme  qui  a  de  t honneur 
»  ù  du  courage  ;  mûis  je  ne  confenti- 
»  rai  jamais  à  une  paix  fi  honteufe  ; 
y>  jamais  je  ne  violerai  la  parole  que 
y>  j'ai  donnée  à  mes  alliés  ^  &  fi  pour 
Y>  la  garder  il  faut  fe  perdre  ,  les  Hol- 
»  landois  feront  les  premiers  que  j'en- 
»  traînerai  avec  moi  da7:s  le  précipice  ri» 
La  patience  &  le  fang  froid  font 
les  premières  qualités  des  médiateurs. 
Ceux-ci  fans  fe  lailfer  rebuter  repré* 
fentèrent  de  nouveau  à  Frédéric  que 
la  bonne  politique  demandoit  qu'il 
parût  du  moins  accepter  le  traité  de 
la  Haye,  parce  que  le  roi  de  Suède 
le  rejetant ,  ce  feroit  le  mettre  dans 
ion  tort  &  obliger  l'Angleterre  6C 
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3a  Hollande  à  fe  déclarer  contre  ce  ■ 

prince.  Cette  railbn  étoit  plaufible,  ^^^J^^ 
mais    les  engagemens   que    Frédéric 
avoit  avec  fes  alliés  ,  l'auroient  em-  ' 

porté  fur  un  intérêt  plus  évident 
encore ,  fî  les  minières  de  l'empe- 
reur &  du  roi  de  Pologne  ne  lui 
eufîént  eux-mêmes  rendu  fa  liberté, 
à  condition  que  le  traité  fe  conclu- 
roit  d'une  manière  avantageufe  pour 
Jui  :  le  roi  fe  lailfa  donc  perfuader , 
en  promettant  cependant  à  l'électeur 
de  Brandebourg  de  ne  point  aban- 
donner fes  intérêts. 

Il  ne  tarda  pas  à  fe  convaincre 
qu'il  avoit  pris  le  plus  fage  parti  : 
les  médiateurs  agirent  dès-lors  plus 
fortement  en  fa  faveur  qu'ils  n'a- 
voient  fait  encore  ,  &  par  un  nou- 
veau traité  conclu  à  la  Haye ,  entre 
l'Angleterre  &  la  Hollande,  auquel  juullît^ 
la  France  accéda  peu  de  temps  après  \ 
les  médiateurs  furent  autorifés  à 
changer  les  articles  du  traité  de 
'Rofchild  qu'ils  jugeroient  à  propos  y 
&  à  faire  reftituer  au  roi  la  province 
de  Drontheim, 

Il  eft  aifé  de  concevoir  combieo 
cet  arrangement  augmenta  l'irrita- 
tion du  roi  de  Suède  contre  les  deux 
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•"  '        '  républiques.  Il  accufa    les    Angloî? 

K^c  in"  ^'ingratitude  ^  il  leur  reprocha  de  lu* 
.  '  avoir  envoyé  des  ximbaffadeurs  enne- 
mis  des  rois  ,  G*  quivenoient  a  lui  Us 
mains  encore  fumantes  du  fang  de  leurs 
maîtres  ;  il  déclara  qu'il  ne  regarde- 
roit  jamais  les  Hollandois  comme 
des  médiateurs  :  en  vain  on  tint  des 
conférences  près  de  Copenhague  &  du 
camp  Suédois  ^  en  vain  propofa-t-on 
de  s'afTembler  à  Rofchild.^  h  Eifi- 
aeur^  à  Frédericsbourg  •  le  terme 
accordé  pour  dernier  délai  arriva  , 
fans  qu'on  pût  convenir  de  rien ,  6c 
\qs  Suédois  déclarèrent,  que  las  de 
par.oître  mandier  la  paix  à  la  porte 
de  Copenhague ,  ils  ne  reparoîtroient 
plus  aux  conférences. 

Cependant  cette  flotte  Angloifè  , 
fur  laquelle  -Charles  Gujîave  avoit 
fondé  de  fi  belles  efpéranccs ,  leva 
l'ancre  fubitement,  &  retourna  dans 
{qs  ports ,  fans  égard  à  l'article  du 
traité  de  la  Haye  qui  obligeoit  \qs 
deux  puillances  maritimes  de  laiiîer 
dans  le  Sund  des  forces  capable 
d'engac^er  les  deux  rois  à  faire  1 
pa'X.  L'amiral  Montaigu  qui  dans  ce 
même  moment  voyoit  expirer  la  répu- 
blique d'Angleterre  ,  ne  fongeoit  pluy 

qua 
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qu'à  fervir  celui  qui  devoit  être  bien   — — 
tôt  fou  véritable  maître.   Les    Hol-  Frede- 
landois  fe  plaignirent  à  la  vérité  au  ^^^^"* 
parlement   d'Angleterre  de   ce  qu'il     ^^^^' 
permettoit  qu'on  violât  ainfî  les  trai- 
tas :   mais  ces  plaintes  étoient- elles 
bien  fincères  ?  Le  départ  de  la  fîotto 
Angloife    leur   laiflbit    une    entière 
liberté  de   fecourir  le  roi  de   Dan- 
nemarc, ou  de  le  contraindre  à  faire 
la  pa\x5  &  d'établir  par  cela  même 
dans   ie  Nord  cet  équilibre  de  puif^ 
fance,  le  feul  objet  de  leurs  efforts, 
&  le  feul  avantage  réel   qu'ils   puf- 
fent  s'en  promettre. 

Aufîî  quoiqu'ils  euffent  renvoyé 
une  partie  de  leurs  vaifleaux  ,  ils 
recommencèrent  à  agir  avec  le  refte 
de  leur  flotte  contre  le  roi  de  Suède 
qui  ne  cherchoit  qu'à  prolonger  la 
^erre  :  Ruyter  eut  ordre  d'attaquer 
i'efcadre  Suédoife  qui  étoit  dans  le 
port  de  Landfcronc  ;  mais  foit  qu'il 
eut  reçu  en  fecret  des  ordres  con- 
traires ,  foit  que  les  Suédois  &  les 
z  tempêtes  filfent  échouer  fes  delTeins , 
il  n'entra  point  dans  Landfcronc  , 
n'attaqua  ni  Elfmeur ,  ni  Etjing bourg , 
&  rentra  au  commencement  d'Odto- 
bre  dans  le  port  de  Copenhague^ 
Tome  Vin.  S 
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m  Les  Danois  n'y  reftoient  pas  dans 

Frede-  l'oifîveté^  on  y  formoit  des  projets 
BicIIl.  pour  reprendre  en  Sélande  ^  &  aii- 
^^^^'  leurs,  les  places  que  l'on  croyoit  les 
moins  bien  gardées  \  car  les  Suédois 
attaqués  dans  ce  moment  en  Pomé- 
ranie  par  une  armée  dlmpériaux  , 
de  Polonois  &  de  Brandebourgeois 
avoient  alTez  de  peine  à  faire  face  à 
tous  leurs  ennemis.  Le  premier  def- 
fein  des  Danois  regardoit  la  petite 
ville  àcKcege  ^  voifîne  de  la  capitale, 
6c  qui  l'incommodoit  beaucoup  :  les 
Hollandois  fécondèrent  cette  entre- 
prife  de  leurs  vailTeaux  &  de  leurs 
ibldats ,  mais  le  roi  de  Suède  la  pré- 
vint par  fa  diligence ,  il  en  avoit 
été  inftruit  à  temps ,  &  ayant  volé 
lui  -  même  an  fecours  de  la  place  , 
Ruyter  fut  obligé  de  fe  rembarqiier 
avec  fon  monde,  La  plupart  àes  hi{^ 
toriens  rapportent  au  même  temps 
deux  autres  entreprifes  des  Danois 
qu'ils  qualifient  <ie  conjurations  ^  la 
première  avoit  pour  objet  de  fur- 
prendre  la  ville  diElfeneur  &  le  châ- 
teau de  Cronenbourg  ;  des  payfans 
armés  dévoient  fe  tenir  prêts  à  fe 
rendre  maîtres  de  la  porte  ,  à  la 
faveur  de  quelque  tumulte,  &  d'une 
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ouverture  qu'un  maçon  avoit   ordre  ■- 

de  faire  dans  l'intérieur.  Des  lettres  Frede- 
que  le  halard  fit    tomber   entre  les  *^^  '^^' 
mains  des  Suédois,    les  inflruifirent    *^^^' 
de   ce  de/Tein  qui  ne   devint  funefle 
qu'à  (qs  auteurs.  Il  faut  en    dire  au- 
tant de  la  confpiration    formée  par 
àQs  bourgeois  de  Malrriœ ,  pour  livrer 
leur  ville    à    leur   premier   maître  : 
tout  fembloit  parfaitement  concerté 
pour  alTurer  le  fuccès  de  cette  entre- 
prife  5  mais  celui  qui  entretenoit  la 
correfpondance  ,   ayant    accoutumé 
de  mettre  fes  lettres    dans    un  trou 
fous    un  arbre  ,    un    renard    affamé 
emporta,  dit-on,  ces  lettres  à  demi 
rongées,  dans  un  lieu  où  les  Suédois 
les  trouvèrent ,  &  y  découvrirent  des 
indices  fuffifans  de  ce  qui  fe  tramoit 
contr'eux  :  on  ajoute  que  parmi  ces 
lettres    il  s'en  trouva  du  comte  Ukl" 
fetd  qui  donnèrent  lieu  aux  Suédois 
de  le  faire  arrêter  :  ainfi  cet  homme 
inconftant  auroit  dçjà  trahi  fon  nou- 
veau maître  ,  en  faveur  de  celui  qu'il 
venoit  d'abandonner.  Mais  peut-être 
cette  confpiration  fut-elle  en  partie 
fijppofée ,    &  Uhlfeld  arrêté  fur    de 
fimples  foupçons  ^    car  les  confpira- 
tioDS  font  bien  moins  fréquentes  que 

Sij 
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I    ~-       les  fuppofitions  de  confpirations ,  & 
Frede.  ce    qui  eft   plus    commun   encore  , 
:ricIII.  ceft  de    fe    délier  toujours  de  celui 
1659.    qui  a  été  perfide  une  fois. 

Je  me  hâte  de  venir  à  des  événe- 
mens  mieux  connus  ,  &  plus  impor- 
tans;  le  projet  formé  par  le  roi  & 
fes  alliés  pour  chalTer  les  Suédois  de 
la  Fionie  mérite  fans  doute  ce  nom. 
Quoique  la  faifon  fut  avancée ,  puif- 
qu'on  étoit  au  commencement  de 
K'ovembre  .  Ruyter  eut  le  temps  d'al- 
ler en  Kolfidn  ,  &  d'embarquer  à 
K/>/  une  partie  des  troupes  des  alliés , 
&  en  particulier  la  cavalerie  nécef- 
faire  à  cette  expédition.  On  peut 
juger  du  prix  qu'on  mettoit  au  fuccès 
par  les  efforts  qu'on  faifoit  pour  s'en 
affurer  :  quand  tout  fut  prêt  ,  on  ne 
comptoit  pas  moins  de  cent  bâtimens 
petits  &  grands ,  aux  ordres  de  i^y- 
îîr .  &  du  vice-amiral  Danois  Kcld  , 
qui  portoient  près  de  cinq  mille  fan- 
taflîns  Hollandois  ,  quatre  régimens 
d'Impériaux',  quatre"*  de  Brandebour- 
geois,  fix  cent  Polonois ,  &  près  de 
deux  mille  Danois.  Toutes  ces  forces 
fe  réunirent  devant  Ny'^ourg  ,  une 
des  principales  villes  de  cette  isle  , 
(ituée  au  bord  du  grand  Bdt.  Le  roi 


DE  Dannemarc.  Z/v.  XII.    413 
de  Suède  étoit  alors  dans   l'isle  de  _         " 

•c    ta  '•!       '  •        '  ^x  FREDE- 

ralfier  qu  il  s  occupoit  a  mettre  en  j^^ç,  nj^ 
état  de  défenfe  \  il  y  recevoit  les  jg^^, 
ambafladeurs  des  puiflances  média- 
trices qui  le  follicitoient  d'accepter 
le  traité  de  la  Haye  \  &  pour  gagner 
du  temps  ,  il  leur  donnoit  des  efpé- 
rances ,  &  affed^oit  de  paroître  de 
jour  en  jour  moins  éloigné  de  la  paix# 
Plein  de  fécurité  fur  les  mouvemens 
des  Danois,  dans  une  faifon  fi  avan- 
cée ,  il  prenoit  le  plaifîr  de  la  chafle 
avec  la  reine  fon  époufe ,  &  les  am- 
bafladeurs 5  du  nombre  defquels  étoit 
le  chevalier  de  Terlon,  Mais  quand 
il  eut  appris  que  Ruyter  avoit  embar- 
qué les  troupes  qui  étoient  en  Hol- 
fîein  ,  il  commença  à  concevoir  de 
vives  inquiétudes  fur  le  but  de  cette 
expédition  ,  &  il  repafl^a  précipitam- 
ment en  Sélande  ,  pour  être  à  portée 
de  voler  où  le  befoin  l'exigeroit.  A 
peine  fut-il  à  Corfœr^  fur  le  bord  du 
grand  Belt  ^  vis-à-vis  de  Nybourg  ^ 
que  le  bruit  d'une  canonnade  terrible 
redoubla  fes  allarmes  ,  &  bientôt 
étant  monté  fur  une  tour  il  ne  put 
plus  douter  qu'il  ne  fe  fût  livré  une 
bataille  fur  icrrc  ,  dans  le  voifînage 
de  cette  ville.  A  cette  vue  fon  agita- 
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tion  fut  extrême  :,  il  commençoit  à 


FiiEDE-  fe  défier  de  la  fortune  ,  quoiqu'il 
'*^'^^^^*  ignorât  pour  qui  elle  fe  déclaroit 
*  ^^'  dans  ce  combat  dont  il  etoit  en  quel- 
que forte  le  fpe£lateur  fans  en  favoir 
les  caufes  &  Tilfue.  La  foibleffe  de 
fon  armée  en  Fionie  augmcntoit  fes 
craintes  ^  il  voulut  s'y  rendre  en  per- 
fonne ,  pour  la  raniir.er  par  fon  exeiiv 
pie  ^  fes  généraux  s'opposèrent  à  une 
témérité  qui ,  félon  toutes  les  appa- 
rences ,  eût  mis  fa  perfonne  au  pou- 
voir de  Çqs  ennemis.  Il  fe  borna  donc 
à  y  envoyer  en  toute  diligence  le 
maréchal  de  Steinbock  avec  un  fecours, 
lentant  de  fon  côté  ,  mais  fans  fuc- 
cks  ,  de  renouer  avec  les  ambaffadeurs 
quelque  négociation  qui  lui  laifsât  le 
temps  de  fauver  fon  armiée.  Voici  ce 
qui  s'étoit  palIé  durant  ces  momens 
importans.  Les  divers  corps  de  1  ar- 
inée  Danoife  Se  alliée  s'étoient  réu- 
nis près  à'Odenfée  \  une  partie  avoit 
mis  pied  à  terre  près  de  Carteminde  ; 
Eberjiàn  avoit  pafTé  le  petit  Belt  avec 
un  autre  corps  ,  &  forcé  dans  fa 
marche  les  retranchemens  des  Sué- 
dois. Le  p-ince  palatin  de  Sult^bach 
qui  comnii-Midoit  les  Suédois  ne  (e 
trouvant  plus  en  état  d'attaquer  l'ar- 
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mée  Danoife  après  cette  jonÔion ,  — — *- 
s*étoit  pofté  avantageufement  fur  une  Fredf- 
hauteur,  ayant  derrière  lui  A^^oz/r^,  ric.iî. 
&  devant  ]ui  des  marais  &  des  haies,  ^^^^' 
quoiqu'il  fut  inférieur  en  nombre , 
puifqu'il  n'avoit  pas  fept  mille  hom- 
mes 5  ce  pofte  étoit  d'un  accès  fî  dif- 
ficile que  l'avantage  fembloit  aflez 
égal  àes  deux  côtés.  Les  alliés  étant 
mal  pourvus  de  vivres  furent  obligés 
d'attaquer  les  Suédois  fans  délai  : 
Schack  fe  mit  à  la  tête  de  l'aile  droite, 
Je  comte  A'^ihlefeld  commandoit  la 
gauche  ,  où  étoient  aufTi  les  troupes 
Allemandes ,  fous  le  général  Eberjiein^ 
les  Hollandois  formoient  le  corps  de 
bataille  ;  du  côté  des  Suédois  ,  le 
prince  de  Sultipach  avoit  la  droite  , 
le  comte  de  Waldeck  la  gauche  , 
Steinbock  &  Horn  étoient  au  centre  : 
les  deux  ailes  des  alliés  combattirent 
d'abord  avec  un  grand  défavantage  ; 
les  Allemands  furent  repouffés  avec 
perte ,  6c  la  cavalerie  mife  en  défor- 
dre  :  Schack  avec  (qs  Danois  eut  la 
gloire  de  rétablir  le  combat  ,  il  fit 
enfuite  avancer  les  Hollandois  fi  à  pro- 
pos ,  &  ceux-ci  chargèrent  fi  vigou- 
reufement  \es  Suédois  que  leur  aile 
droite  prit  la  fuite  ,  &  que  la  cava- 
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"■"""■"•  lerie  Danoife  la  poufTa  jufques  dans 
Frede-  Ay^oi/r^:  l'infanterie  Suédoife  aban- 
,  *  donnée  à  la  fureur  des  Polonois  fut 
taillée  en  pièces  ^  le  prince  de  Sult:ç- 
lach  &  Sieinbock  s'enfuirent  feuls  au 
travers  d'un  bois  jufqu'au  bord  de  la 
mer  ,  &  paffant  en  Sélande  fur  un 
bateau  de  pêcheur  ,  ils  allèrent  por- 
ter à  leur  maître  les  premières  nou- 
velles de  leur  défaite  :  le  refte  de 
Tamée  Suédoife,  avec  le  comte  de 
Valdeck  &  Korn  fe  jetèrent  dans  Ay- 
bourg  qui  ne  put  long-temps  leur  fervir 
de  retraite.  En  effet  Ruyter  mouilla 
fî  près  de  la  ville  avec  fon  efcadre, 
qu'il  lui  fut  aifé  de  la  foudroyer  du 
côté  du  port  5  tandis  que  les  vain- 
queurs la  battoient  du  côté  de  terre  : 
cette  place  efl:  petite  ,  &  les  boulets 
la  prenant  dans  tous  les  fens  ,  il  n  y 
«n  avoit  point  qui  ne  fît  un  grand 
ravage  :  ce  fpeftacle  étoit  véritable- 
ment affreux  \  les  maiions  enflammées 
dévoroient  leurs  habitans  :  les  blelfés , 
\qs  mourans  ,  les  femmes  &  les  en- 
fans  pouffoient  des  cris  horribles  : 
mais  il  n'y  avoit  d'adlc  nulle  part, 
&  la  mort  attendoit  ces  malheureux 
dans  quelque  lieu  qu'ils  cherchaffent 
à  levîter  :   les  Suédois  perdant  tout 
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efpoir  de  fe  défendre   demandèrent  "^ 

à  capituler^  on  voulut  qu'ils  fe  ren-  Frede- 
diflent  à  difcrétion,  &  prêts  à  être  ^^^ 
enfevelis  fous  un  monceau  de  ruines     ^^^' 
&  de  cendres  ,  il  fallut  bien  qu'ils 
fubilTent   cette    loi.    Les   Impériaux  Les^me. 
&    les  Polonois   peu  touchés  de  la^^^'^^^^* 
modération    &  de   l'humanité    dont 
Ruyter  donnoit  l'exemple  ,  mirent  le 
comble  au  malheur  des  habitans  de 
J^ybourg  par    àQS    barbaries   qui  ne 
leurétôient  alors  que  trop  ordinaires. 
On  trouva  dans  la  place  cent  pièces 
de  canon,  avec  une  grande  quantité 
de  munitions ,  onze  régimens  de  ca- 
valerie y  furent  faits  prifonniers  ,  & 
incorporés  dans  les  troupes  alliées , 
&  de  toute  l'armée  Suédoife  il  n'é- 
chappa   que  les  deux   généraux  qui 
s'étoient  enfuis  en  Séiande,  On  compta 
deux  mille  morts  &  quatre  mille  pri- 
fonniers du  côté  des  Suédois  ^  la  perte 
des  Danois  &  de  leurs  alliés  ne  fut 
eftimée  que  de  cinq  cent  hommes  : 
une   victoire    fi  complète   eût   ruiné 
fans  doute  les  affaires  du  roi  de  Suède, 
il  les  Hollandois  l'euifent  férieufement 
voulu. 

Mais  leurs  vues  n'étoient  pas  les 
mêmes  que  celles  des  Danois  ,  ôt 
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*  quand  ceux-ci  les  preisèrent  de  pafTer 

Fffde-  en  Selande ,  où  dans  la  première  conf- 
Biclil.  teriiation  des  Suédois,  ils  pouvoient 
^^^^'  efpérer  de  les  chalfer  de  cette  isle  , 
comme  ils  avoient  fait  de  celle  de 
Fionie  ,  Ruyter  refufa  de  prêter  fa 
flotte  ,  fous  prétexte  que  le  froid  qui 
étoit  déjà  rigoureux  ,  l'eût  expofée 
à  périr  dans  les  glaces  :  il  alla  pren- 
dre à  Lubeck  les  fecours  &  \qs  provi- 
iioiis  qu'on  lui  avoit  envoyés  de  Hol- 
lande ,  &  de  là  il  gagna  avec  peine 
le  port  de  Copenhague  :  Schack  refta 
en  Fionie  ,  &  Ebtrjiiin  repaffa  dans 
la  Judande, 

Les  ambafladeurs  des  puiifances 
médiatrices  efpérèrent  qu'un  échec 
il  confidérable  pourroit  difpofer  Char- 
les GuJIave  à  la  paix  :  ils  firent  de 
nouveaux  etTorts  pour  l'engager  à 
foufcrire  au  traité  de  la  Haye,  Ce 
*^^^  prince  étoit  alors  dans  une  agitation 
qu'il  difTîmuloit  vainement;  il  fentoit 
que  fa  proie  étoit  prête  à  lui  échap- 
per ,  &  que  (i  le  fuccès  ne  juftifioit 
pas  ce  qu'il  y  avoit  eu  d'odieux  dans 
fa  féconde  rupture  avec  le  Danne- 
marc ,  il  couroit  rifque  de  perdre  fa 
gloire  avec  fa  fortune.  Ailarmépour 
la  Selande  où  il  ne  do  ut  oit  pas  que 
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les  vainqueurs  ne    le    fuivillent  ,    il  ■ 

fe  montra  d'abord  difpofé  à  la  paix,  Frede- 
&  Terlon  fut  chargé  de  fa  part  d'en  ^^^  ^^^* 
conférer  avec  les  médiateurs  ^   mais     ^^^9» 
quand  il  fut  ralfuré  à  cet  égard ,  il 
donna  une  interprétation    différente 
aux   avances   qu'il   avoit   faites ,    & 
tout  ce  qu'on  put  obtenir  delui^c'eft 
qu'il  confentît  à  reconnoître  les  états 
généraux  comme  médiateurs  ,  ce  qu'il 
avoit    refufé   de   faire    depuis   qu'ils 
agilToient  en  faveur  des  Danois.  Après 
avoir  pourvu   à  la  fureté  de  fes  con- 
quêtes en  Sélande  il  paifa  de  Croneri' 
bourg  en  Scanie  ,  &  de  là  à  Gothen- 
bourg  ,  dans    le   deffein    d'y   former 
durant   le   cours    de   Thiver  quelque 
€ntreprife  fur  la  Norvège  :    il  fe  flat- 
îoit  de  trouver  ce  royaume  fans  dé- 
fenfe,  &  d'y  faire  des  conquêtes  qui 
le  confoleroient  des  pertes  qu'il  ve- 
roit    d'effuyer  en    Dannemarc.    Ses 
efpérances  étoient  d'autant  plus  gran- 
des qu'étant  fur  le  point  de   faire  la 
paix  avec  la  Pologne  ,  il   comptoit 
de  rappeler  les   troupes   qu'il   avoit 
de  ce  côté  de  la  mer  ,  &  d'en  for- 
mer avec  celles  qui  lui  reftoicnt    en 
Suède,  une  armée  fuffifante  pour  en- 
vahir un  royaume  épuifé ,  qui  n'avoit 
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— —  prefque  que  fes  milices  pour  défcnfè. 
Frede-  Peu  de  temps  après  qu'il  fut  arrivé 
^^^  'à  Gothenbourg  qui  n'eil  pas  éloigné 
^  ^^*  des  frontières  de  Norvège ,  tout  fut 
prêt  pour  cette  entreprife  dont  Je 
fuccès  pouvoit  encore  replonger  le 
Dannemarc  dans  l'abîme  dont  il 
étoit  à  peine  forti.  Harald  Stage  à 
qui  il  confia  le  commandement  de 
fon  armée  ,  pénétra  en  Norvège  par 
la  Vermelande  ,  au  commencement 
de  Décembre ,  &  cette  première 
tentative  n'ayant  pas  réufîi ,  par  la 
vigoureufe  ré{ifl:ance  des  Norvégiens  , 
Charles  lui  envoya  un  grand  fecours, 
commandé  par  Kayge  &  Gujiave 
Horn ,  avec  ordre  d'entrer  dans  la 
province  <S! Aggershuus ,  du  côté  du 
fort  de  HaLi  :  c'eft  le  même  lieu  où 
le  roi  de  Dc.nnemarc  fit  bâtir  enfuite 
Ja  ville  de  Fredericshall ,  devant  la- 
quelle périt  le  petit  fiis  de  Charles 
Gujiave^  ce  célèbre  Charles  XII  hé- 
ritier de  fa  valeur  &  de  fa  témé- 
rité. Hald  ou  Hall  n'étoit  qu'un  petit 
fort ,  élevé  à  la  hâte  par  les  habi- 
tans  de  la  ville  voifine  de  Fréde- 
ricfiadt:  les  Suédois  l'avoient  cepen- 
dant afTiégé  déjà  deux  fois  inutile- 
ment, dans  le  cours  de  cette  année,. 
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Pour  fe  venger  de  cet  affront  leurs  — — - 
généraux     Finvellirent     alors     avec  Fbede- 
toute    leur  armée ,    forte    d'environ  ^'^ 
neuf  mille  hommes ,  &    firent  fom-     '^^' 
mer  le  commandant  nommé  Hidfeld , 
qui   loin    d'être    intimidé    par    leur 
nombre  ,  animant    fa   petite    troupe 
par   fon  exemple  ,   foutint  plufîeurs 
alfauts  avec   tant  d'intrépidité ,   que 
les  Suédois  rebutés  &  affoiblis  levè- 
rent le  fiége,    &   ne  purent  former 
aucune  autre   entreprife  pendant  cet 
hiver. 

Charles  Guftave  n*avoit  pas  pu  1660. 
prendre  lui  -  même  le  commande- 
ment de  cette  armée,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  éloigné  \  il  étoit  retenu  à 
Gothenbourg  ,  non  -  feulement  par 
d'importantes  affaires  ,  car  les  états 
généraux  de  fon  royaume  y  étoient 
aifemblés  ;  mais  encore  par  une  ma- 
ladie dangercufe  dont  on  attribuoit 
généraierient  la  caufe  au  chagrin. 
En  effet  le  chevalier  de  Terton  qui 
depuis  lon^-temps  étoit  afTidu  auprès 
de  lui ,  obferve  que  depuis  fes  der- 
niers échecs  il  avoit  perdu ,  avec 
l'efpérance  d'achever  la  conquête  du 
Danncmarc  ,  cette  contenance  guer- 
rière &  pleine  d'ardeur  qui  l'avoit  tou* 
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— jours    difiingué '^    ù  quelle  avoit  fait 

Tf.ed^-  plijce  à  un  air  rêveur  &  mélancoli* 
Bic  III.  ^^^ .  enfuite  une  fièvre  lente  qui  fe 
i6{30.  déclara  par  degrés  abattit  tellement 
fes  forces  que  dès  les  premiers  jours 
de  Février,  il  parut  dérefpérer  lui- 
même  de  fon  rétablillement ,  &  fe 
prépara  férieufement  à  la  mort.  Il 
nomma  des  tuteurs  pour  le  jeune 
prince  fon  fils  ,  (  qui  lui  fuccéda 
fous  le  nom  de  Charles  XI)  ^  donna 
à  la  reine  &  à  fon  frère  la  princi- 
pale adminiftration  des  affaires  ,  & 
leur  recommanda  de  fe  réconcilier , 
fans  perte  de  temps,  avec  toutes  les 
puiifances  contre  lefquelles  il  avoit 
porté  les  armes  :  après  avoir  fait 
toutes  ces  difpofitions ,  il  expira  en- 
tre les  bras  dii  comte  Oxenjlierna  (r), 
agité  de  vifîons  cruelles  &  de  re- 
mords ,  félon  quelques  hifloriens  :,  & 
félon  d'autres  ,  avec  un  efprit  ferme 
&  tranquille^  Car  on  fait  rarement 
avec  certitude  ce  qui  fe  pafîe  alors 
dans  l'ame  de  ces  hommes  fameux 
dont    le    monde    s'eil    long  -  temps 

(i)  On  remarqua,  comme  un  •  ch;»fe  digne 
tVattention ,  qu'il  mourut  le  mt-mc  jour.  Se 
prcfcii"*»  la  mt'me  heure,  qu'il  noit  donné 
i'an».ée  prcceiluite  l'aflaut  à  Co^e  tbi^ue» 
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occupé,  &  qui  ont  été  robjet  de  la  ■ 

haine,  de  la  terreur  des  uns,  du  yq(-  ^^J:^\ 
pe£è  &  de  radmiration  des  autres.  Il 
n'avoit  que  trente  -  fix  ans ,  &  Tes 
dernières  années  avoient  été  aulîî 
occupées  ,  ou  plutôt  aufîi  agitées  , 
que  les  précédentes  avoient  été  tran- 
quilles &  oifives.  Quand  on  confî- 
dère  tout  ce  que  ce  prince  avoit  fait 
pendant  ce  court  période  de  fa  vie  j 
fa  paiîîon ,  fes  talens  pour  la  guerre  , 
fon  adlivité  ,  fon  ambition  fans  bor- 
nes ,  le  refpedt  &  la  terreur  qu'il 
avoit  infpiré  au-dedans  &  au-dehors 
de  fes  états,  on  ne  peut  s'eirpécher 
de  regarder  fa  mort  prématurée  , 
comme  un  événement  auquel  étoit 
attaché  le  fort  d'une  grande  partie 
de  l'Europe  :  &  pour  ne  parler  que 
de  la  Suède ,  à  quel  degré  de  gloire 
&  de  misère  ne  l'eut  -  il  pas  fans 
doute  portée  ,  s'il  eut  fourni  la  car- 
rière que  la  nature  accorde  à  la  plu- 
part des  hommes,  mais  que  le  ciel 
dans  fa  pitié  refufe  d'ordinaire  aux 
conquérans  ? 

Quelques  revers,  &  la  vue  d'une 
fin  prochaine  avoient  donc  enfin 
éclairé  Charlrs  Gujiave  fur  la  vanité 
de  fes  ambitieux  deifeuis  :  en  recoin- 
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■  "  mandant    à  Tes  fucceffeurs  de    faire 
Frede-  promptement  la  paix,  il  donnoit  une 
^^^     '  grande  leçon  à  tes  pareils  ^  6c  c'eft- 
1660.    1^  ^gj^g  doute  le  trait  de  fon  hiftoire 
le  plus  précieux  aux  yeux  de  la  rai- 
fon  &  de  l'humanité  :  il  étoit  temps 
en  effet  d'en  écouter  la  voix,   &  de 
penfer  à  réparer  les  maux  qu'il  avoit 
faits  à  fon  pays.  La  Suède  étoit  dans 
le  plus  grand  épuifement ,  elle  pou- 
voit  à  peine  garder  fes  conquêtes  en 
Pologne  &    en   PrufTe  ^    fes    armées 
étoient  à  demi-ruinées  ^  elles  avoient 
été  battues  en  Fionie  ;   elles  étoient 
prefque  chalTées  de  la  Poméranie  ^  fa 
flotte  étoit  enfermée    dans   le    port 
de  Landfcrone  ;    &   il  n'y  avoit  plus 
aucun  fuccès  à  efpérer  du  fîége  ou 
du  blocus   de  Copenhague ,    continué 
à  regret  par  des  troupes  mal  pour- 
vues &   découragées.  Dans  de  fem- 
blables  circonftances  le  Dannemarc 
pouvoit  regagner  peut-être  tout  ce 
qu'il   avoit  perdu ,   mais    la  France 
&  l'Angleterre  avoient  des  delTeins 
bien  différens  :    ces  puiffances   vou- 
loient  conferver  à  la  Suède  l'afcen- 
dant  qu'elle  avoit  pris  dans  le  Nord, 
&    les    HoUandois    qui   lui    étoient 
moins  favorables,   ne  1  étoient  pas 
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Je  plus  petit  de  leurs  intérêts,  à  la  ^^^fi^'' 
gloire  de  lui  rendre  fa  première 
puiifance.  Ainû  les  médiateurs  ten- 
dant prefqu'au  même  but ,  réunirent 
tous  leurs  efforts  ;  ils  reprirent  le 
traité  de  Rofchild  ^  &  proposèrent 
d'y  faire  des  changemens  avantageux 
au  Dannemarc  :  de  leur  côté  \ç.%  Sué- 
dois confentirent  à  céder  la  pro- 
vince de  Drontheim ,  qu'ils  avoient 
acquife  par  ce  traité  ^  province  im- 
portante, mais  déjà  reconquife  par 
les  armes  des  Danois.  Cet  avantage 
ne  fatisfaifoit  pas  Frédéric  qui  en 
attendoit  de  plus  grands  de  la  révo- 
lution qui  venoit  de  fe  faire.  Il  rejeta 
cette  otfre  ,  &  indifpofa  les  média- 
teurs par  ce  refus  :  les  ambalfadeurs 
d'Angleterre  accusèrent  les  Hollan- 
dois  de  l'entretenir  dans  cette  objîi- 
nation  ,  par  le  fecours  qu'ils  lui  don- 
iioicnt ,  ftc  '!s  proteftèrent  avec  une 
extrême  force  contre  cette  conduite 
partiale  &  nuifible  à  la  paix.  L.es 
Hollandois  furent  ou  parurent  inti- 
midés :  Ruyter  tenoit  alors  la  flotte 
Sucdoife  enfermée  dans  le  port  de 
Landfcrone  :  le  roi  de  Dannemarc 
étoit    allé   lui-même  avec  quelque^ 
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*■    '       vaifTeaux  pour  l'engager  à  attaquer  . 

Fbede-  les  Suédois  ,  &    pour    être    témoin 

jnclil.  ^,^^g  bataille  navale  ;  &  Ruyter  Aé- 

1^60.    fjYoit  beaucoup  de  lui  donner  cette 

fatisfaftion  :  mais   tout  -  à  -  coup  il 

reçut  ordre  de  fufpendre    les  hofti- 

lités  contre  les  Suédois. 

En  même  temps  les  ambafladeurs 
des  deux  autres  puiifances  firent 
demander  su  roi  une  déclaration] 
prompte  &  précife  de  fcs  intentions  , 
relativement  à  la  paix  :  tant  de  fol- 
Jicitations  &  de  menaces  même  j 
&  l'abandon  des  Hollandois ,  ne  lui 
Jaiffoient  donc  plus  la  liberté  du 
T-  ^       choix:     il  donna  fon    confcntement 

Mars  ^^  traite  projeté  ;  &  maigre  divers 
incidens  qui  euffent  fuffi  pour  rallu- 
mer une  guerre,  (î  ceux  qui  étoient 
en  état  de  la  faire  TeufTent  défîrée, 
le  traité  fut  conclu  après  une  négo- 
ciation  qui  fe  prolongea   jufques  ai 

i,       .,  27  Mai.  Le  roi  de  Suède  Charles  Xi 
Recueil  ,/  .  rr  rr        a  •  1 

de  traités  demeuroit  en  poiieliiou  des  trois  pro-j 

de  paix  viiices  de  Scanie  ,  Hallande  &  Ble- 
\}'  ^'''b^  "i  3^^  ~  t)ien  que  de  la  petite] 
isie  de  Hwene  ou  Weene  :  il  cédoit 
la  ville  &  la  ])rovince  de  DrontheimA 
que  Charles  X  avoit  acquife  par  la{ 
paix  de  Rojchild,  L'isle  de  Bornholm. 
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reftoit  de  même  au    Dannemarc  ,  le  ■■^ 

roi  voulant  à  tout  prix  conferver  î'f^i^^F^- 
des  fujets  qui  par  une  rare  fidélité  '^  ^  ' 
s'étoient  expcfés  à  périr  pour  retour-  ^  ^* 
ner  fous  fou  obéiffance  ^  mais  il  fal- 
lut donner  un  équivalent  aux  Sué- 
dois pour  cette  isle,  en  leur  ache- 
tant des  terres  d'une  étendue  confî- 
dérable  dans  la  Scanie  :  le  Danne- 
marc recouvroit  encore  fes  établif- 
femens  fur  la  côte  de  Guinée  ,  &  la 
poiTeHlon  de  la  douane  du  Sund  ^  à 
condition  de  payer  annuellement  35 
mille  écus  à  la  Suède,  pour  l'entre- 
tien des  fanaux  fur  les  côtes  de  Sca- 
nie. Les  Suédois  dévoient  faluer  ea 
palfant  le  château  de  Cronenbourg  , 
mais  feulement  avec  le  canon  :  l'un 
&  l'autre  contractant  pouvoit  faire 
pafl'er  par  \e  Sund  ^  fans  avis  préa- 
lable jufques  à  5  vaifîéaux  de  guerre 
&  douze  cent  hommes  de  troupes  ^ 
mais  s'il  s'a^ifibit  d'armemens  plus 
confidérablcs,  ils  dévoient  s'avertir 
réciproquement  trois  femaines  aupa- 
ravant. Le  comte  Uhljild  devoit 
recouvrer  fes  biens,  &  avoir  la  per- 
miffion  de  retourner  en  Dannemarc, 
au  cas  qu'il  fut  ]\\'^é  innocent  du 
complot  formé  contre  Malmœ,  Les 
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-  autres  articles  étoient  de  peu  d'im- 

^^^m'  portsnce,  ou  une  répétition  de  ceux 
du  traité  de  Rofchild,  Le  premier 
°'  effet  de  cette  paix  fut  la  libération 
de  Ja  flotte  Suédoife  enfermée  dans 
its  ports,  &  la  retraite  des  Suédois 
qui  évacuèrent  la  Sélande  :  on  ren- 
dit d'un  autre  côté  au  duc  de  Holf- 
tein  -  Gottorp  toutes  fes  places  ,  & 
l'exercice  de  fes  droits.  Le  traité 
fut  accompli  dans  tous  fes  points  j 
&  les  trois  puiiTances  qui  en  avoient 
été  médiatrices,  le  garantirent  par 
un  nouvel  ade  qui  y  fut  joint ,  & 
qui  devoit  lui  donner  le  dernier  degré 
de  folidité.  C'eft  ainiî  que  Te  ter- 
mina cette  longue  &  cruelle  guerre 
qui  coûta  trois  provinces  au  Dan- 
nemarc ,  mais  qui  fera  plus  digne 
encore  du  fouvenir  de  la  poftérité, 
par  les  viciflitudes  fingulières  qui 
l'accompagnèrent ,  &  par  la  révolu-; 
tion  étonnante  dont  elle  fut  fuivie, 
C'eft  pour  nous  hâter  de  retracer 
dès  flî  première  origine  cette  grande 
révolution, que  nous  laiffons  de  côté 
divers  événemens  qui  (è  trouvent 
placés  à  la  fuite  de  cette  paix,  dans 
la  plupart  des  annales  de  Danne- 
marc ,   mais   qui  ne  pouvant   avoitj 
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de    l'importance    qu'aux    yeux    des  '■ 

Danois  mêmes,  ne  feroient  que  fati-  Frede- 
guer  l'attention  des   ledeurs  étran-  ^^^ 
gers  pour  qui  nous  écrivons  princi- 
paiement  cette  hiiloire. 

Il  feroit  difficile  de  bien  entendre 
les  caufes  qui  préparèrent  cet  évé- 
nement ,  &  les  effets  qu'il  produiiit , 
fans  avoir  préfent  à  l'efprit  l'état 
politique  du  royaume ,  dans  ce  fiècle 
&  les  précédens  :  les  divers  traits  de 
ce  tableau  ont  été  à  la  vérité  pré- 
fentés  déjà  plus  d'une  fois  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  ,  mais  il  ne 
fera  pas  inutile  de  les  rapprocher  , 
comme  nous  allons  le  faire ,  &  de  les 
placer  fous  un  feul  pointde  vue. 

Fin  du  Tome  huitième. 
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